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ARGUMENT ANALYTIQUE 



DU PREMIER LIVRE DES COMMENTAIRES DE CESAR 
SUR LA GUERRE CIVILE, 



L Cause et origiue de la guerre civile. Le cousul Lentulus ct Sci - 
pion s'opposeut a ee que Von delibere dans le senat sur les lettres 
de Cesar, 

II, Cesar re9oit l'ordre de licencier son armee. 
IIL Le senat se range a contre-coeur du cute de Pomp6e, mal- 
gr6 ropposition des tribuns du peuple. 

IV. Pompee se declare contre Cesar. 

V, Senatus-con suite portant que les consuls, les preteurs et les 
tribuns du peuple veillcrout a ce que la republique nVprouve aueun 
dommage* 

VL Distribution des provinces aus Pojnpeiens. Levees dans toute 
l'ltalie. 

VII. Cesar a pour lui les soldats. 

VIII-X. It se rend a Ariminum ; il y rencontre les tribuns du 
peuple. Ses tentative* pour conserver la pais. 

XL II rejette les propositions de Pompee, et s'empare d'ArnHiwn, 
de Pisaure, de Fanum et d'AncSne. 

XIL Iguvium. Cesar I ait des levees dans tout le Picenum. 

XIII. II s'empare d'Auxiinum, 

XIV. Alavmc dans ltome. Pompee sort de la ville. Lentulus s*en- 
fuit, apres avoir pillc le tresor public, et arme a Capoue les gladia- 
teurs de Cesar* 

XV. Cesar reprend Asculum ; il renforce ses cobortes avec les le- 
vies de Pompee. 

XVL II assiege Domitius kCorfimum, 
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XVII* Domitius demands inutilement du secours a Pompee. 

XVIII. Los habitants deSulmone ouvrentleurs portes a Cesar. 

XIX. Alar me a Corfinmrn. 

XX. Doinitius tente valnement de s'echapper. 

XXI -XXII, Negotiations pour la capitulation de Corfinium. 

XXIII. Corfimum se rend. Cesar renvoie les generally de Pompee, 
astreint les soldats au serment et passe dans PApulie. 

XXIV. Pompee s'enfuit a Brindes; II rassemble des troupes, urine 
les esclaves et les pfitres. Cesar cherche a renouer aveo Pompck les 
negociations pour la paix. 

XXV. Cesar assiege Pom pee dans Bri tides. 

. XX VL Pompee se refuse k toute negoeiation. 
XXVIL Pompee passe a Dyrraecliium. 

XXVIII, Les habitants de Brindes se rendent a Cesar. 

XXIX. Cesar songe a s'assurer l'Espagne. 

XXX-XXXI. Valerius chaste Cotta de la Sardaigne, Curio n ar~ 
rache la Sidle a Caton; Varus resistc a Tuberon en Afrique. 

XXXIL Retour de Cesar a Rome : il conseille an senat d'envoyor 
des deputes k Pompee. 

XXXIII. Cette proposition n'etant pas agre^e ? Cesar part pour la 
Gaule ulterieure* 

XXXIV. Marseille ferme ses portes a Cesar, sur le ccnseil de Do- 
mitius. 

XXXV. Vaines tentatives de Cesar pour detoumer Marseille de 
la guerre, 

XXXVI. Doinitius arrive a Marseille ; Cesar se dispose a assizer 
la villa* 

XXXVII. Cesar s'empare des gorges des Pyrenees* 

XXXVIII. Afranius et Pfitreius, lieutenants de Pompee, comman* 
dent en Espague. 

XXXIX-XLII. Recit de plusieurs combats. 

XLI1I-LII. Les principals operations rmlitairea se font devant 
Ilerda. 

LIU. La nouvclle tie* suc-ees d' Afranius et de Petieius raffermit le 
parti de Pompee dans Rome* 

LIV-LV. Belle resistance de Cesar. 
LVI-LVIL Combat devant Marseille. 
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LVIII. Avantage remporte par Brutus. 

LIS. Cette nouvelle. apportee a Cesar devant Ilerda, amene un 

chaugement de fortune. 

LX. Divers peuples d'Espagne abandonnent Afranius, 
LXI-LXIIL ■ Cesar dtitournele Sicoris. Eflroi uePetreius et d'Aira- 

nius. 

LXIV-LXX. Cesar leur livre plusieurs combats beureux. 

LXXI-LXXIIL II epargue les Afraniens par Immanite, esperaat 
se rend re maitre d'eus: sans combat. 

LXXIV. On entre cn pourparlers avec Cesar pour qu*U garaatisse 
la vie de Petreius et <¥ Afranius, Esperances depaix* 

LXXV-LXXVI. Petreius fait egorger par trahison plusieurs sol- 
dats de Cesar. 

LXXVIL Cesar se venge en renvoyant les Pompeiens sains et 
saufs. 

LXXVI1L Les Afraniens, affanies et manquant de tout, abandon- 
nent leur camp. 

LXXIX-LXXXIIL Cesar les inquiete et les arrSte dans leur 
marche. 

LXXXIV. Desesperant du succes, ils demandent a Cesar uneen- 
trevue. 

LXXXV. Reproclies de Cesar a Afranius. 
LXXXVI-LXXXVII. Licenciement de Tarmee. 
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COMMENT ARIORUM 

DE BELLO CIVILI 

LIBER I. 



I. Litteris a G. Caesare consulibus redditis, aegreabiis im- 
pnlratum est, siimma tribunorum plebis contentione, ut in 
smialu recitarentur : ut vero ex litteris ad senatura refer- 
rol.ur, impetrari non potuit. Referunt consules de republiea. 
L Iioniulus consul senalu reique publicae se non defuturum 
pollii'.iHur, si audacter ac fortiter sentenlias dicere velint : 
sin CuiScirom respiciant aLquc ejus graliam sequantur, ut 

I. V)o» lettres de Cesar ayant ete remises aux consuls, il fallut 
tonics lort instances des tribuns du peuple pour en obtenir la lecture 
dans le Kihiat; mais on pressa vainement les consuls d'en fairo le 
rapport, lis en liront un sur la situation deTEtat. Le consul L. Len~ 
tulus declare : « Que le senat et la republique peuvent disposer de 
lui, si Ton vent opiuer avec hardiesse et courage; mais si, commc 
par le passe, Von menageait Cesar et Ton captait sgs bonnes graces, 
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COMMENTAMES 

SUR LA GUERRE CIVILE. 

LIVRE L 



L Litteris a C* Cajsare 
redditis consulibus, 
impetratum est aegre 
ab iis ? 

sumraa contentione 

tribunorum plebis* 

ut recitarentur 

in senutu : 

ut vero refcrretur 

ad senat urn 

ex litteris, 

non potuil impetrari. 
Consules referunt 
de republiea. 
Consul L. Lentulus 
pollicfttur 
se non defuiurum 
scnatu reique publican 
si velint 

dicere sententias 
audacter ac fortiter : 
sin respiciant Caesarein 
atque sequantur 



I, Des Icttres de C« Cesar 
ayant ete remises aux consuls, 
il fut obtenu avec-peine 
de ceux-ci, 

par l'extrgme jnsistance 
des iribuns du peuple, 
qu'elle fussent lues 
dans le senat : 
niais qu'on fit-un- rapport 
au senat 

d'apres ces lettres (sur leur contenu}, 

cela ne put otre obtenu. 

Les consuls font-uii-rapport 

sur I'vlat de la republique. 

Le consul L. Lentulus 

promet 

lui ne devoir pas faire-defaut 
aa senat et a la republique, 
s'ils (les senateurs) veulent 
dire leur opinions fopiner) 
avec-kardiesse et avee-courage : 
niais-s'ils regardent (meuagent) Ce&ar 
et qu'ils suivent (eaptent) - 
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superioribus feeerint lemporibus, se sibi consilium capturum 
neque scnal-us auctoritati obtemperaturum ; habere se quo- 
que art C;rs<iris gratiam atque amiciliam rcceptum. In eam- 
dem sonlenLiam loquitur Scipio : Pompeio esse in animo, 
roipublica:. non deesse, si senatus sequatur; sin cunctetur, 
alque agat lenius, nequidquam ejus aux ilium, si postea velit, 
senatum imploraturum. 

II. Hasc Scipionis oratio, quod senalus in urbe habebatur 
Pompeiusque aderat, ex ipsius ore Pompeii milti videbatur, 
Dixerat aliquis leniorem sententiam, ut primo IVL Marcellus, 
ingress us in earn orationem, non oportere ante de ea re ad 
senatum referri, quam dilectus tola Italia babiti et exercitus 
conscripti essent; quo praesidio tuLo et libcre senatus, quae 
vellet, decernere auderet : ut M. Calidius, qui censebat, ut 

il songorait a ses propres inter §ts et ne defererait pas a P opinion 
flu senat : il avaifc aussi, lui, les moyens do regagner la bienveil- 
lance et Pamitie de Cesar. » Seipion parle dans le m§me sens : 
« Pompee, si le senat le seconde , est resohi de ne pas abaudonner 
la rf*publique; mais si Pon temporise , si Pon agit mollement eu 
vain, dans la suite, viendrait-on implorer son appui. » 

IL Co discours de Seipion, en plein senat, a Rome, lorsquo Pom- 
pee fitnitiuix portes, semblait sortir de la bouclie mfime de Pompee. 
IL y cut <le» avin pins moderes : M. Marcellus commenya par dive : 
« Qu'avaut de deliberer sur Petat de la republiquc , il fallait [aire 
des levees duns loute l'ltalie et reunir une avmee, :i Pabri de la- 
quelle le senat pftt librcincnt et sans crainte decr£tei* ce qu'il vou 
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grmbnn ejus, 
ut, Jiiceriat 

temporibus superior] bus, 

capturum consilium 
sibi 

neque obtemperaturum 

anetoriiiUi senatus; 

se quoque 

habere lvcf'ptum 

ml gmtiain atque amicit-iam 

Oarsans. 

Scipio loquitur 

in eamdem sententiam : 

esse in animo 

Pompeio, 

non deesse reipublicse, 

senatus sequatur; 
H*n cunctetur, 
atque agat 
leniusj 

senatum, si velit postea, 
imploraturum nequidquam 
auxilium ejus* 

II. Hicc oratio 
Scipionis 
videbatur mitti 
ex ore Pompeii insius> 
quod senatus 
habebatur in urbe 
Pomp i usque uucrat* 
Aliquis 
dixerat 

■scnlmtium leniorem, 
ut primo M. Marcellus. 
ingress us 

in earn oration em, 

nun oportere 

relVrri 

ad .senatum 

de on re, 

ante quam dilectus 
habit i essent 
tota Italia 

et exerckns conscripti ; 
quo prsesidio 
senatus auderet 
decernere quse vellet 



la faveur delui\ 

comine ils out fait 

dans les temps precedents, 

Iui devoir prendre une resolution 

pour soi i dans ses propres inter&ts) 

et ne devoir pas obtemperer 

a Pautorite du .senat; 

Iui aussi 

avoir un refuge 

vers .'dans) la faveur et Pamitie 
do CVsar. 
Seipion parle 

daurj le milme sens, disant ; 
Otre dans Pinteution 
a (de; Pom pee, 

de ne pas faire-defaut a la republique, 
fri le s^nat le suit (seconde); 
mais-s'il temporise, 
et qu'il agisse 

plus mollement qu'il ne faut f 
le senat, s'il le veut dans-la-suite r 
devoir implorer en-vain 
le secours de lui. 

IL Ce discours 
de Seipion 

paraissait elre itmis (sortir) 

de la bouche de Pompee lui-m&me, 

parce que le st-nat 

se tenait duns ia ville 

et que Pompee etait-tout-prfes. 

Qnulqu'un (quclques-uns) 

avait dit (avaient tmiis) 

un avis plus modore, 

comme d'&bord M. Marcellus, 

qui-entra 

dans ce discours (cette discussion); 

disanl ne pus fa 1 loir 

Gtrc nipporte (qu*on fltnn rapport) 

na senat 

sur cette affaire, 

uvant que des levees 

eussent 6te faites 

dans toute PItalie 

et des armees enrolees : 

grace auquel secours 

le senat oserait 

decreter les mesures qu'il voudrait 
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Pompeius in suas provincias proficisceretur, ne qua esset 
armoruni causa ; timers Csesarem, abreptis ab eo duabus le~ 
gionibus, ne ad ejus periculum reservare et retinere eas ad 
urbem Pompeius videretur : ut M. Rufus, qui sententiam 
Ualidii paucis fere mutatis rebus sequebatur : hi omnes, con- 
vicio L. Lentuli consulis correpti, exagitabantur. Lentulus 
sententiam Calidii pronunciaturum se omnino negavit. Mar- 
cellus, perterritus conviciis, a sua sententia discessit. Sic 
vocibus consulis, terrore prcesentis cxe rcit us , minis amicorum 
Pompeii, plerique compulsi, invili etcoacti Scipionis senten- 
tiam sequuntur : uti ante certam diem Caesar exercitum di- 
mittat; si nou faciat, eum adversus rempublicam facturum 

drait. » M. Calidius opinait * A ce que, pour 6ter tout sujet do 
guerre, Pompee partit pour ses gouvernements; oar Cesar craiguait 
qu'il ue rellut ct ue gardat pres de Rome, pour s'en servir contre 
lui , le« deux lugious qu'on lui ayait enlevees, » M. Rufus etait , 
h quelques mots pres, de Vavis de. Calidius, Lentulus s'emporte 
contre aux en lermes outrageauts : il refuse formellement de mettre 
aux voix 1'opinion de Calidius, et Marcellus intimido abandonne 
la sieune. Subjnguu ain&i par les vociferations du consul, par la 
crainte d'une atmta eu vue, par les menaces des amis da Pompee, 
la plupart sont entreJue* k voter malgie eux ayec Scipion : « Que 
Cesar efit a liceucier sou ai rnea avant tin jour lixe ; siuou , il scrait 
regarde comme eunerai de la republique. » Les tribune du penple, 
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tuto et libere : 
ut M. Calidius, 
qui censebat 

ut Pompeius proficisceretur 
iu suas provincias, 
ne qua causa 
armorum 
esset ; 

Csesarem timere, 
duabus legionibus 
abreptis ab eo, 
ne Pompeius 
videretur reservare 
et retinere eas ad urbeui 
ad periculum ejus : 
ut M. Rufuss, 
qui sequebatur 
sententiam Calidii 
paucis rebus fere 
mutatis : 
prunes hi, 
correpti convicio 
cousulis L. Lentuli, 
exagitabaufcur. 
Lentulus 
negavit omnino 
se pronunciaturum 
sententiam Calidii. 
Marcellus, 
perterritus conviciis, 
discessit a sua sententia. 
Sic plerique 
compulsi 
vocibus consulis, 
terrore 

exercitus prsesentis, 
minis amicorum 
Pompeii, 
sequuntur 
.iuviti etcoacti 
sententiam Scipionis : 
uti Cfesar 
dimittat exercitum 
ante diem certam ; 
si non faciat, 
eum videri facturum 
adversus rempublicam. 



surement et librement : 
comme encore M. Calidius, 
qui opinait 

a-ce-que Pompee parttt 
pour ses provinces, 
de-peur-que quelque motif 
d'armes (de guerre) 
ne fftt ; 

car Cesar craindre, 

deux legions 

ayant ete enlevees a lui, 

que Pompee 

ne parftt reserver 

et retenir elles pres de la villa 

pour le danger de lui (Cesar) : 

comme en fin M. Rufus, 

qui suivait 

l'avis de Calidius 

peu-de ckoses presque 

etant changecs : 

tous ces senaleur&j 

attaques par les invectives 

du consul L. Lentulus, 

ctaient poursuivis de huees. 

Lentulus 

refusa absoliiment 

lui devoir mettre- aux-voix 

l'opiuion de Calidius. 

Marcellus, 

epouvante par les invectives, 
se desista de son opinion. 
Ainsi la plupart 
entralnes 

par Jes paroles du consul, 

par la crainte 

d'une armee presente, 

par les menaces des airiis 

de Pompfe, 

suivent 

malgre-eux et forces 

1'opinion de Scipion ; 

que Cesar 

renvoie son armee 

avant un jour fixe; 

s'il ne le fait pas, 

lui paraitre devoir fairs (agir) 

contre la republique. 
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vidrri, Intnrrdii M. Antonius, Q, Cassius, tribuni plebis- 
UrtVrtnr rontcslim de intercessione tribimorum ; cJioimtur 
sontontia? graves : ut quisque acerb issi me crudelissimcque 
dixit, ita quam maxime ab inimicis Casaris collaudatur. 

III. Misso ad ycsperum senatu, omnes, qui sunt ejus or- 
dinis, a Pompeio evocantur. Laudat Pompeius atque in postc- 
rum confirmat; scgniores castigat atque incitat. Multi undi- 
qur, ex veteribus Pompeii exercitibus spe piwniiorum atque 
ordimim cvocanlur : mulli ex duabus legionibus, quae sunt 
transdita) a Cresare, arcessunlur : completur urbs et ejus 
nomitium tribuniSjCenturionibus, evocatis. Omncs amici con- 
silium, necessarii Pompeii alque eorum, qui veteres inimici- 
lias cum Caosare gerebant, in senatum cogunlur, quorum 

M. Antomus efc Q. Cassius, s'opposeutau iiovoA : a i'instant on fait 
lo ntppurt suv leur opposition, on ouvrc des avis violcmts; plus 
quolqu'uu montre d'aigreur ct de fcrocite, plus il recoil d'eloges des 
omnium dc Cesar. 

111. Le senal s'etant separe j usqu'au soir, Pompee eu lait veinc 
tuns les mcmbres : il lone, il encourage les exaltes; il reprimands, 
i) excite les moderes, Jl elicrcbe partout et rappclle pros de hu par 
l'espoir des recompenses ct des grades bermeonp cle ses nnciens sol- 
dais: il en tire bcoueonp des deux legions Hvrees par Cesar : la ville 
etlc lieu meme des cornices wont encombres de trinuns des soldats, 
de centurions el de vel<Smns rappides. An seuat ,se rassombknt tons 
les amis des consuls, les partisans de Pompee, ecu* qui nourris- 
^aient de vieilles haines contre Cesar; lour nombre. Icuvs oris in ti- 
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Xi. Antoniu*. 

intercede, 

Q. Cassias, 

tiibuni pi elds. 

Coufesiim relertur 

de intercessione 

tribimorum : 

sentential graves 

dicuntur : 

ut quisque dixit 

accrbissime 

Crudelissimeque, 

ita colluuda-tur 

quam maxime 

ab inimicis Oesaris. 

Ill, Senatu 
misso ad vesperum, 
omnes 

qui sunt ejus ordinis, 
civocautur 
a l\>mp«io. 
Pompeius Inudat 
atqno coniinnat 
in postenun ; 
ca>tigat atque incitat 
st'a'uiores. 
Multi 

ex veteribus exercitibus 
Pompeii 

cvociiuiur undiquc 
spe pramiorum 
atque ordinum : 
niulti arcesMintur 
ex duabus iegioninus 5 
qn.r .sunt tran^dita* 
a Ca:sare : 
xtrbs 

ct eomitiuni ejus 
coin pi el ur 

tribuuis, centuvionibns, 
e vocal is. 

nines amici consilium, 

nece^arii Pompeii 

atque eon n n 

nni gerebant 

vf leros iuimicitias 

cum Cajsare. 



M. Antonius 
s'oppose, 

ainsi <juc Q. Cassius 

tribune du pcuple. 

A - ssitfit on fait-un-rapport 

sue l'opposition 

des tribun$ : 

acs avis violents 

sont dits (£mh) t 

selon-qne chaoun a dit (parle) 

avec-1 e-pl u s-d : ai g re u r 

et avcc-le- pius-cle-cruaute, 

ainsi il est loue atitant 

qu'fV pent Vdlre le plus 

par les enuemis de Cesar. 

III. Le senat 
ayant t-tr.s congedie jn&qu'au soir, 
tons ceico 

qui sont de oet ordre, 

sont appoles hors de la ville 

par Pom pes. 

Potnpee les loue 

et les encourage 

pour Tavojiir; 

il reprimaude et il excite 

les plus iimus. 

Beaucoup-de soldats 

des anciennes armees 

de Pom pee 

sont rappeles de-toutes-parts 
par Tespoir des recompenses 
et dcs grades : 

beattconn-d'flufm sont mandes 
des d^ux legions, 
qui on i- etc livrees 
par Cesar : 
la ville 

et la placc-des-comices d'elle 
se ranplit 

de tribuns, de centurions, 
de soldats rappcles. 
Tons les amis des consuls, 
les partisans de Pompee 
et de ccux 

qui portaient (nourrissaient; 
de vieilles inimities 
avec (contre) Cesar, 
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vocibus et concursu lerrentur infirmiores, dabii confirmantur, 
plerisque wro libere decernendi potestas cripitur. Pollicctur 
L. Piso censor, scso iturum ad Caosarein; item L. Roscius 
pnelor, qui de his rebus eum doceant : sox dies ad earn rem 
conliciendam spatii postulant. Dicuntur eliam a nonnullis 
sentential ut legati ad Cassarem mittanlur, qui voluntalem 
senatus ei proponant* 

IV. Omnibus bis rcsistitur, omnibusque oratio eonsulis, 
Scipionis, Catonis opponitur. Calonem veteres inmucitiaj 
Ca3sam incitant et dolor repulsee, LeiiLulus aids alieni nia- 
gnitadine et spe exercilus ao provinciarum eL regum appel- 
landorum largitionibus movetur, seque alterum fore Sullam 
inter suos gloriatur, ad queni summa imperii redeat. Soipio- 
neni eadem spes provincice atque exercituum impellil, quos 

muleut les plus faibies, determinant lea mcertains, fitent ak plupart 
la fucnlto d'opmer libremeuU Le- ccnscur L. Pison, lopreteur L, Has- 
eius ollVunt u'aller iustruire Cesar de ce qui se passe: ils ne denian- 
dent qiu; six jours : plusieurs autres proposent de iui envoy a- noti- 
Jier la vulonte du seaat. 

i.V. On se refuse a tout; on oppose a tout les discours du cuiisnl, 
de S-cipioji, de Caton. D'aucienncs animosites, le ressentiment d'un 
refus exciteut Cuton. Les motifs dc Lentulua sonL A(?b dettes enormes, 
Pespoir de disposer d'une armee. d'une province, les riches present** 
de ceux qui lui dcvront le titre do roi : ii ss flattc, dev»nt ses amis. 
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tjogiuitur in sanatnnj, 
ViH'ibuset coi!co.r;iu quorum 
i ::Ji i mi res 1 cr r e 1 1 D: u\ 
dnlui eonlinoimtur, 

p!t l ;'i:-sUll.: viv.-n 

potestas eripilur 
iiocPimMidi iibere. 
Censor L. Pjso 

sese iturum 

ad Caifturan ; 

item pr;\torL. Ri>.*cius, 

qui dotrcuiit eum 

do hh robua : 

posmh-uit sex dk i .s 

spm.ii 

ad coniiciendam cam wia, 
S^ntcntwe etimn 
dicuntur a nonm;ili> ; 
ut hwtl i mittiinUir 
ad Ca^sarem, 
qui pi*"i>oii;iut ei 
voluutatem semitus. 

IV". Ka.sistitnr. 
omnibus hi*, 
oiiinibursquo opponitur 
oratio consulis, 
Si'ifdouj:;, Catonis, 
YyUuvs Iuimicitio? 
Cubans 

et oolo. 1 repuisrv? 

inciliini Catoneiu. 

.Lentrdns movetur 

nia^uiiucline 

:"Hri:s alieni 

et spe exeroitus 

;ic provmrianmi 

el. lar^'UionibuiS 

: qjpe , I a j i do r um r ogu u i , 

^lorin.turque 

inter si«o^ 

^e tore alteriun Suilani, 
ait <|ucin veilcat 
Simula iinjieriK 
Jvuleni spti-s provijiciio 
:ttquc exercitiiuin 
unpejlit Scipioueiiij 



v^e vussernblyiit an ncnat ? 

par Jvs cci* ct coucourH de. : :-q»je]s 

le* pins fuilne.i ?«m iutinddas, 

a la i>]ti:!:irt 
i;: pouvoir c*t. Ow 
■ i wi-uu.r libremont 
ccubeui' L. Piscii 

Mi-mcm?: devoir-al!er 
vi:r.s (.Vi^ur ; 

di>-inPn:e b; pivtcii'i: Ii, Ro?oi iis;^ 

kcqisels (pi.»ur qu'ils) iiK^tcuioeiil lui 

<ifs ees f:::o^iJS : 

Y.:> fiuiuaudont *si,\ journ 

d^ utsai 

p -ur acbevev c\tL:> ali'aii'Ci 

\)'/f}i( t ^ n.vift enntne 

swii; cini;> par quulqucs-un^ 7 

wvoir cpn*. des dcpuies Suifcut envOj^;*- 

vers Cesar ? 

qui notincut ii lui 

volunlc UU :;C J liat. 

l\ r . On- resists 
a. : i ins cajs <t vis } 
<il a tons est op;n^« 

Jf. dt^COUVri du COU^M:- 

jfi'.Oti de Scipion, cvtv.i de C;aOU' 
I) ' a at;i^ n nes i uinii 1 i<}.s 
do Cesar 

cl le resaemi;.. :.ti d'uu cchcc 

<;;;citent Caton- 

Lentulus est mil 

par la grandeur 

de Parircn: u'-enipnnit (de se^ 

et. purPuspoir <i ! une annee 

e^ de provincf^ a rftntwrnvr 

el par les iarg^sen 

ile c *u;v devaut. Ctirc noiun;c-i roi: 1 , 

ct il se jrioviJio 

panni )w± siens 

lui devoir 0:re uu second Syliu, 
a qui ro vienna (reviendra) 
l;t .>o»nme du pouvoir, 
J.e nulme e.-poir d'uuc provi:. '- 
et tV arnnies a couimiuiucr 
[•ousse Scipum, 
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se pro necossitudino parlitunim cum Pompeio arbitrator; si 
mul judiciorum molus, adulatio atque oslenlafio sui et po- 
lentium, qui in republics judiciisque turn plurimum polle- 
bant. Ipse Pompoms, ab inimicis Caesaris incitatus, et quod 
neminem secum dignitate exsequari volebat, totum so ab ejus 
amicitia averteral. et cum communibus inimicis in gra- 
tiam redicrat, quorum ipse maximam partem illo aflinitatis 
tempore injunxerat Uosari. Simul infamia duarum legionum 
permotus, quas ab itinera AsicO Syriipquo ad suani po- 
lenliam dominatumquo converterat, rem ad armndeduci stu- 
debut. 

V. His de causis agunlur omnia raptim atque Lurbate; nec 
docendi Caesaris propinquis ejus spalium daLur; neetribunis 
plebis sui periculi deprecandi ? neque clinm exlremi juris in- 

dY*:re un jour uu autre Sylla, reunissant, commelui, tout ie pouvoir 
dans scs mains, Scipion ompte aus&i sur urj gouvernerneut et snr lo 
oommandement desarmees, qu'ilespcrcpartagerave^Pomp^e, araison 
de lour intimite : h ceia se joignent hi craint^ des accusations ec f^a va~ 
nite carossee par les gensalors Ics plus puissants dans PEtat et dans 
les tribunaux. Pomp^e, lui-niemc. animepar les ennemis de Cesar et 
nc voulant point d'ailkurs avoir d'egal. avail abjure toule ami tit* 
pour liu et s'etait r0co;ioil i»i ayee leurs communs emit-mis, qu'il 
avait, pour la p)up:irt. attires a Cesar, au temps de leur union : 
sen taut cn outre quelle basses s;; ii y avait eii a delourner du cbe~ 
min de PAsieet de ia Syriu ks deux legions ou'il lui avait enlevees, 
pour eu etayer sa puissance, il faisait torn pour que Pon en v5ut 
aux mains. 

V. De la une precipitation, une irregularis sans exemple : on ne 
donne pas aux parents de Cesar le temps de Pinstruire : oil ote aux 
tribuns du peupie ie* moyens de conjurer Porage qui les menace et 



GUERRE C!YJJ,K. LIVttK ,U 



quos arbitratur 
so partituvum 
eum Pompeio 
pro necessitudine: 
simul metus 
judiciorum, 
adulatio 

atque ostentatio 
sui et potentium, 
qui pollebant 
turn plurimum 
in republics 
judiciisque, 
Pompeius ipse, 
incitatus 

ab inimicis Csesaris, 

et quod volebat 

ueminem exasquari 

secum dignitate, 

averterat se totum 

ab amicitia ejus 

et redip.rat in gratiam 

cum inimicis communibu^ 

quorum ipse 

injunxerat Cwsari 

maximum partem 

illo tempore 

ailinitatis. 

Simul permotus 

infamia dunrum legiorum, 

quas fonverterat 

ab itinere Asite 

Syrireque 

ad suam potentiam 

dominatumque, 

studebat 

rem deduci 

ad anna. 

V. De his causis 
omnia agnntur 
raptim atque turbate; 
nec spatium 
docendi Ciesaris 
datur propinquis ejus : 
nec facultas tribuitur 
t/ibunis plebis 
deprecandi sui periculi, 



lesquelles armies 51 penso 
lui devoir partager 
avec Pom pee 

a-raison-de four intimites 

en-mSmc-tcmp.'S la crainte 

des jugemeuts (tribunaux), 

la ffatierie 

et Poster.tatiou 

de lui et des puissants, 

qui a vaient-du- credit 

alors lc^plus possible 

dans PEtat 

et dans les jugements (les tribunaus) 

Pompee lui-mOme, 

excit« 

par les ennemis de Cesar, 

et parce qu'il vonlait 

personne n'etre egale 

avec (a) lui en dignite, 

ay ait detour ne soi tout-en tier 

de Tamitie de lui ' (^esar) 

ct etait retourne (rentre) en grace 

avec leurs ennemis communs, 

desqueU lui-mgme 

il avait attire a Ce^ar 

la plus gramie par tie 

en ce temp- -la 

de leur union. 

Kn -mem e- temps agite-vivement 
par la honte des deux legions, 
qu'il avait d< ; tournees 
du cliemin dc PAsie 
et de Ia Syric 

vers (a a pro lit- de) sa puissance 
et $a domination, 

il s'efforeait [vtnt 
j»0Mrla ciioseGtre amende (pour qu* on c:r 
aux armes. 

V. Pour ces motifs 
tout se fait 

avec-precipitation ct avec-trouble; 

ni l'espaee (le te-.nps) 

d'instmire Cvsnv 

n'est Gonn( ; . anx prochea de lui; 

ni la faculte n'esc accordee 

aux tribnns du penple 

de conjurer leur danger, 
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f.&ra^sione reii ueadi, quod L. Sulla rdiquerat. facuilas i v 1- 
buiiur ; sed de sua salalo srpfiino die cogilare- co^untur; 
quod illi Uirbuh.Mu.jsshiJi sup^rioribus tcinporibus lribuni j.de- 
bis octavo denique mejise suaruin acliommi respicere ac 
mere oonsuenml, Deeurrilur ad illuri oxlremum atquo nlti- 
mum sonaUisoonsHjLumj quo, nisi pcono in ipso urhis ineendio 
alque in dcspcrationo omnium salutis, lalorum audacia nun- 
quum ante disccssum est : dent oporam consults, praHores, 
tribuui plebis. quique consulates sunt ad urbeiii, tlo quid 
respubiiea detrimcnti capiat. It tec rienatusoonsulla parser!- 
buntur aaLe diem VIII idus januarias. ilatjue quinqim primis 
diebus. quibus haberi swiatus potuit, qua ex die eonsu;atum 
iniil Lenlulus, biduo except romjliaLi, ef do iniptvio turbans 

HiiOu'a rexereice du faibie droit- deposition o;;e lour avail *:a:si^ 
Sylla : ojj. les roduit a f.on^er a k;ur hi: re it"* des It* krpljeme jour ; 
Jnndis que les tnbuns les 7 j 1 : - s seditleux d'autrcdois lie pemjuisntau 
eompte it rendre d" ieur* actions, et no conimem/ai^nt n craindrc 
qn'au boia de hull mois, Oji eu vicnt a <J deer el extirme, it ee deL~ 
n:er des semrius-comuiltis. que jamais on u'osa porter que ouand 
le i'eu B!:i>l j_j rcsune d:;ni> .Home, quand lout, elaji. ue££&pe:Y; : « C^ue 
Its consuls, les pivl'.'urs, les Lribuns du pimple, et los proconsuls, 
qui soutpves de ia viile, valient a ce que la rep: unique nvprouve 
aucuu do 11 j mage. » Tous c<:s senatus-eom-mltes d talent nmdus le 
hui; des bios ae Janvier. Aim-i. duns les cinq premiers jours ou le 
sen at put s'as&cmbl r fous le oomulat dc Lsntulm, define! ion faite 
dedeux pour les cornices, on rendit lea decrtta les olu* r;^oi:rei:x el 
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neque etiam 

retinendi Intercessionc, 

cxtremi juris 

quod L. Siil la reliquerat; 

sed coguntur 

eogitare de sua sain to 

septinm du: ; 

quod Hli tl'LUItui plcbis 

turbnii'ntisi-.hui 

temp rib us su p en ori bus 

consueraut. respicere 

ae timer ft 

cctavo mense dttnbjuo 
stuirnm actionuui. 
])t^:urritur 

:id illud senatus consul tun: 
extronnmi utque ultiniuin, 
quo, nisi pauie 
in incejidio ipso uvbis 
atque in desperatioue 
salutis omnium, 
disccs&iuii est nuuquam 
ante 

audacia latonun : 

consukb, praHores, 

tribuni plebis, 

consnlaresque 

qui sunt ad urbeni, 

dent operam, 

11ft republica 

capiat quid detrmienu, 

Ha;c senatus oonsnlta 

pfjrscribnntur 

octavnm diem ante 

idus januarjas. 

Itaqi.tr; 

quinque priinis dicbu^j 

quiljus si;natit.s 

poi.uit habori, 

ck dio qua Len Lulus 

iniit consu Latum, 

biduo comitiali 

tfxeepto, 

decftrni tnr 

gravissiiiie 

acerliissimyqun 

ct dehnporiu Caisaiis 



CIV1LK- I.I Villi !'. 
ni m^)n« 

de r«t '*ti ir par Poppositiou 

]■■*. dertiier droit 
qn.H I j. S v 1 1 Irttr avail lais^5 
]ij:ls iis m>h t f^rci'S 
dfi h:om»ir :'i Uiur >.a!ut 
fit's le sep li tine jour ; 
i' ha st? que ci j s iribuu:; :lu penpk 
les plus ! 1 1 ) u n i t j u i s 
dans les temps pre^etients 
avaient tjouttuue de vegarder 
ct de craiudre 

]e Imiticme mois ynlbi (seulunient) 
de leu iv acles of]} dels. 
0: .fonrt 
a ee ^;uHtus-f?-(*n suite 
extreme et dernier j 
oil ''an quel), ^iiiou \:: , e.*-que 
dans Pineendie memo de la villa 
et dans le desespoir 
du salut de tous, 
on u'en-vint jamais 
aupavavant 
par (malgre) l'audace de*j le^islaleur 
que les consuls, les preteiU's, 
les tribuns du peuple, 
et les consul aire:? 
qui sonfc pres de la ville, 
donnent tevrs soins, 
pour que la republique 
ne repoive quelque part de doinrna^e 
Ces £t»natnft-consulie5 
sont red i ge^ 
le huitiente jour avant 
les ides de-janvier. 
C'est-pounj_noi 

dan,-? les cinq premiers jours, 
\ivndavnt le^quels le sdiiat 
put be texiir (s'a^embler}, 
a - p ar t i r — : u j o ur o u Le n tul u s 
entra dans son eonsulat, 
les deux- jours des-eomiee--, 
etaut exeepu*s (deduits). 
on dee rote 

le plus ri^oureusement 

et je plus vi iemniunt 

et sur le coiamandeincj.it de C£iu: 
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el rle amplissimis viris, tribunis plebis, gravissime acerhis- 
simuque decern ilur, Profiighmt stathn ox nrbe tribuni plebis 
sesoque ad Cassareni conferunt. Is eo tempore erat Ravemue 
exspectabalque suis lenissimis poslulatis responsa, si quaho- 
mimim ;oquital.e res ad olium rieduci posset, 

VI. Proximis diebus habotur sonatus extra urbcm. Pom- 
])eius eadem iila, qua; per Scipionem oslenderat, agil. ; sena- 
lus virlutem conslanliamque collaudat; copias suas oxponit; 
lejuones habere sese paralas decern; praUerca cognitum com- 
pertumque sibi, alieno esse animo in fesarein milites, aequo 
iis posse persuaderi, uti ewn defendant aut sequantur saltern, 
De'roliquis rebus ad senaUun refertur : tola Italia dileclus 
habcanlur; Faustus Sulla proprietor in Mauritanium mitla- 
tur ; pecunia uti ex reran o Pompcio delur. Referlur eliam de 
rege Juba, ut socius sit atque amicus : Marccllus vero passu- 

centre Cesar, et centre la personne si respectable tics tribuns da 
peuple. lis s'enfuirent aussitBt de hi ville et se retirement vers Cesar, 
qui attendait aiors a Ravcnne qua Von repoi:diu a aes d-mandes 
tres-moderees t si ua reste d'equite pouvait encore aniener une conci- 
liation. 

VI. Les jonrs suivants le filial se tient hors de Rome. Pompee 
tient lelangage qu'avaitlai&se prestcntir Scipion. Ii exalie la vigueur 
et la fennetft du senat, ct donue i'6tat de scs forces. Jl a dix 
legions pretes : de plus, ii sait, il s'est assure que las soluats 
de Cesar sont mal disposes a son egard , et qu'on ne pourra 
obtenir cPeux ni de le defendre, ni niStne de le suivre* Le 
senat delibere ensuite sur les autrcs sujets : on propose u'ordon* 
ner des levees dans toute l'.Ttalie; iV envoy er Faustus Sylla coinme 
propreteur en Mauritanie , et do tirer du treeor de i' argent pour 
Pompee ; on propose encore de donner an roi Juba lo titre d'ami 
et d'allie, Marccllus declare qu'il n'y consentira pas pour le mo- 
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el de viris amplissimis. 
Siatim tvibuni plebis 
pryfugiunt e\ nrbe 
spseque conferunt 
ad Ca^arem. 
Is eo tempore 
erat Ravenna?, 
exspectabalqnc responsa 
suis pos tul au's 
lenissimis, 
si res posset 
deduci ad otium 
qua jeqnitate homimim. 

VI. Pndms proximis 
senatus hubetur 
extra urbem. 
Pompcius 
as: it iila eadem, 
quas ostenderat 
per Scipionem ; 
collaudat virtutom 
coustantiamque senatus ; 
exponit suas copias; 
sese habere 

decern legiones paratas ; 

prasteron eognitum 

compcrtumque sibi, 

milites os.se 

in Caj^nrcm 

animo alieno, 

neqne posse persuaderi iis 

uti defendant enm 

aut saltern sequantur. 

llefertuv ad seuatuin 

de reliquis rebus : 

diiectus habeantur 

tola Italia ; 

Faustus Sulla 

mittatnr propraetor 

in Mauritaniam ; 

uti pecunia 

ex au*ario 

detur Pompeio. 

Refertur ctiam 

de rege Juba, 

ut sit socius 

atque amicus : 



etsur leshommesles plus considerables^ 
Aussiiot. les tribuns du peuple 
s'eiil'uient de la ville 
et ?e portent 
ver.s Ce-ar. 

Ceiui-c i en ce temps- 1 ?i 

tttait a Kavenne 

et attcn<lai: des repons^s 

a ses d em an des 

tres- moderns, 

pour voir si la chose pourrait 

etre amPiu'C a la paix 

par quftlqtirt equile des homme:', 

VI. Lft.s jours suivants 
le senat tient <V assemble"! 
bars de )a ville. 
Pom pee 

fait ces meme ohoses 

qn'il avail montvees 

par-rintenn<**diaire-de Scipion ; 

il loue le courage 

et la fermete du senat; 

il expos- Vvtat de ses forces ; 

disant lui avoir 

dix legions pretes ; 

en-outre red (ire counu 

et assure a lui 

1**H soldats filro 

cavers Ci ; sar 

(Pane disnosition-d'esprit liostile, 

et ne pouvoir etre persuade a eux 

qu'ils 'lefcndent lui 

on du moius iju'ils h suivent. 

On fait-un-rapport au senat 

sur le restti-des aftV.ircs : 

que des ievc^s soient faites 

<lans toute l'ltalic ; 

que Faustus Sylla 

soitenvoye comme propreteur 

eu Mauritanie; 

que de l'argent 

tire du tresor-pnblic 

soit donne a Pompee- 

On fait-un-rapport aussi 

sur le roi Juba, 

pour quMl soit allie 

et ami du peuple ronmn - 
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rum se in prasentia negat De Fausto impedit Philippus, tri- 
bunus plcbis. De reliquis rebus senatusconsulta perscribun- 
tur, provinche privalis decemuntur, dusc consulares, reliquset 
praBtoriro : Soipioni obvenit Syria, L. Domitio Gallia. Philip- 
pus et Marcellus privato consilio praetcreunLur. noquo corum 
sortes flejic;unU:r. la reliquas provincias prselores niiituntur, 
neque exspectant, quod suporioribus annis acciderat, ul dc 
eonnniinperio ad populum feratur, paludatique, votis nun- 
cupalis exeunt, quod ante id tempus acciderat nunquam, 
Consules ex urbe proficiscuntur, lictoresque habenl iu urbe 
et Capitolio privati , contra omnia vetustatis exempla, Tola 
Italia dilectus habenlur, arma imperanlnr, pecuniae a muni- 
ment; le tribun du peuple, Philippe, s'oppose a ce qui concerne 
Fauatus : le senat. decrete le reste< On donne a des particuliers des 
provinces, deux consulates et les autres pretoriennes. La Syrie i ; <:hoit 
a Scipion, ia Gaulc a L. Domitius. L'intrigue fait Iaisser do e6:e 
Philippe et Marcellus ; leurs nonis ne sont pas mis dans Fume, On 
envoie dans les autres provinces des preteurs, qui u'atteudent pas^ 
commc ceux des annees prec^dentes, que Ton ait soumis leur nomi- 
nation au peuplc, et qui sorteut de la ville revfctus du paludamentum^ 
apres avoir fait les voeux aceoutunies; ce qui n'etait encore jamais 
arrive. Les consuls sorteut de la ville; et> chose inoiue, des partieu- 
Hers oat des lieteurs dans Home et dans le Capitole. Dans toute Pita- 
lie, on fait des leycus, on uommande des armes, on exige de 1' argent 
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Marcellus vero 
negat 

sc passurum 
in pru^eutis. 
De FY: is to 

Philippus, i ril>nn 13 >= pleFi? 
in jjiedit* 

De reliquis relm?. 

person bun tnr, 

p r v inci a; d ece m tint u v 

privatis. 

dusc consulares, 

reliqurc prretorise : 

Syria obvenit 

Sciipioni, 

Gallia L, Domitio. 
Philippics et. Marcellus 
pra'tcreuiuur 
con si] jo privato, 
nequc ^ortes eoruni 
de;iciunlui\ 
Pratoves inittuntur 
in provincias reliquas, 
neque exspcouiui, 
quod aocider;i.t 
annis superioribus, 
ut fcratur 
au populum 
de jiii pei :o 
eorum, 

votisqi'.e nuncupatis 

exeun t 

pa'.udali. 

quod acciderat nnnquam 
ante id temptis. 
Consules 

proi'Ici*cuntur ex urhe ; 

pr: vationc 

habent lictores 

in urbo «l Capitolio, 

contra omnia exempla 

vetustatis. 

Tola Italia 

dilet-tus Fabentnr. 

arm a iuipei-autur, 

pecunico exiguntur 



ma is Marcellus 
refuse 

hii devoir soufi'rir tie telle s mesnres 
pour le moment, 
Ton chant Faustus 
Philippe, tribim du pen nits. 
empSche (fail, opposition). 
'TuucViant le reste-des affaire.; 
des scnatus-consultes 
sont re-ugi's, 

des provinces sout deeernees 

a des partkmiiers, 

deux provinces consul aires, 

les provhic-e& restautes pvetoriennes 

)a Syrie eohoit 

a Scipion, 

la GUuJe h L. Domiiius, 

Pliiiipjse et ^larc«^uu3 

SOtU laisSes-de-cote 

par une intrigue pr:vi.'e. 

et ies uorns u'cuix 

ne sont pas jans dans Vuryie, 

preteurs sont envoyes 
dans lrts provinces re^Untes, 
ei nVltendent pas, 
ce qui etait arrive 
dar.s les anuees preci?dente> ; 
qu'on fasse-uue'-proposition 
an peuple 

sur Jo eomman dement 
u'eux, 

et les vceux etant pro nonces 
ils sortent 

v6tusf-de-l ? hid>it-i)iilitairc, 

ce qui -N'etaifc arrive jamais 

avant ce tomps-la. 

],es consuls 

parteut do la viHe s 

et- de shtiplts particulicrs 

out des Lct'.mrs 

dans Ja ville fttau Capitol 

c out re tons les exempies 

dn temps— passe. 

Dans toute Flrnlie 

des levws son I faites, 

des amies sont commandoes, 

dessonimes-trargent sont exigces 
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cipiis exiguntur, e fanis tolluntur, omnia divina humanaquc 
jura penniscenfcur. 

VII. Quibus rebus cognilis, Cassar apud milites conciona- 
tur. Omnium temporum injurias inimioorum in se coanne- 
morat, a quibus seduclum ac deprayalum Pompeium queri- 
tur, invidia alque obLreelalione laudis suee, cujus ipse honor 
et dignitali sum per faveril adjulorque fuerit. Novum in re- 
publica introductum cmnplum queritur, ul Iribunilia inter- 
cessio armis notaretur alque opprimeretur, quae superioribus 
annis esset restiiuta. Sullam, nudala omnibus rebus tribu- 
nitia polestale, lament intorcessionem liberam reliquisse . 
Pompeium, qui arnica restituisse videatur, dona etiam. quae 
ante habuerit, ademisse. Quoticscumque sil decretum, da- 
rent magistrates operam, ne quid respublica detriment ca- 
peret (qua voce el quo senatusconsulto populus Ronuinus ad 

des villus municipals, ou en enleve des temples : tous les droits hu- 
mains et divins sont bouleverses, 

VIL A ces nouvelles, Cesar harangue ses soldats, IL leur rap- 
pelle les persecutions constantes de ses ennemis; il se plaint de leurs 
jalousies et de leurs calomnies, qui lui ont aliene, qui ont perverti 
Pomptej aux honneurs et a F elevation duquel il avait toujours ap- 
plaudi et contribute. II gemit sur Fexemple que Ton vieut de donner, 
de mcpriser, d'aueantir pur la force Ie droit d' opposition rendu aux 
tribuns du peuple. En les depouiliaat de leur puissance, Sylla leur 
avait cependant laisse le libre exercice de ce droit. Pompee avait 
senible leur rendre ce qu'ils avaient perdu, etil leur 8tait m§me ce 
quails avaient conserve Chaque fois que Ton avait decr^te que les 
magistrats veillassent ace que la republique ne recall aucun dommase 
(forinule du senatus-coirnlte qui appelle le peuple mix amies), on 



municipiis, 
tolluntur e fanis, 
omnia jura 
divina hum an a que 
perinisceulur . 

VII. Qainiis rebus 
cogmtis. 

Cicsar <: neioiuUM 
apud miiiles. 
Coin m em or at 
injurias 

omnium temnorum 

L 

inimicornm in se ? 

a quibus qup.ritur 

Pompeium scduelum 

ac uepravatum, 

invidia atque obtrcctatione 

sun* iaudis. 

honori el diynitati cujus 
fa verit semper 
fueritquc atijulor. 
Queritur 

novum exemplum 

introductum 

in republica, 

ut intercessio iribunitiu 

notaretur 

aiquc opprimeretur armis, 
qua; rest i tut a esset 
annis superioribus. 
Sullam, 

potentate tribumtia 
nudata 

omnibus rebus, 

tarn en reliquissc 

inter cession em liberam : 

Pompeium, qui vidcaun: 

restituisse amiss a, 

adeimsse etiam dona* 

qua: luibueriL ante. 

Quoticscumque 

decretum sit, 

inagLstratus 

darent operam, 

ne respublica 

eapcret quid detriment!, 

(qua voce 
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ties villes-municipales, 
sont enlevees des temples, 
tous les droits 
divins ut hum a ins 
sont bouleverses. 

VIL Lesquclles chosen 
etant connues, 
Cesa r I'a: t> u t ie-h ar an gue 
devant >es toldats. 
11 hur r appelle 
les injures 
de tous les temps 
de $ss ennemis en vers lui. 
pur^queis ii se plaint 
Font pee avoir v(4 aliene tfelui 
et perverti, 

par jalousie el oalonmie 
de sa ploire, 

hd k Flionneur ct a la d ignite duquel 

il a ete -favorable toujours 

ct a ete un aide. 

II se plaint 

un nouve) ex em pie 

avoir tic introuuit 

dans hi republique, 

savoir que 1'oppoMtion tribunitieun.: 

fut stigmatisee 

et fut oppriiuc'i par les armes, 

die qui avait etc rest it nee 

dans les amnios prcccdeules* 

En effrt Sylla, 

la puissance tribnnitienne 

ay ant etc depouillee 

ug toutcs chose* 'Vie tont} : 

cependant avoir lal^^c 

Fopposition libre : 

Pomptie, qui parait 

avoir rcn<iu les droits perdus, 

avoir G:e meme les privileges, 

que h (ribuiuit out auparavant. 

Toutcs-les-fois-quc 

il a etc decr6tc 

que les magistrals 

don n assent leurs soins, 

a-ce-que !a republique 

ne re^fit pas quelque part de dominate 

;pnr laqueile parole 
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arma vocatus), factum in perniciosis legibus, in vi Lribunilia, 
in secessione populi 3 templis locisque editioribus occnpatis. 
Atque li9cc superioris reiatis exempla expiala Sciturnini atque 
Graceborum casibus docet. Quarum rcrum itlo tempore nihil 
factum, nc cogitatum qui clem ; nulla lex promulgata, non 
cum populo agi cocpturn, nulla sccessio facia. Hortatur, cujus 
imporatoris ductu novem annis rempublicam fclicissime 
gesserint plurimaquc pro&lia secunda fecerinl, omnem G al- 
lium Germaniamque pacaverint, ut ejus existimalionem 
dignitatemque ab inimicis defendant. Conclamanl legio- 
nis XIII, quae aderat, miliLes (banc enim initio tumulius 
evocaverat; reliquae nonduni convencraut) sese paratos 

I'avait fait pour s'opposer a des loirf pernicieuses, a la violence des 
tribuns, quand le peuple avait fait scission et s'dtait empavti des tem- 
ples et des edifices dominants : ct ces auoiens evenements avaicnt ete 
expies par la mort des Gracques et de Saturnmus, Mais aujourd'hui 
Ton n'avait rien fait, rien meme con^u dc pareil. II n'y avait cu ni 
lois promulguccs, ni impulsion donnee an peuple, ni scission. II 
finit en exhortant les soldais a dwfendre contre ses ennemis Pbon- 
ueur et les droits d'un general, sous les ordres duquel ils avaient 
pendant neuf ans scrvi la republique avec tant desucces, rem- 
porte tant de victoires, et soumis toute la Gaule et la Germame« 
Aussitofc la treizieme legion, qu'il avait niandee au commencement 
des troubles} et la seule qui l'efit, encore rejotnt, s^crie ; « Qirelle 
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et quo senatusconsulto 
populus Romanus 
sit vocatus ad arma) 
factum 

la legibus perniciosis, 
in vi tribunkia, 
in secession*; populi, 
templis 

locisque editioribus 
occupatis. 
Atque docet 
base exempla 
aetatis superioris 
expiata 

casihus Saturnini 

atque Graceborum. 

Quarum rerum 

nihil factum 

illo tempore, 

ne cogitatuni quidem ; 

nulla lex promulgata, 

non coeptum agi 

cum populo, 

nulla secessio 

facta. 

Hortatur 

ut defendant 

ab inimicis 

exist imationem 

dignitatemque ejus, 

ductu cujus imperatoris 

novem annis 

gesserint rempublicam 

felicissime 

fecerin tque 

plurima proelia secundn, 

pacaverint 

omnem Galliam 

Germaniamque. 

MiJites 

tertiaedecimai legionis, 
qua* aderat 

(evocaverat enim banc 
initio tumultus ; 
reliquse 

nonduiu convenerant}, 
conclamant 



*et par leqnel s-enatus-consulte 
le peuple romain 

est appelii aux amies), 
i'da avoir ele laH 

nn-uiornent-de lois pemieieuses, 

uu-iuilieu-de ia violence des-tribui'.s, 

pendant la retraite du peuple, 

les temples 

et left lieux plus eleves 

ay ant ete o ecu pes par lui. 

Et il leur apprend 

ces exemples 

d'un age autdrieur 

avoir ele expies 

par les malheurs de Saturninus 

et des Gracques. 

Desquelles choses 

rien n* avail ele fait 

en ce temps-la, 

pas m§me conpu; 

ancune loi proinulguee, 

on n' avait pas commence a trait er 

avec le peuple, 

aucnue retraite du peuple 

n' avait ete faite. 

II les exborte 

pour qu*ils defendeni 

contre ses ennemis 

la consideration 

et la dignite de celui, 

sous la conduite duqucl general 

pendant neuf annees 

ils out servi la rcipublique 

le plus heureusernent 

et ils out fait (livre) 

beaucoup-de combats heureux, 

ils out pacific (soumis) 

toute la Gnule 

et la German ie. 

Les soldats 

de la treizieme legion 

qui etait-j)resente 

(car il avait znande elle 

au commencement des troubles; 

les legions rest antes 

n'etaient pay arrivees encore), 

crient-tous-ensemble 
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esse, imperatoris sui tribunorumquo plebis injurias defon- 

dere- 

VIII* Cognitfi mililum voluntate, Ariminum cam ea legume 
proficisciiur, ibique Iribunos plebis, qui ad eum confugerant, 
convenit ; reliquas lepiones ex hibernis evocat et subsequi 
jubet. Ko L. Caesar arlolcsccns vetiit, cujus pater C;esaris erat 
legalus. Is, reliquo sermonc confecto, cujus rei causa vcne- 
ral, habere se a Pompeio ad eum privali officii mandata, de- 
monslrat : velle Pompeiuni sn Ceesari purgatum, ue ea, qme 
reipublicio causa egerit, in suam conlumeliam vcrtat; semper 
se reipublicaj commoda privatis necessitates habuisse po- 
tiora : Csesarcm quoque pro sua dignitate debere et studiujn 
et iracundiam suam reipubliceediuiittere, neque adeo graviter 

est prgte a soutenir les droits de son general ct des tribuns du 
peuple. » 

VIII. Assure de la "bonne volenti dns soldats, Cesar part avec cotto 
Mgion pour Ariminum, oil il rencontre les tribuns du peuple ({ui so 
refugiaient vers lui ; il tire des quarliers d'hiver ses autres legions et 
leur ordonne de le suivre. La vint le trouvcr le jeune L. Cesar, dout 
le pere etait uu de ses lieutenants, et qui, apres avoir traite l* affaire 
qui Pameuait, lui duclara « que rompee Pavoit charge d'une com- 
mission particuliere : 51 voulait se justifior aux yeux de Cesar, qui 
ne devait pas se tenir outrage de ce que Pompee avait fait pour la 
republique; il avait toujours prwlere PinterSt de PEtat a ses liaisons 
jersonuelles : Cesar devait aussi, pour sa globe^ sacrifier a la repu- 
blique ses passions ct se» ressentiments, et ne pas les ponsser jusqu'ii 
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sese esseparatos 
defendere injurias 
sui imperatoris 
tribnnorumque plebis. 

VIII. Voluntate militum 
co^nita, 

profici>cilur Ariminum 

cum ea b^ione, 

ibique convenit 

trib iinos plebis, 

qui corifugerant ad fium ; 

evocat 

ex hibernis 

leg) ones reliquas 

et jubet subsequi. 

Eo venit 

adokscens h. Ca>sar 

cujus pa lev 

erat legatus Ccosaris. 

reliquo sermons 
confecto, 
demon st rat } 
causa cujus rei 
venerat, 
se habere 

a Pompeio ad eum 
man data officii privati : 
Pompeium velle 
se purgaluin Csesari, 
ne vertat 

in contumeliam suam 
ea quas egerit 
causa reipubliea?; 
se habuisse semper 
commoda reipublica 1 , 
potiora 

necessitatibus privatis : 

Cse.sarem quoque debere 

pro sua dignkate 

dim i* tern reipublicse 

et stadium 

ct suam iracundiam ; 

neque irasci 

itilmicis 

adoo graviter, 

tic i luteal: yeipublu'uv 



eux Stre prSta 

a ecarter (vender) les injures 

de leur general 

et des tribuns du peuple. 

VIIL Lavulontedes soldats 
etant conn ue, 
il part puur Ariminum 
avec celte legion, 
et la il trouve 
les tribuns du peuple 
qui s'etaient refugies vers lui ; 
il mande 

de leurs quartiers-d'hiver 
les legions restantes 
et leur ordonne de le suivre. 
La vint 

le jeune L. Cesar 
dont le pere 

etait lieutenant de Cesar. 
Celuici, 

le reste-de Pentretien 
etant termine, 

declare, [laquelle) 

en vue de laquelle cbose (chose pour 

il etait venu, 

lui-meme avoir 

de Pompee pour lui (C£sar) 

d<?3 commissions d'obligation privec : 

(UhuU l^mpie vouloir 

soi eire lave a (aux yeux de) Cesar, 

pour qu'il ne to urn e pas 

:nm outrage sieji (personnel) 

les choses qu'il (PompOe) a fa i tea 

dans rintwret de> la republique; 

lui (Pompro) avoir eu toujours 

les interns de la repnbiique 

pour pveferables 

a ses liaisons priv«us : 

Cesar aussi devoir 

pour .sa dignite 

sacrifier a la republique 

et sa passion 

et son ressentiment, 

et ne pas s'irriter 

contre ses ennemis 

si violemment, 

le.pBnr-qu'i) nermise a la republique, 
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irasn inimicis, no, quam illis noi!ere se speret, ) eipublieiv 
noccat, Pauua ejusdem generis addit, cum cxcusatione Pom- 
peii conjunct a. Kadein fere atque eisdem rebus prmtor Rostius 
agil cum Ctcsaro sibique Pompemm commemorasse do- 
monslrat. 

IX. Quyfi res elsi nihil ad levandas injurias perlinere vide- 
banlur t lamen, idoneos nactus homines, per quos ea, qua) 
vellet, ad eum perferrcntur, petit ab utroque, quoiviam 
Pompeii mandata ad se detulerint, no gravenlur sua qucquc 
ad cum postulata deferre ; si parvo labore magnas controver- 
sias lollere atque omnem Italiam metu libcrare possint : sib 
semper reipublicBBprimam fuisse dignitatem, viLaquc potio- 
rem: doliiisse se, quod populi Romani benelicium sibi per 
contumeliam ab inimicis exlorqueretuiv ereploque semestri 
imperio, in urbem retrahcrcLur, cujus absenUs rationem ha- 

nuire a l'Etat cn voulant nuirc a &es ennemis. » II ajouta quelques 
phrases semblables, liees a la justification de Porupee. Le preteur 
Roscius parla dans le menie sens et presque dims les memes termer, 
se disant aus?i charge par Pompee de parler ainsi, 

IX. Quoique Cesar ne vtt la ricn qui. tendSt au redressenient de ses 
griefs, cependant, trouvant des homines prupres a trausmettre ses 
intentions, il les pria tons deux, « puisqu'ils avaient et6 pres de lui 
les interprites de Pompee, de vouloir bien a us si lui reporter ses de- 
mandes : peut-Gtre sans beaucoup de peine levoraient-ils de grandes 
diflieultes et dulivreraient-ils Pltalie de ses craintes. II avait toujour^ 
priifere a tout la grandeur de la republique, elle lui etait plus chere 
que la vie : il $*etait avec douleur vu arracher outrageusenient par 
ses enncmis les bleufaits du pen pie romani, enlever six mois de com- 
maiidement, et ordomier de revenir a Rome, quoique le penple eftt 
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quimi apercl; 

se nocere illis* 

Addit panca 

ejusdem generis, 

Conjuneln 

cum cxousalione 

Pompeii, 

Praetnr Knjudus 

ngit Imv cadem 

ulqim iisdem rebus 

cum Cassare 

deninnstratque Pompeium 
cjoiniiumionissc sibi. 

IX . Ktsi qua; res 
vtduliiintur 
portinere nihil 
ad levandas injurias, 
tamen, nactus 
homines idoneos, 
per quos ea qua* vellet 
perferrentur ud eum. 
petit ab utroque, 
quoniam dctulerint ad se 
mandata Pompeii, 
ne graventur 
deferre quoque ad eum 
sua postulata; 
si possint purvo labore 
tollerc 

magnas eontrover&ias 

atque liberate metu 

omnem Italiam : 

sibi temper 

dignitatem rfti publican 

fuisse primam , 

potioremque vita ; 

se doluisse, 

quod benencium 

populi Romani 

ex torque ret ur sibi 

ab inimicis 

per contumeliam, 

impevioquo 

semcstri 

crepto, 

retraheretur 

in urhem, 
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tandis qu'il espcre 
lui nu ire a eux. 
II ajoute pen- do mois 
du intjme genre, 
joints 

avec 'a) la justificaliun 

de Fomnue. 

Le prctenr Roscius 

traite presque l«s mGnu'S questions 

et avee le^> 111 ernes arguments 

avec Cesar 

et declare Pompee 

avoir dit vela a lui, 

IX » Bien que cos chose s 
parussent 
ne ten are eti rien 
a sdle^er us injures, 
dependant, ay ant trouvd 
des homraes prop res f 
par qui les ohoses qu'il voulait 
fussent transrnises a lui (a Pompee), 
il demande a Pun-o.t-a-Pautre, 
puisqu'iis ontapporte a lui 
les commissions de Pompre, 
qu ! ils ne souflVent-pas-avec-peine 
de porter aussi a lui 
ses propres demandes; 
s'ils pen vent pur une petite peine 
lever 

de grandes controverts 

et delivvev de craijite 

toute 1' Italic : 

tJisnnt a hu toujour^ 

la disunite de la republic] tie 

avoir etc la premiere de ioute^ rhesus t 

et preferable a la vie : 

Ini avoir gemi 

que le bienfait 

d\\ peuple remain 

i'ftt arrachc a iui 

par ses ennemis 

par outrage, 

et de cr que, nn commandement 

de-six-mois 

lui ay ant, ete enleve, 

il fiifc ranienc-de -force 

dans la ville, 
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bnri proximis comitiis pcpulus jtississet ; taiueu banc jaclurcui: 
honoris sui reipublicae causa a? quo animo Lutisse : quum lit- 
teras ad scnatum miscrit, ut omncs ab cxnrcitibus disrode- 
rent, ne id quidcra impctravisse : tola Italia diliv,tu& haburi, 
reLincri legiones cluas, qum ab &e simulatione Parihici belli 
sint abductoo : civilalem psscin armis, Ouonaui bieo onnia, 
nisi ad suam perniciem, pcrtinere? Sed lanum ad or.iniu &u 
dcscendere para turn alque omnia pali reipublica? causa. Pro- 
ficiscatur Pompeius in suas provincias; ipsi excrcilus dimil- 
tant; discedant in Italia omnos ab armis; metus e civita!^ 
tollatur; libera comitia alque omnis respublica senatui po 
puloque Romano peraiiUatur. Haec quo facilius certisque con- 
ditiombus fiant et jurejurando sanciantur; aut ipso propius 

voulu qu'on eflt Sgard a lui dims* ]ea prochains cornices, malgre 
son absence; cependaut, ii cause dc la republique, ii avait aoufiert 
patlemment celte attelnte a ses droits, Quand il avait ecrit an senat 
pour que tous los generaux licenciassent leurs armees, il n'avuit pu 
meme Pobtenir- On faisait das levies clans toute ritalio; ou retenait 
deux legions qu'on lui avait sol:* traites, sous le pretexts tie la guerre 
des Perthes; tout lTAat utait en amies : ou tout cela teudiuH!, sin on 
a a a ruine? II etait j 1 1 u cependaut a sc plier a tout, a tout souffru* 
pour la republique. Que Pcmipee parte pour ses gouYcrncments, 
qu'ils liceneient lairs troupes Pun et 1' autre, que tout desarme en 
Italia, que Home soit delivree tie ses craintes, que les cornices soient 
libres, et que toute Pautorite retournc an simat et au peuple romaiti. 
Pour que tout cela se Jassc plus facilcment et plus siireinent, pour 
qn'un serment sanctions lea conditions posees, il fant ou que IVm- 
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cujus absent is 
popubis jussissct 
rationoni baberi 
proximis ooniitiis; 
tamen tulips 

[lEllllO CCqiU* 

banc j/n-i uriim fuii honoris 
causa reipn l>lic:e : 
quuni im r v\\ iitteras 
aii senatinii, 
nt onines 
disi.:«tleri*nt 

in; inipMir;i visse quidem id : 

(IjliM'i us lmber! 

tnta Italia, 

anas legiones rctineri, 

quna abductse sint 

ab se 

simuiatione bell I Parthici : 
civicateni esse in armis. 
Qnonam omnia hicc 
pertin^ve, 

nisi ad suam perniciem? 
Sctl tamen se piu^tum 
desceudere ad omnia 
afcque nati omnia 
causa veipublicse. 
Pompeius proiiciscatuv 
in snas provincias ; 
ipsi 

dimitkmt exercitus ; 

in Italia 

discedant ah armis; 
metus tollatur 

ex fivi;:i.:« : 

coniitbi libera 

atqun omnis rcspnbliea 

pennitfatur senatui 

po puloque Romano. 

Quo haac fiant 

facilius 

couditionibusque ocrtis 
et sanci:intur 
jurejurando, 
aut ip.se 



lui duquel absent 

le penple avait ordonnu 

compte et re term 

dans les pr<xdi:tius cornices; 

cepernUnit li'i avoir supporte 

d'une aine e^ale 

cette per:e de son bonneur 

en-vue tie la rtipnbliquc : 

iorsqif il a ecrit <iei> lcttres 

an senat, 

pour que tons les gemraux 

s T eloigna>sent 

de (eurs aiJnees, 

lui u'avoir pas obtftnu ni^me cela : 

des levees etre laitcs 

dans toute PItalie, 

deux l^giotia Otre rutcnaes 1 

icsquelles out ete soustraites 

a lui 

sons pretexte de la guerre des-Partlies 
lout VKtat &tre en armes. 
Oii-donc toutes cesmesttres 
tend re, 

sinon ii sa ruine? 

Mais pourtant lui 4tre pvet 

h condescendre a tout 

et a souflfrir tout 

en-vue de ia repnblique. 

Que Pom pee parte 

pour scs provinces ; 

qu'eux-m ernes Cesar et Pom pee j 

congedient leurs armees; 

que tous les citoyem 

en Italic 

fi^loignent des armes (desaraent) ; 
quelacrainte soit QtuC 
de TEiat ; 

que lea cornices soicnt libres 

et que toute la rupublique 

soit remise au sen at 

et au peupte romain. 

A fin que ces cho.w so f assent 

plus faciiement 

eta des conditions certaines 

et qu'elles soient sauctionnees 

par serment. 

U faul ou que lui -meme (Pompee. 
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aceeclat, aut se pnliatur acecdere : fore, uti per colloquia 
omnes controver&ise componantur. 

X. Acceptis rnandatis, Roscius cum L. GcCsare Capuam 
pervenit, ibique consules Pompeiumque invenit. Postulata 
Caesaris renunciat. 111 i deliberata. re respondent scripLaquo 
ad eum maudata per eos remiltunt, quorum luce oral summa: 
Caosar in Galliam reverteretur, Arimino excederet, exerci- 
ins dimitteret : quae si fecissot, Pompeium in Hispanias itu- 
rum. Interea, quoad fides esset data, Csesarem facturum, 
qua? polliceretur, non intermissuros consules Pompeiumque 
dilectus. 

XL Erat iniqua conditio, postulare, ut Caesar Arimino ex- 
cederet atque in provinciam reverteretur ; ipsum et proviucias 
et legiones alienas tenere : exercitum Caesaris velle dimitti; 

pfe s'appr oche ; ou qu T 51 laisse Cesar se rapprocher de lui : uno con- 
ference peut mettre tout d'accord. » 

X. Roscius et L. C£sar, charges de ces propositions, arrivent h 
Capoue : lis y trouvent lea consuls avec Pompee et lour en rendent 
compte. On delibere, et ils reviennent avec une reponse ecrite et 
portant eu somme : « Que Cesar sorttt d'Ariminum, rentrut dans 
la Gaule et licenciS-t son armfo ; cola fait, Pompee irait eu Espagne : 
mats les consuls et lui n'iuterrompraient pas les levees, avant d'Stre 
assures que Cesar tiendrait ses promesses* » 

XI. II etait injuste de demander que Cesar sorttt d'Ariminnm et 
rotournftt dans la Gaule, lorsrpie Pompee disposait des provinces et 
tlo^ legions d'autrul : de vouloir que Cesar licenciat son armee, quand 
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accedat propius, 
aut patiatur 
se accedero : 
fore, 

uti omnes controversial 

compouaiilur 

per eolmrjuia- 

X. Mfinrliiti.s acceptis, 
Roscius pu-venit Capuam 
emu J j . ( 
lhitjiits invenit 
rujiiKultis Pompeiumque, 
Remnuiat 
postulata Caesaris. 
X 1 1 1 , 

re deliberata, 
respondent 
remlttnntqne ad emu 
per eos 

mart data scripta, 

quorum summa erat hajci : 

Cccsar reverteretur 

in Gal Ham, 

excederet Arimino, 

dimitteret exercitu? : 

&i fecisset quas ? 

Pompeium iturum 

In Hispaniam. 

Interea, 

quoad fides data esset, 
OEesarem facturum 
quse pollleeretur, 
consules Pompeiumque 
non intermissuros dilectus. 

XL Conditio 
erat iniqua, 
postulare ut Cassav 
excederet Arimino 
atque reverteretur 
in provinciam; 
ipsum 
tenere 

et provincial et legiones- 

alienas : 

velle 

exercitmn C^sari^ 
dimitti 5 



s'approclie plus pres, 

ou qu*il ssoufFre 

lui (Ces fir) s'approcher ; 

cda devoir sir river, 

que toutes les con traverses 

soient arranges 

par des conferences. 

X, Ces instructions rentes, 
Roscius arrive a Onpauo 
avec L. Cesar, 
et la il trouve 
les consuls et Pompee* 
U leur annonce 
les demanded de Cesar. 
Oeux-ci, 

la chose ayant ete examinee, 
rep on dent 

et renvoient k lui (Cesar) 

par ces depute* 

des ordres ecrits, 

desnuels le resume etait celui-ci : 

que Cesar retournat 

en Gaule, 

qu'il. sorttt d* Aluminum, 
qu'il congediat ses armees : 
B'il avuit fait ces choses, 
Pompee devoir aller 
on Espngne, 
En-attendant, 

jusqu'a-cu-quQ garantic cvLt vX& donne 

Cesar devoir faire 

les choses qu'il protnettait, 

les consuls et Pompee 

ne pas devoir inter romp re les levees, 

XL La condition 
etait in juste, 
de demnnder que Cesar 
sortH d'Ariminum 
et retournat 
dans sa province; 
lui-meme [Pompco) 
tenir fgarder) 

et des provinces et des legions 

d'-Eiutrui i 

vouloir 

l'armee de Cesai 
§fcre cong*5diee \ 
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dilectus habere: polliceri, se in provinciam durum; neque, 
ante quern diem iLurus sit, definire: uL si peraclo Ctesiiris 
consulatu Pompeius profectus non esse I, nulla (amen men- 
dacii religione obstriclus videretur : tempus vero colloquio 
non dare, neque accossurum polliceri, magnam paeis dospe- 
rationem affcrebat. Ilaque ab Arimino M. Anlonium cum co- 
hortibus quinque Arretium millil: Ip=e Arimini cum duabus 
subsislit ibique dilectum habere instituit: Pisauruni, Famun, 
Anconam singulis cohortibus oecupat. 

XII. Intorea certior faclus, Iguvium Thermum prrrUorem 
cohortibus quinque tenure, oppidum inunire, oinniumque esso 
Iguvinorum optimum erga se Yoluntatem, Curionem cum tri- 
1ms cohortibus, qnas Pisauri et Arimini hahebat, miilii, Cujus 
advontu cognito, diflisus munieipii voluntatfl Thermus, co- 
on fuisait des levees i do proineUre d'aller duns son gouvenvement, 
sans, iixer le ji.ur du depart; en torie que, si Pomp-^e etait encore en 
Italic it In fin du consulat de Cesar, on ne pourrait diro cependant 
qu'il cut Causae son sennenh Et puts, ne point indiqu^r d\*poqins 
pour uiiii conference, ne point promcttre de s'approeher, cYout don- 
ner bien pen d'espoir d'accommodement. Cesar envoie done M, An- 
ton i us a Arretium avec cinq cohortes, rests dans Aviminum avec 
deux a litres et commence ii j faire des levoes. II fair o ecu per ]es 
villes dc PisaiuMim, de Kannm fit d'Ancfine, cIlhoiuio par une eo- 
horte. 

XII. Instruit cependanl quo tous les habitant d'l «uvium ciaien': 
on uepeut mieux disposes pour lui, mnisque !e prdt-uu' Thv-rmu* K;i ; t 
dans la ville avec cinq cohortes et qu'il s'y ibrtiriai:, il y envois. 
Curiou avec trois c oh ones tiree.s do Pisauruin et d'Ariminum, A hi 
uouvelle de leur approchc, Thmnu*, se- moliant do.- intentions d^< 
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habere dilectus; 

polliceri se iturum 

in provinciam; 

neque dclinire 

ante quem diem i turns sit : 

ut si, 

consulatu Cse saris 

per act o, 

Pompeius 

no; i profectus esset 

tatntiu videretur obstrictus 

nulla religionc 

mendaeii : 

non vero dare tempus 

colloquio, 

neque polliceri 

Rccessunun, 

a fie rebut 

magnarn desperationeni 
pacis. 

Itaque mittit 

ab Arimino Arretium 

M. Antonium 

cum quinque cohortibus : 

ipse Hubsistit 

Arimiui 

cum duabus 

ibique institnit 

habere diiectuui : 

oecupat Pisaurum, 

Fauiun, Anconam, 

cohortibus singulis. 

XII. Intcrca 
facius cevtior 
pr &* r . o v e m 'J* h er m u m 
ten ere Ipuvium 
quinque cohortihus, 
inunire oppidum, 
vohuitiitcmque 
omnium Ig-uvinorum 
ess<», optimam erga se, 
mittit Cnrionem 
cum trUms cohortibus, 
qua* habebat 
Pinanri et Avimini. 
CujuH adventu cognito. 
Therm us diftisua 



avoir (faire) des levees; 
promettre soi devoir aller 
dans sa province \ 
et ne pas determiner 
avant quel jour il ira : 
de-sorte-que si, 
le cons u la t de Cesar 
cumt tenniue, 
Pom pee 

n'etait pas parti, 
cependant il ne semblerait lie 
par aucuu scrupitle 
de mensonge : 

d'autre-part ne pas donner de temps 

pour une conference, 

et ne pas promettre 

lui devoir s'approcher, 

apportait (oausaifcj 

un grand desespoir 

de paix. 

(7est pourquoi il ( Cesar) envoie 

d'Ariminum a Arretium 

M* Anlonium 

avec ciiu^ oohortes : 

lui-mOme s'arrete 

a Ariminum 

avec deux cohortes 

et la oomnience 

a avoir (faire) une levve : 

il oocupe Pj.saurum, 

Fanum, A neons, 

pur das cohortes isoleCs. 

XII. pendant 
devenu plus assure (instruit) 
le preteur Therm us 
tenir Iguvium 
avec cinq cohortes, 
fortifier la ville, 
et lu volontu (les dispositions) 
de tons les habitnnts-d^IsEUviutn 
etre excellente envers lui ^Ce?ar), 
il envoie (Jnrion 
avec troi.s cohortes, 
lesquelles il avail 
a risauruni et u Ariminum. 
Duquel Tavrivec ctant connue.,, 
Thermic s'etant defie 
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hortes exurbe oduoit et profugit: milites in itinere ab eo dis- 
ceduntacdomum revertuntur. Curio omnium summa voluntate 
Iguvium rccipit. Quibus rebus cogniLis, coufisus municipio- 
rum voluntatibus C<rsar, cohortes legionis XIII ox pnrsidiis 
dcducit Auximumque proficiscitur: quod oppidum ALtius co- 
hortibus inlroductis lenebat , dilectumque tolo Piccno circunv 
missis senatoribus habobat. 

XIII. Adventu Cacsaris cognito, decuriones Anximi ad At- 
tinm Varum frequenter conveniunt : decent, sui judicii rem 
noil osse; mqw so t neqwo reliquos mimicipes patt posse 
0. C;nsarem, imperalorom bone de republica meriUim, taatis 
rebus testis, oppido masnibusqua prohibori : proinde habeat 
rationem poslorilatis et periculi sui- Quorum oralione peiv 

habitants, en sort avec ses troupes et s'enfiut; ses soldats le quitt&nt 
en cliomin et retournent chez «us. Curion entre dans Iguvium ii )a 
satisfaction generate. Oomptant d'apres ocla snr rattachernenf, des 
villes municipals, Cesar tire de se?> gurnisons la treiziemc b'gion, 
et part, pour Auximum } oil s'etait et.ibli Attius avec quclques cohor- 
tes, et d'oii il envoyait des senateuvs faire des levees dans tout ;o 
Picenum. 

XIII. Informes do Pappvoche do Cesar, les decurions vonten fonle 
trouver Attius Varus et lui di'clarent, « Qu'ils ne sont pas d*avis et 
que ni eux ni leurs concitoyens ne souffriront, qu'apres de si grands 
exploits, C. Cesar, nn general ay ant si bien merite dela vepublique, 
se voie fermer les portes de leur ville : qu'Attins songe done a sa rc- 
nominee et a sasftrete, » Frappe dece discours, Attius s'enfnit avec la 
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voluntate 

numicipii, 

educit cohortes 

ex urbe 

et profugit : 

mi lite? in itineve 

diseedunt ab eo 

ac r e ve r t u n tu r d o m u m . 

Curio rccipit Iguvium 

^.nnma voluntate 

omnium. 

Quibus rebus cognitis, 
Ca?*ar conlisus 
voluntatibus 
municipiorum, 
dedncit ex prcesidiis 
cohortes 

tertim decimal legionis 
pndicisoiturque Auximum : 
quod oppidum 
Attins tenebat 
eohortibus introduces, 
hal^batque dil actum 
to to Pice no 
senatoribus 
cireummissis. 

XIII. Adventu Qesuris 
cognito, 

decuriones Anximi 
convenient frequences 
a \ Attium Varum : 
docent 

rem non esso 
sui judicii j 
ncque so, 

nequc rellouos rnunicipes 
posse pnti 
C Caesar em, 

hnperatorem bene meritum 

de republica 

tantis rebus gestis, 

prohiheri oppido 

rncenibusque : 

pro i rule ha beat rationem 

posteritatis 

et sui periculi. 

Orntione quorum 



de la volonte (des dispositions; 

du munieipe, 

fait-sortir ses cohortes 

do la ville 

et sYnf'uit : 

les soldats eu route 

&e 5ct)iireut de lui 

et retournent a la maison (ch.cz eu::}. 
Curion repveml Iguvium 
an tre-j-grand vouloir (consentement) 
de tons. 

Lesquelles cboses etant connues, 

C<*.sar s'etant con fie 

aux bonnes-disposition a 

des municipes, 

tire de leurs garnisons 

!es cohortes 

de la treixieme legion 

et part pour Auximum : 

laquelle place 

Attius tenait (occupait) 

avec des cohortes introchutes dedans, 

o.i d'oii il avait (laisaitj une levee 

'aus tout le Picemnn 

de> seuateurs 

v t an t en voye^-a-1 a-r on tl e . 

XIII. L'arrivee de Cesar 
etaut connuc, 
les ducurions d' Auximum 
.•?o rend en t nombreux 
vers Attius Y:\ ;[\ - • 
iU lui anprennent 
1 1?, chose u'etre pas 
de leur goiit \ 
ni eux, 

in le reste-des habitants-dd-munieipe 
ne pouvoir souffrir 
C. Cesar, 

un general ayant bien merite 

de la republique 

par de si-grandes cboscs fai les . 

Otre ecarte do la villo 

et des rem parts : 

rloncqn'il tinnno compte 

de la posterity 

et de son pro pre pthdl. 

Par le discours desqueU 
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raofcus Varus pnosidium, quod introduxerafc, ex oppido educit 
ac profugit. Hunc ex: primo ordine pauci Caesaris consecuti 
milites consislere cogunt : commisso prmlio, deseritur a suis 
Yams: nonnulla pars militum domum discedit; reliqui ad 
Cacsarem perveniunt: atque una cum iis dcprehensus L. Pu- 
phis, prirai pi 11 centurio, adducitur, qui hunc eumdem ordi- 
nem in exerciiu Cn> Pompeii antea duxeral. At Caesar milites 
Attianos collaudat, Pupium dimittit, Auximalibus agit gratias, 
seque eorum facti memorem fore pollicetur. 

XIV. Quibus rebus Romam nunciatis, lautus repente ter- 
ror invasit, ut, quum Lentulus consul ad apcriendum armarium 
venisset, adpecuniam Pompeio ex senatusconsulto proferen- 
dam, protinus, aperto saactiore ierario, ex urbe profugeret; 
Cesar cnim adventare, jamjamque et adesse ejus equites falso 

garnison. Quelques soldats de l 1 avant-garde dc Cesar Patteignent et 
le forcent de s'arrfiter : on en vientaux mains; Attius est abandonn* 
des siens. Plusieurs retourneut chez eux, le reste se joint a Cesar : 
Ton prend et Von amene avec eux le primipile L. Pupius, qui avait 
ou le memcj grade sous Pompee. Cesar donne des eloges aux soldats 
u'Auius, rmvoio Pupius, rem' rein les Auxuiiates, et lour promet de 
ne pas ou'nli r cd service. 

XIV. Ces nouvelles parvenuua a Rame y jeterent soudaiu nne 
terreur si grande, que le consul Lentulus, y vtaut venu pour tirer du 
ircsor Pargeut accordu a Pompec par un seualus-consuhe, s'eufuit 
des cju'ou eat ouvert la cause secrete : car on annoncait faussement 
Papproche de Cotar : sa cavalerie, disait-on, avait dej& paru. Leu- 
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Varus perm ot us 
educit ex opinio 
prassidium 
quod introduxerat, 
ac profugit,. 
Pauci niir-^s Caesaris 
ex primo urdino 
consecuti hunc 
commit consistere: 
prcelio eommisso. 
Varus deseritur 
a sui.s, 

nonnulla pars militutn 

discedit domum ; 

reliqui perveniunt 

ad Cyesarem ; 

atque L, Pupius, 

centurio prinri piii. 

deprebensus una cum iis, 

adducitur t 

qui duxerat antea 

hunc eumdem or din em 

in exercitu Pompeii. 

At Cassar collaudat 

milites Attiuuos, 

dimittit Pupium, 

agit gratia* 

Auximatibus, 

polliceturque 

se fore memorem 

facti eorum* 

XIV. Quibus rebus 
nuneiatis Romam, 
tantns terror 
invasit repente, 
ut, quum consul Lentulus 
venisset 

ad aperienduin serarium, 
ad proferendtun pecuniam 
Pompeio 

ex se uatu scon suit o, 
serario umctiore 
aperto. 

profu^eretprotinusex uvbe; 
CfB.sar enim 
advent are, 

jauijumque et equites ejus 



Varus touclie-vivement 
fait-sortir de la place 
la garnison 

qu'il y avait introduito, 
et s'eufuit. 

Pen- tie soldats de Cesar 

de la premiere compagnie 

ay ant attaint eolui-ci 

le forcent de s'arreter : 

un combat ayant ete engage, 

Varus est abandonne 

par les siens, 

quelque partie des soldats 

se retire a la maison (cliez eux) ; 

les autres parviennent 

vers Cesar; 

et L. Pupius, 

centurion de la premiere compagnie, 
pris ensemble avec eux, 
est amene, 

lerjuel avait conduit auparavant 
cette meme compagnie 
dans Tarniee de Pomoee. 
Main Cesar lone 
les soldats d'-Attius, 
congedie Pupius, 
rend graces 

aux habitant^-d'Anximun).. 
et promei 

lui devoir Stre reconnaistant 
de Paction d'eux. 

XIV. Lesquelles cboses 
etant annoneees kRome, 
une si-gran de terreur 
renvahtt tout-a-coup, 
que, lorsque le consul Lentulus 
fut venu 

pour ouvrir le trcsor-pnbli'j, 

pour £tk tirer Par gent 

d ''j line a Pom pee 

par un aeiiatus-consiilte, 

le tremor plus saint (la caisso secrete^ 

ayanl cite ouvert, 

il s'enfuit aussitSt de la vilto > 

car Cesar 

etait annonce famsemeiit s'approcher, 
et dejii meme les cavaliers de lui 
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nunciabanlur. Ilunc Marcellus collega et plerique magistratus 
conscciUi sunt. Cn. Pompeius, pridie ejus dici ex urbe pro- 
fectus, iter ad legioncs habebat, quas a Ceesare accoptas in 
Apulia hibernoruui causa disposuerat. Dilectus intra urbem 
intermitluntur : nihil citra Capuam lutum esse omnibus vide- 
tur. Gapufe primum sese confirmanl etcolligunt, dilectumque 
c-olonorum, qui lege Julia Capuam deducti erant, habere in- 
stitnunt; gladiatoresque, quos ibi Caesar in ludo habebat, in 
ibrum productos Lcntulus libertali confirmat atque iis equos 
attribuit et so sequi j nssit : quos postea, monitus ab suis, 
quod ea res omnium jndicio reprehendebalur, tircuiu famiUas 
eonventus Canipani custodite causa distribuit. 

XV. Auximo Caesar pvogre-ssus, omtiem agrum Picenum 
percnrrit* Cunctae earurn regionum pratfecturae libentissimis 
animis eum rccipiunt, exercilumque ejus omnibus rebus ju- 

tulus fut suivi par so:i coilegue MarCellus et la plupart des magis- 
trals. Pompee etait parti la veille, pour rejoindre lea legions donnees 
par Cesar ot qui avuient leurs qnavtiers d'hiver dans VApulie. Les 
livOcs cessent duns la ville : on ne voit nulle sfirete en d^a de Ca- 
poue ; ce n'est que Jaus Capote que Ton se rassure et que 1'on se 
reconnalt. On fait des levees parmi les colons qu\- avait fait etablir 
la loi Julia : Lcntulus, assemblant dans io forum les gladiateurs 
que Cesar faisait insirnire dans ectta ville, kur donne la liberie, lcur 
distribue des chevaux et leur commando dole suivre. Mais ses amis 
l'ayant averti que Von blamait gimoralemcut cette mesuve, ilJes re-- 
partic, comme garnisons, dans lea terres des citoyens de Capons* 
XV. Cesar part it d'Auximum ot parconrut le Picenum entier. 
Toutes les prefectures lui firent le meiileur accueil et fournirent toute 
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mmtiabantur (also adesse. 

CoDoga Marcellus 

et pier: qr.fi magistratus 

consecuti sunt nunc. 

Cn. Pouipeius, 

profectus ex nrbe 

pridie ejus diei, 

habebat iter 

ad lft«j,ioues, 

quas acceptas a Cffisare 

disposuerat in Apuiia 

cau-a hibernovum. 

Ditcctus intermittuntur 

intra urbein : 

uihil videtur omnibus 

esse tutum citra Capuam. 

Capua* primum 

sese continuant 

ct colligmiti 

institnuntquc 

habere dilectum colonorum , 
qui deducti crant Capuam 
lege Julia; 
Lentulusqne 
confirmat libertati 
gladiatores, quos Cassar 
habebat ibi in ludo, 
productos 
in fornm, 

atque attribuit iis equos 

et jnfisit sequi se ; 

quos postca, 

monitus ab snis* 

quod ea res reprchendebatur 

judicio omnium, 

distribuit causa custodice 

circum familias 

con von t u > C a ro p an i . 

XV. Cfcsar " 
progress us Auximo, 
p^roumt omnem agrum 
Pice mini . 

CunKa* prffifectura; 
oarum regionum 
recipiunt eum 
stnimis 
iihentissimis, 



efaient annonces faussoment 6tre-la 

$*vi collogue Marcellus 

et la plupart des magistrals 

isuiviiv.nt celui-ci ;Leiuulus). 

Cn . Ponip^e, 

parti ile la ville 

la-veillc <h ee jour, 

avail laisnit) route 

vers !o* It'gions, 

lesquelles veoue-j de Cesar 

il avait distributes on Apuli-s 

on-vue de teuvx quavtiors-u'luvcr. 

I/; s levees soni. interrompucs 

au-dedans* de la ville : 

rien ne semble a ttms 

ctre fifir en-deca-de Capouo. 

A Capoue d'abord (seulement) 

ila se rassurent 

et rail 5 en t, 

et iis commencent 

a faire une Jevee des colons, 

qui avaient ete conduits a Capoue 

par suite de la loi Julia ; 

et Lentnlus 

assure a la liber te (affrancbit) 
les gladiatenrs que Cesar 
avait la dans une ecole, 
amenos (anrfes les avoir anienes) 
dans le forum* 

et il distribua a eux des chevaux 

et ieur ordonua de suivre lui ; 

iesquels ensuite, 

averti par les siens, 

que cette chose etait blfimee 

par le jugement de tons; 

il repartit en-vue de garde 

autour de* families 

de la societe romaine de-Campanic. 

XV. Cesar 
titan t .sorts d'Auximum, 
parcourut tout le territoire 
du- Picenum. 
Toutes les prefectures 
de ces con trees 
re<;oivent lui 

avei.: les dispositions-d' esprit 
les plus favorably 
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vanL Etiam Cingulo, quod oppidum Labienus constituent 
suaque pecunia exajdiQcaverat, ad eurn legati veniitnl, quaj- 
que imperaverit, so cupidissime facturos pollicentur. Milites 
impcrat : mittunt. Inlerea lo^io XU Csesarem consequitur. 
Cum his dualms Asculum Piconnm proficiscitur. Id oppidum 
Lentuhis Spinlher decern cohortibus tonebat ; qui, OiRsaris 
adventu rosrnRo, pro digit ex oppido, cohortesque seaum ah- 
ducere conatus, a magna parto aiilitum descritur. llclicLus in 
itiuere cum paucis, incidit in Yibullium Rufum, missum a 
Pornpoioin agnunPicenum, confirmandorum hominum causa : 
a quo factus Yibnllius ccrtior, quae res in Piceno gererenlur, 
milites ab eo accipit, ipsum dimittit. Item ox finitimis regio- 
nibus, quas potest, contrahit cohortes ex dilectibus Pompcia- 

csp&ce da secnurs a son arrnee. Oingulum mfime, ville fondee par 
Labienus et batie de ses denier offrit, par ses deputes, de falre tout 
qu'ordonnerait Cesar, II demande des liommes; on lui en envois. 
Oependant la donzieiue legion Tayant joint, il marclie avec deux 
autres sue Asculum, quo Lentulus Spinther occupait avec dix cohor- 
tes : eclui-ci, informe do Vanproche de Cesar, s'enfuit, easayant d'env 
mener avec lui ses tronpe.s, dor.fc une grande partie Vahandonna. [I 
lui restak fort pen do mondo, lorsquii rencontva Yibnllius Rufuw, 
envoy*? par Pompee daus la Picenum pour rassurev loa espvits. Spin- 
ther lui apprend ce qui m passe, lni reinet les debris de sa troupe et 
le quitte. Yibnllius tire tout cc qu'il pmt de cohortes des conuee^ 
voisines, on Pompee uvait fait des levees ; il en recueille six avec los>- 
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juvantque exercitum ejus 

muni bits rebus, 

JVihnu Oiugulo, 

quod itpniilum Labienus 

constituent, 

exEedii'n'M [ vera t que 

fiua pecunia, 

]ep;nti v mi unt ad cum, 

poilicenturque 

so lae.turos 

cupidissime 

qua; imperaverit. 

Imperat iuili.es : 

mittunt. 

Interea duodeeima Ifigio 
consequitur Cajsarem. 
Cum his duabus 
proiiriscitur 
Aseumm Picenum. 
Lentulus Spinther 
tenehat id oppidum 
decern cohortibus : 
qui, advemu Csesaris 
co^nito, 

proi'ugit ex oppido, 
con fit usque 

abdueere secum cohortes, 
deserinir 

a magna parts militum. 
Relictus in itinece 
cum panels, 

inciuit in Yibullium Ruf'um, 
miss nut a Pompeio 
in agrum Picenum ; 
causa 

con fi r m an d or nm h o nil 1 1 v m : 
a quo Vibuliius 
1'netus certior, 
qua* \>s gererentur 
in Pieeno> 

accipii :tb eo mi lite.-, 

dimittit ipsuvn. 

Item ex rt^ionibus jiuitimis 

contrahit cohortes 

quas potest 

ex dilectibus Pompeiuuis : 
in iis excipit 



et aident Turniee de lui 
de touted eiioses. 
Me:ae do Cinguhim, 
la iuclle ville Labienus 
avair. fouthV^ 
et avait batic 
tie sou argentj 

de* deputes viennent vers lui, 

ct promettent 

eux devoir i'aire 

ave c- \ e-p 1 u a- iV en i p res seme n t 

les chores qu T ii aura command^e^ . 

II connnandH des soulats : 

ils lui en envoi cut. 

C-'ipetidaut la duuzieme le^i'-n 

attoiut. Cusar. 

Avec c -s deux lWian$ 

il part 

pour Asculum du-Picenum, 
Lentulus Spinther 
tenuit cette place 
avec dix cohortes : 
celui-ci, l'arrivce de Cesar 
etant conuue, 
s'enfait de la ville, 
et ay ant ess aye 

(Vein mener avec-lui les cohortes, 
il e^t nb an do tine 

par uue ^riDido partie des soldaJs. 

Lais-^i en routo 

avec \v>M-d" entvz cuco } 

i 1 1 o r i i b e s n r ^r e n c o n t r Yib ul 1 iu s R u f u ■ 

envoy e par Pompee 

dans ie terrLoire du- Picenum, 

eu-vue 

de rassurp-r lei gens : 

pur lequel {Spiutiier* Y*ibulliuH 

deveuu plus assure v instruit) 

qn-dlc^ chosss se passaient: 

dun 3 ie Picirnum, 

recoil: de lni .ses sold ate, 

h laiss^-aller iui-mfime. 

.De nieme des pay* lhnitrophes 

il rassemhie toutes les cohortes 

qu'il pen' rasxembltr 

lire'es des levees de-Pumpec : 

narmi ellcs il recueille 
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nis : in iis Camcrino ftigicntem Luceium Hirruni, cum sex 
cohortibus, quas ibi in pracsidio habuerat, cxctpiL : quibus 
coactis XIII efficii. Cum iis ad Domitinm Ahenobarbum Cor- 
finium magnis ilineribus pcrvenit, Oosaremquo adosse cum 
legionibus duabus imnciat. Domitius per se circiler XX co- 
hortes Alba, cx M arsis ct Pelignis el finitimis ab rogionibus 
ooogerat. 

XVI. Receplo Asculo expulsoque Lentulo, Caesar conquiri 
milium, qui ab co di^cosscranl, dilectumque institui jubet: 
ipse, unum diem ibi rei frumcntaruc causa moratus, Corfi- 
nium contendit. Eo quuin venisset, cohortcs quinque, pra> 
misscD aDomitio ex oppido, pontem fluminis interrumpebant, 
qui erat ab oppido millia passuum circiler III- Ibi cum ante- 
cursoribus Ctesaris prcclio commisso, celoriter Domitiani, a 
ponte repulsi, so in oppidum receperunt. Caesar, legionibus 

quelles Luceius Hirrus s'enfuyait de Camerinum ; et, se voyant a la 
tfre de treize, il force sa marche pour se joindrc dans Corfinium it 
Domitius Ahenobarbus, auquel il annonce que Cesar s'avunce avec 
deux legions. Domitius avait lui-meme rassemble environ vingt co- 
hortes dans Albe, chez les Peligniens, chez les Marses et dans lea 
cantons volsins. 

XVI. Entre dans Asculum, d'ou il avait cbasse Lentulus, Cesar 
fait chcrcher left soldats qui avaient abandonne ce chef et commande 
une levee. II s'arrSte un jour pour assurer ses vivres> et marche sur 
Corfinium. En approchant, on rencontra cinq cohortes detacheos 
par Domitius, qui coupannt un pout a trois milles environ do la 
ville. Attnquccs par les couveurs de Cesar, ellcs furent bientot chas- 
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Luceium Hivrum 

fugicntem Camerino, 

cum sex cohortibus, 

quas habuerat ibi 

in prasidio : 

quibus coactis 

efticit tredeeitn. 

Cum iis pervenit 

magnis itiiteribus 

adDomitium Ahenobarbum, 

nunciatqtie 

Csesarem adesse 

cum duabus legionibus. 

Domitius per se 

coegerat 

viizinti cohortes circiter 
Alba, 

ex Marsis et Pelignis 

et ab regionibus iinitimis. 

XVI. Asculo recupto 
Lentuloque expulso, 
Caesar jubet 
milites conquiri, 
qui discesserant 
ab eo, 

dilectumque 
institui : 
ipse, 

moratus ibi 
unum diem 
causa rei frumentarite, 
contendit Corfinium* 
Quum venisset eo, 
quinque cohortes, 
prsemissas ex oppido 
a Domitio, 

interrumpebant pontem 
fluminis, 

qui erat ab oppido 

tria milliapassuum circiter. 

Ibi proelio commisso 

cum antecursoribusCsesaris, 

Domitiani, 

repulsi a ponte, 

se recepernnt celeriter 

in oppidum. 

Csesar, 



Luceius Hirrus 
qni-fuyait de Camerinum, 
avec six coliortcs 
qu'il avait cues la 
en garni son : 

lesqueHes otant reunies aux autre s 

il en fait en tout treize. 

Avec ellesil parvieut 

a graudes marches 

vers Domitius Abenobnrbus, 

et lui annonco 

Cesar approcher 

avec denx legions, 

Domitius par lui-raOmo 

avait rassemble 

vingt cohortes environ 

d'Albe> 

de chez les Marses et les Peligniens 
et des oontrees limitrophes. 

XVI. Asculum repris 
et Lentulus chasse, 
Cesar onlonne 
les soldats §tre cherchds, 
lesquels s'etaient separfe 
de lui, 
et une levee 
§tre commencee : 
lui -mSme, 
ayant s6journe la 
x;n-seul jour 

en-vue de provision de-ble, 
se dirige vers Corfinium. 
Lorsqu'il fut venu la, 
cinq cohortes, 

envoyees-en-avant de la villc 

par Domitius, 

coupaient im pont 

du fleuve (jete sur le fleuve), 

lequel pont etait-distant de la villo 

de trois milliers de pas environ. 

La un combat ayant ete engage 

avec les eclaireurs de Cesar, 

les soldats de-Domitius, 

repousses du pont, 

se repli&rent rapiclement 

dans la ville. 

Cesar, 



Iransduciis, ad oppidmu constilil juxtaque murum caslra 
posuit. 

XVII. Re cognita, Domiiius ad Pompeium in Apuliam pe- 
ritos regionum, magno proposito praemio, cum liUcris mittit, 
qui petant alque oronl, ul sibi subveniat: Qusarem duobus 
cxercitibus el looorimi angusliis facile intercludi posse fru- 
mentoque prohiberi. Quod nisi foceril, se, cohorlcsque am- 
plius XXX, magnumque mi me ruin senalorum atquo equiUun 
Romanorum in pmculum esse veulurum. Interim suos co- 
hortatns, tormenla in muris disponit, cerlasque cuiquo partes 
ad custodiam urbis allribuit: militibus in concione agros ex 
suis possessionibus pollicelur, quatcrna in singulos jugera el 
pro rata parte centurionibus evoeatisque. 

XVIII. Interim Ccosari nunciatur, Sulmouenses, quod op- 
pidum a Corfinio VII millium inlorvallo abest, cupere ca fa- 

s<5es du pont et rentrerent dans lavillc. Cesar fit passer ses legions 
ct vint camper sous les murs de la place. 

XVII. A cette nouvellc, Domitius engage par de fortes recom- 
pense des gens bieu au fait du pays, a porter des lcttros a Pompee, 
en Apulie* « II le prie, le conjure de venir a son seeours : deux 
armecs peuvent ailment enfermer Cesar dans les defiles ct Jul con- 
per les vivres. Si Pompec n'neconrt, il va se trouvcr dans im danger 
reel avec plus de trente cohorics, ct avec lui beaucoup de scnateurs 
et de chevaliers Yomains. » C\q>endant il encourage ses troupes, 
gam it les murs do machines, et fixe a cbacim son peste pour la de- 
fense de la ville, Dans sou ducours ; ii avait promis aux solduts 
quatre arpenlspar iete dans ses domainesetla quantity proportion* 
nelle aux centurions et aux veterans rappeles. 

XYIIL Cependant Cesar apprend que Sulmone, ville situee a 
septmiilcs da Corthuuni, dnshvnt sp. donnev h lni no In pouva^f * 



logionibus 
transductis, 
constitit a<l oppidum 
posuirout; (iMstva 
juxta inurum. 

X VI I. Ii« cognita, 
Domitius mittit 
ad PoinrtMum in Apuliam 
pot* !t OS 
r*>;riomurt, 

ri::M;»Ki prannio proposito, 

cum liit<:ris, 

qui U 'tant atqne orent 

ut subveniat sibi : 

Ca i s;irem posse 

inlercludi facile 

duobus exercitibus 

et ansrnstiis locorum 

prohiberique frmuento. 

Quod nisi fecerit, 

se venturum esse 

in periculum, 

amnliusque 

trigiuta etdiovtes, 

mngii unique numerum 

semiturum 

at»iue 

equitum Romanorum. 
Interim cohortatus suos, 
disprmit tormenta 
in minis, 

attribuitquc cuique 
partes ccrtas 
ad custodiam urbis : 
pollieetur militibus 
in condone 

ex suis possessionibus, 
qua;erna jujrera singulis 
et centurionibus 
eyocatisque 
pro p«rte rata. 

XVI1L Interim 
nunciatur Ccesari 
Sulmonenses, 
tjuod oppidum abest 
;t < 'uTmio 



ses legions 

etant coiiduites-au-delii <lu (tcuvt\ 
s'arrcta pivs de la place 
et posa sou camp 
contra le mur dc la ville, 

XVIL Im chose ctant connue. 
Domitins envoi*! 
vers Pompeu en Apulie 
des yens ayanl-rexp^riencc 
da vex con trees, 

uncprando lecompensc/* ;;rtHant ofleric 
avec des lettres, 

lesquels lui demandent et le priest. 

qn'il vienne*au-secours :\ lui: 

disani Cesar pouvoir 

etre bloqu« fucilenunit 

par deux avmees 

et gr&cc aux deiil^s des licux 

et etre coupe de ble. 

Que s'il ne fait pas rela< 

lui (Domitius) devoir venir 

en grand danger, 

et <('ix$i plus de 

trente cohorics, 

et un grand nombre 

de senateurs 

et 

de chevaliers remains. 

Cependant nyant exhorte les siens. 

il dispose desmacliines 

sur les murs, 

et nssijrxje a cliacun 

un pc?stc fixe 

pour Ja^arde ue la ville : 
il promet aux soklats 
dans uue as^emblee 
des terre> 

faisanl -par tic de ses possession^ 

quatre arpents ii chacun 

et aux centurions 

et aux soldais rappeli'rs 

selon une part determine'*?. 

XVIII. Cependant 
on annonce a Cesar 
les liabitants-de-Sulmo):o, 
laquelle place e^t-eloi^mie 
de Coriinium 
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cere, qum vcllct; sect a Q, Lucretio, senatore, et AttioPeligno 
prohiberi, qui id oppidum VII cohorlium presidio tenebant. 
Mitlit eo M, Antonium cum legiunis octavac cohortibus quin- 
que. Sulmonenses, simul atque nostra signa viderimt, porlas 
aperuerunL, universique ct oppidani et milites obviam gralu- 
lantes Antonio exierunt ; Lucretius el Attius dc muro se de- 
jecerunt. Attius, ad Antonium deductus, petit, ut ad Cijosa- 
rem milterelur, Antonius cum cohortibus et Altio eodem die, 
quo profectus eral, revertilur. Caesar eas cohortes cum exer- 
citu suo conjunxit, Attiumque incolumem dimisit. Caisar tri- 
bus primis diebus castra magnis operibus munire et ox fini- 
timis municipiis frumenlum comportare reliquasque copias 
exspectare instituiL Eo triduo legio VIII ad cum venit, co- 
hortesque ex uovis Galliae dilectibus XXII, equitesquo ab 

parce que le senateur Q. Lucretius et Attius Pelignus s'y trou- 
vaient avec sept cohortes de garnison. Cesar y envoie M. Antonius 
avec cinq cohortes de la huitieme legion. Les Snlmoniem , des 
qu'ils decouvrent nos enseignes, ouvrent leurs portes : habitants 
et soldats, tous sortent au-devant d' Antoine, en temoignant leur 
joie, Attius et Lucretius se precipitant des murs. Attius, amene 
dcvant Antoine, dcmande d'etre conduit a Cesar. Antoine revient 
lc inSme jour avec Attius et ses cohortes. Cesar jncorpore ces 
troupes dans son armee ct renvois Attius sain et sauf. Cesar, en 
attendant le reste de ses forces , employa trois jours a bien for- 
tifier son camp et a faire vcnir du ble des villes voisines.Le troi- 
sifcme, il vit arriver la huitieme legion, vingt-denx cohortes nou- 
vellement levees dans la Gaule, et trois cents cavaliers environ, 
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intrrvallo septem mi] Hum, 

miperc faf?«rt! i-aqua; veliet; 

soil proliiluni 

a senator*! * J. i .ucretio 

et Alt i * j ] Vdigim, 

qui tniubauL id oppidum 

pr.T.thiio sfptiMii cohortium. 

All Mi t eo M. Antonium 

cum quinqim cohortibus 

<)<!t:iv:u legiuuis. 

Su Imoiicnst'S, 

simnl ut(|iui viderunt 

nostril signa, 

aperucruut portas, 

uiiiver.sique 

et oppidani et milites 

exierunt obviam Antonio 

^ratulantes : 

Lucretius et Attius 

se dejecerunt do muro. 

Attius, deductus 

ad Antoniuin, 

petit ut mitteretur 

ad < Vvsurem. 

Antonius vevcrtitur 

cum cohortibus et Attio 

eodem die, 

quo profectus erat. 

Csesar conjunxit 

eas cohortes 

cum suo exercitu, 

dimisitque Attium 

incolumem. 

Tribus primis diebus 

Ca;sar institvut 

munire castra 

magnis operibus 

et comportare f rumen turn 

ex municipiis fmitioiis 

exspectarequc 

reliqna* copias, 

Eo triduo 

octava legio 

venit ad eum, 

vigintique et dace cohortes 

ex novis dilectibus Gallia;, 

trecentique equitea chciter 



d'une distance de sept milles, 

desirer fuire /e.v chores qu'il vouurah 

mais<m Otre emprches 

par le siMiateur Q. Lucretius 

et Attius Pelignus, 

lesqueh termient cette place 

par une garnison de sept cohortes. 

II envoie la M. Antonius 

avec cinq cohortes 

de la huitieme legion, 

Les habitants- dc-Sulmone, 

cn-mSme-tomps qu'jls virent 

nos enseignes, 

onvrirent les portes de la ville, 
et tous 

et habitants ct soldats 

sortLrent au-devant d'Antonius 

en le fciicitant : 

Lucretius et Attius 

se precipiterent du haul dumur. 

Attius, conduit 

vers Antonius, 

demande qu'il fflt envoye 

vers Cesar. 

Antonius s'en retourne 

avec les cohortes et avec Attius 

le merne jour 

quMl etait parti. 

Cesar reunit 

ces cohortes-la 

avec son armee, 

ct renvoya Attius 

sain-eNsauf. 

Pendant les trois premiers jours 

Cesar commen9a 

a fortifier son camp 

par de grands ouvrages 

et a faire-venir du bl6 

des municipes voisins 

eta attend re 

le reste- des troupes* 

Pendant ces trois-jours 

la huitieme legion 

vint vers lui, 

et vingt et deux cohortes 

des nouvelles levees de la fiaule, 

et trois cents cavaliers environ 

3 
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rege Norico circiter CCC. Quorum adventu altera caslra od 
alteram oppidi partem ponit. His castris Curionem priefecit : 
reliquis diebus oppidum vallo castellisque oircumvenire in- 
stituit. Cujus operis maxima parte effeeta, eodeui fere tem- 
pore missi ad Pompeium revertuatur. 

XIX. Litteris pcrlectis , Domitius dissimulans in concilio 
pronunciat, Pompeium celeriter subsidio venturum; horta- 
turque eos, ne ammo deficiant, quaeque usui ad defend ondum 
oppidum sint, parent : ipse arcano cum paucis familiaribus 
suis colloquitur consiliumque fug& capere constituit. Quum 
vultus Domitii cum oratione non consentiret atque omnia tre- 
pidantius timidiusque ageret, quam supcrioribus diebus con- 
suerat, multumque cum suis consiliandi causa secrelo pra- 
ter consuetudinem colloqueretur , concilia conventusque 
hominum fugeret : resdiutius tegi dissimulariquc non potuit. 

envoj^es par le roi du Norique. Avec ce renfort, il forma dc 1'autre 
c3te dela villc un second camp, qu'il mit sous les ordres de Curion, 
Ensuite il entreprit d'endore la vilic (Vim rempart avec des re- 
doutes. La plus grande partiu en iuxit achevec, lor&que les cxpros 
de Domitius revinrent. 

XIX. Aywit lu SG3 dtipfiches, cvhii-ci dissimule : il assure dars 
le conseil que Ponqn'e viendra bientfit a leur secours; il cxliorto a 
ne point se decouruger et a preparer tout ce qu'il laut pour de- 
fends la place. Gependant il confere en secret avec quelques 
amis, ct se determine a prendre la fiute. Comme. son air ne s'accor- 
dait pas avec ses discours; que Ton ne voyait plus dans ses actions 
le calme et V assurance des jours precedents; que, coutro a a con- 
turns, il avait avec ses amis des eutretiens frequents et sccriits, sons 
pr£texte d'arreter des mesures, et qu'il evitait les assemblies et les 
soeietes; la chose no put he deguiser ni se cacher plus longternps. 
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ab rege Norico. 

Quorum adventu 

ponit altera eastra 

ad alteram partem oppidi. 

His cash is 

praafwit < 'nrionem : 

ditibus leliquis 

instituii 

cimiiMYimiro oppidum* 
vallo f'astellisque. 
Cujus operis 
maxima parte effeeta, 
fen; eodem tempore 
missi ad Pompeium 
rovertuntur. 

XIX* Litteris perlcctis, 
Domitius dissimulans 
pronunciat in concilio 
Pompeium 
venturum celeriter 
subsidio ; 
hortaturque eos, 
ne deficiant animo, 
parentque 
qiue sint usui 

ad defendendum oppidum : 
ipse 

colloquitur arcano 

cum paucis suis familiaribus 

constituitque 

capere consilium fugae. 

Quum vultus Domitii 

non consentiret 

cum oratione, 

atque ageret omnia 

trepidantiua 

timidiusque 

quam consuerat 

diebus superioribus, 

colloquereturque multuin 

secreto 

prsetcr consuetudinem 
cum suis 
causa conciliandi, 
fu^eret concilia 
conventusque hominum : 
res non potuit diutius 



de-chez le roi du-Norique. 

A Varrivee desquels 

il posa un second camp 

a Vautre j--avtie de la ville. 

A ce camp-la 

il preposa Curion : 

ics jours vestants 

il commenya 

a enclore la place 

d'un retranchement et de redoutes. 

Duquel ouvrage 

ja plus grande partie etant achev^e, 

presque en m6me temps 

les gens envoyes vers Pomp£e 

reviennent. 

XIX. Les lettres lues-entiferement, 
Domitius dissimulant 
declare, dans le conseil 
Pompee 

devoir venir promptement 
a hur secours ; 
et il exhorte eux, 

a-ce-qn'ils ne manquentpasde courage, 

et preparent les choses 

qui sont a utilite 

pour defendre la place : 

lui-mGme 

s'entreticnt secretement 
avec quelques siens amis 
et a note 

dc prendre une resolution de fuite. 

Comme le visage de Domitius 

ne s'accordait pas 

avec son discours, 

et <?i*'il faisait tout 

av ec - pi u s- de- tr o ubl e 

et avec-plus-de-timidite 

qu'il TO*avait-coutume 

les jours precedents, 

et qu'il s'entretenait beaucoup 

secretement 

contre son habitude 

avec les siens 

en-vue-dc se concerter, 

qu y \l fuyait les assemblies 

et les reunions des gens : 

le fait ne put plus longtemps 
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Pompeius enini rescrtpsorat, scse rom in summum peri- 
culum deducturura non esse , neque suo consilio aut volun- 
tale Domilium se in oppidum CorJinium contulisse : proinde, 
si qua iacultas fuissel , ad se cam omnibus copiis veniret. 
Id ne fieri posset, obsidione atque oppidi circummunitioae 
fiebaL 

XX. Divulgate Domitii consilio, milites, qui erant Corfinii, 
prima vesperi secessionem iaciunt ; atque ita inter se per 
tribunos miliLum centurionesque alque honeslissimos sui ge- 
neris colloquuntur : obsideri se a Cresare ; opera munitio- 
n'esque prope esse perfeclas ; ducem suum Domitium, cujus 
spe atque fiducia permanscrint, projectis omnibus, i'ugre con- 
silium capere : debere se suae salutis rationem habere. Ab 
his primo Marsi dissentire incipiunt, eamque oppidi partem, 
quae munilissima videretur, occupant : tanlaque inter eos 

En effet Ponipee avait repondu : « Qu'il ne hasarderait pas une 
affaire decisive; que ce n'titait in par son avis, ni par ses ordres 
que Doinitius s'dtait jete dans CorJinium: qu'il vint done, s'il etait 
possible, le joindre avec toutes scs troupes. » C'est a quoi s'oppo- 
saient le siege et la circonvallation. 

XX, Le projet de Domitius etant obruite, les soldats s'assemblent 
sepamnent sur le soir; ct, communiquant entrc cux par leurs tri- 
"buns, leurs centurions et les plus distingues de leurs camarades, ils 
sc disent : « Que Cesar les nssiege ; que les lignes sont presque ache- 
vees; que Domitius, leur general, sur les assurances et la parole 
duqucl ils s'etaient reposes, abandonne tout pour ne songer qu'a 
fuir : ils doivent done, eux aussi, pourvoir a leur suretc* » Les 
Marses n'etaicnt pas d'abord de cet avis; ils s'emparerent du quar- 
tier le mieux fortifie de la ville, et la discussion alia si loin, que 
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tegi dissimularique* 
Pompeius etiim 
rescrip?erat, 
sese 

nou deducLurum esse rem 
iu sum mi mi periculum; 
neque suo cunsilio 
aut voli m tale 
Domitium se cental isse 
in opp dum Coriiuium ; 
prmtule, 

si qua facultas fuisset, 

venirol ad se 

ci i j ii omnibus copiis. 

.Fmbat obsidione 

j'.tque circunimumtione 

oppidi, 

ne id posset fieri. 

XX. Consilio Domitii 
divulgate, 
milites, 

qui erant Corlinii, 

faciunt secessionem 

prima vesperi : 

atque colloquuntur 

ita inter se 

per tribunos militnm 

centurioncsque 

atque honestissimos 

sui generis : 

se obsideri 

a Curare ; 

opera munitionesquc 

esse prope pcrfectas ; 

suum ducem Domitium, 

spe atque liducia cujus 

permanserint, 

omnibus projectis, 

capere consilium fugto : 

se debere 

bab p .re vat ion cm 

sua; salntis. 

Primo Marsi incipiunt 

dissentire ab his, 

occupantque 

cam partem urbis, 

qua 1 videretur munitissima: 



5tre cache et (ni) Qtre dissimuliL 

Gar PotupMC 

avail lvcrit (repondu), 

lui-mfrne 

no devoir pas amencr la chose 
a Text] cm e peril ; 
ni par sou conseil 

ou (ni) par $a volonte (a lui Pompee) 
Domitius s'Strc porte 
flans la ville dc Coviinium : 
done, 

si quelque facility avait ete, 
qu'il (Domitius) vfnt vers lui 
avec toutes aes troupes. 
Ilsefaisait (il arrivait) par le sicgo 
et par la circonvallation 
de la place, 

que cela ne pouvait se faire. 

XX. Le dessein de Domitius 
etant divnlgue, 
les soldais, 

qui etaient a Corlinium ; 

font vine reunion-a-Pecart 

a la premiere heure du soil* : 

et ils s'entretiennent 

ainsi entre eux [«lats 

par-l'iutermediaire-dcs tribuns des sol- 

et des centurions 

et des plus honorables 

do leur sorte (dc; leur rang) : 

ils se disent eux St re assirges 

par Cesar; 

les on via pros et les fortifications 

Sfcre presqne acheves ; 

leur chef Domains 

par Tespoir et la confiance duoucl 

ils sont restes avec lui) 

mainie?iant tout etunt sacrific, 

prendre (former) le dessein de la fuife : 

eux aussi devoir 

tenir comute (monger) 

de (a) leur saint. 

D'abord ics Marscs commencent 

a etre-d' un-avi.s- different de ceux-ci, 

et ils s'empamit 

de cette partie de la ville, 

qui paraissait la plus fortifi.ee : 
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dissensio exsistit, ut manum consererc atque armis dimicare 
conenlur : post paulo tamen, internunciis ultro cilroque mis- 
sis, quae iguorabant, de L. Domitii fuga cognoscunt, Itaque 
omnes uno consilio Domitium, productum in publicum, cir- 
cumsistunt ct custodiunt, legatosque ex suo numero ad Cse- 
sarem mittunt : sese paratos esse portas aperire, quaeque 
impcraverit, facere, et L. Domitium vivum in ejus potestatem 
tradere. 

XXL Qjuibus rebus cognitis , Csesar, etsi magni interesse 
arbitrabatur, quam primum oppido potiri, cohortesque ad se 
in castra transducer^ no qua aul largitionibus, aut animi con- 
firmatione, aut falsis nunciis commutatio fieret voluntatis, 
quod sacpe in bello parvis momentis magni casus intercede- 
rent; tamen veritus, ne militum introitu et nocturia temporis 

Von fut sur le point de courir aux armes et d'en venir aux mains. 
Bientot ccpendant, quand on se fut envoye des agents de part et 
d'autre, les Marses apprirent ce qu'ils ignoraient, le projet d' evasion 
de Domitius. Ainsi, d'un commun accord, ils le forcent do paraltre 
en public, Pentourent, s'assurent de lui, et nomment des deputes, 
qni vienncnt annoncer a Cesar : « Qu'ils sont prets a lui ouvrir les 
portes, a recevoir ses ordres, a lui livrer Domitius vivant. » 

XXL D'apres cela, Cesar jugeait tres -important d'entrer au p]us 
tot dans la ville, et d'en faire passer les cohortes dans son camp, 
de peur que, soit gagnees par de Pargent, soifc rassurees par de 
fausses nouvelles, elles ne vinssent a changer d'avis; car souvent, 
dans la guerre, de petites causes amenent de grands eyenements, 
Mais il craignit que la ville ne fut mise au pillage, s'il y entrait de 



tantaque ^issrWio 

exist it inter ro>, 

nt cmu-ntur 

CAnsf'n'n' numiim 

iUque (iihi icn H k :i : 

t'amen ji:iitlo jui-'l 

inteniunciis mi.- - ; i - 

ultro cilroquc, 

c< ^noscmiL i^norabant 

de l'ujja L. ! 'ouiitii * 

Ttaquc omnes 

uno consilio 

ci renins i stunt Domitium, 
prodnetutri in publicum, 
ei cusCodiutit. 
mittumuuc ad Ocsarem 
legato* ex .-mo uurnuro : 

N"Mr e ]i;;VntOS 

ap^-irc p«*>rtas T 
fae;nv<;ue 
qiue inipera verit, 
et trad ere 

.1,. Don. ilium vivum 
in pot- -shit cm ejus. 
XXI. Lhiibus rebus 

ooji nil is, 

C:c«ar 5 

etsi arbitrabatur 

in teres se nuigai 

potiri oppido 

ouuin pmnum, 

t ran . 1 1 u'.r req ue cobortes 

a i se ia castra, 

ne qua remmutatio 

voluntatis 

lieret. 

aut largitiouibus, 

u"it r ulInMaiione animi, 

ant fa Is: s nunciis, 

quod saspc in bello 

mngni casus 

inicrcedercut 

par vis rnomentis 

tiiTii**n veritus, 

ne imroitu militum 

et liemtia 

temporis nocturia 



et uno si-oTande dissension 
s'eleve enrr'eux, 
(]u } i]s s'eH'orcent 

d'engage-i- 1 a mai n / d V-n venir aux mains) 
et de eombattie avee hurt amies: 
cepandunt pun de temps apres 
<us infissa^rs iiyant etc envoyes 
de part ct d'autre, 

ilsconnaisscnit Its fails qu ils ignoraient 

toucliant la fuite da L. Domitius* 

Ccst-pourqimi tons 

d'un-senl avis 

cntonrent Domitius, 

tire par cur, en public, 

et le ^ardentj 

et envoient a Cc.^ar 

(Ins deputes de ienr nombre, 

charge^ tk dire: eux-mcmes etre prets 

il ouvrir les portes, 

ct a faire 

les rhosfii qn\\ aura commandoes, 

et a livrer 

L. Domitius vivant 

au pouvoiv de lui, 

XXL Lesquelles choses 
etant comiucs, 
Ct'^ar, 

bien qu'il pcnsJlt 

imj)ovtfir ^randement 

do s*emj>aiMr dc la place 

lc-plus-tSt-possib!e 

et dc faire- passer les cobortes 

vers lui da i us son camp, 

de-peur-que quel que cluuigemeut 

de volonte 

nu se i\t 

ou par des largesses, 

on par un allernusscment de coeur, 

ou par do fausses nouvelles, 

parceque souvent dans la guerre 

de grands malbeurs 

arrivaient 

par de petit s motifs ; 

cp pendant ay ant era in 

que par i'entive ilexes soldats 

et par la licence 

du temps nocturne 
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licentin oppidum diriperetur, eos, qui venerant, collaudat 
atque in oppidum dimitlit; portas murosque asservari jubet. 
Ipse iis operihus, qua* fa cere insliluerat, mililes disponiL 
non certis spaliis interrnksis, ut erat superionim dierum con- 
suefudo; sed perpetuus vigiliis slationibusquo, uL conlingaut 
inler se alque omnem munitioncm expleant : Irihunos mili- 
turn et pncfectos circummittit atque liortaLur, non solum oh 
oruptionibus caveant, sed eliam singulorum hominum occul- 
tos exitus asservont. Tsenue vero tarn remisso ac languido 
ammo quisquam omnium fuil,, qui ca nocte conqirieverit : 
lania erat summa rerum exspectatio, ut alius in aliam partem 
mente atque animo trahorotur, quid ipsis Corfiniensibus, 
quid Domitio, quid Lentulo, quid reliquis accidcrct, qui quos- 
que eventus exciperent. 
XXII. Quarta circiter vigilia Lentulus Spinther de mure 

nuit, temps favorahle a la licence. It renvole done les deputes avee 
de grands cloges et Pordre de garden les portes et les remparts. Ce- 
pendant il distribue ses troupes dans les ligncs, nori pas a de cer- 
tain es distances commo les jours precedents : les sentinclles, les 
postcs sc touchent; une file continue de soldats borde les ou- 
vrages. Jl fait faire des rondes paries tribuns des soldata et par les 
prefets de cavalerie et lenr recommande, non-senlement d'etre en 
garde con Ire les sorties, in:us fie veiller sur V evasion clandestine des 
individuR. II n'y cut personne dans touteTarmee d'assez nonchabmt, 
d'asscz niou pour dormir cetfce nuit, tant on etait impatient dc voir 
le rcisultat, Celui-ci avail; nnc idi'e, cclui-la une autre, et l'on cber- 
chait dans sa tSle quel sorait le sort et des Oorfuiiens, et de Doini- 
tius, et de Lentulus et du reste, eniin quelle serait Tissue pour 
chaenn. 

XXII. Vers la qualrieine violle. Lentulus Spinther, du haut des 
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cum vigiliis custodibusque nosiris colloquilur, velle, si sibi 
fiat poleslas, Caesarem convenire. Facia potentate, ex op- 
pido millitur, neque ah eo prius Domitiani mililes discedunt, 
quam in conspeclum C;nsaris deducalur. Cum eo de salute 
sua orat, alque obsecrat, sibi ut parcat, veleremque amici- 
tiam commemorat Caxsarisque in se benoficia exponit, quae 
eranl maxima : quod per ram in collegium pontificum vene- 
ratj ouod provinciam Uispaniam ex praelura habuerat, quod 
in pclitione consulates ab eo erat sublevatus. Cujus oratio- 
mun Ciesar interpellat : se non maleficii causa ex provincia 
o^rcssum, sed uti se a contumeliis inimicorum defenderet ; 
ut tribunos picbis ea re ex civitate expulsos in suam digni- 
tatem restitueret; uL et populum Romanum, paucorum 

murs, a'adresse a nus sentinelled : « II veut, est possible, aller 
trouver Cesar. » On 1ft lui permet ; il sort, et les sold at s de Domitius 
no le quiltGnt quelorsqu'il est (levant Cesar. II le prie, le conjure, 
au nom de leur ancienne amitie, de lui faire grace de la vie. II rap- 
pelle ]es grands services que lui a rendus Cesar, en le faisant entrer 
dans le college des pontiles ; en lui procuvantle gouvemement de 
l'Espagne apres sa picture; en Tappuyant, lorsqu'il briguait le 
cousulat. Cesar, rinterrorapant, lui dit : « Qu'il jretait point sorti 
de son gouvernement pour faire du mal, mais pour repousser les in- 
stil tes de sea ennemis ; pour retablir dans leur d ignite les tribuns du 
peuple chases deRomea cause de lui, et pour recouvrer la liberty 
du peuple romaiu et la sienne , opprimees par uric poignee do fac- 
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quarta vigilia 
Lentulus Spinther 
colloquitur de muro 
cum nostris vigiiiis 
custodibusque, 
velle, 

si pote^tas fiat sibi, 
convenire Oesarem, 
Potest:it« facta, 
mittitur ox oppido, 
neque milites Domitiani 
disccdunt ab eo 
prius quam deducatur 
in couspectum Cassaris. 
Orat cum eo 
de sua salute, 
atque obsecrat, 
ut parcat sibi, 
comm emoratque 
veteran amicitiam 
exponitque 

beneficia Csesaris in se, 
qua* crant maxima : 
quod per cum venerat 
in collegium pontificum, 
quod habuerat 
ex prsetura 

provinciam Ilispaniam, 
quod in petitione 
consulates 

sublevatus erat ab eo, 

Csesav inter pell at 

orationem cujus : 

se egressum 

ex provincia 

non causa maleficii, 

sed uti se defenderet 

a contumeliis 

inimicorum ; 

ut restitueret 

iu suam dignitatem 

tribunos plcbis 

expulsos ex civitate 

ea re ; 

ut vindicarct iu Hbertatem 

se 

et populum Romanum- 



a la quatricme veiile 
Lentu) us Spinthor 
s'entretient du haul du mur 
avec nos sentinel les 
et nos gardes, disant 
lui vouloir, 

si pouvoir etait fait (donne) a lui, 

aller-trouver Cesar. 

Ce pouvoir etant fait (lui etant donne 

il est envoye bors de laville, 

et les solda;s de-Domitius 

ne s'eloignent pas de lui 

avant qu'il soit amene 

en presence de Cesar. 

II (Lentulus) paiie avec lui (Cesar) 

de son salut, 

et le conjure 

qu'il epargne lui, 

et il rappelle 

leur ancienne amitio 

et il expose 

les bienfaits de Cesar envers lui, 
lesqucls ctaient tres-grands : 
que par lui il etait arrive 
dans le college des poutifes, 
qu'il avait eu 
au-sortir-de sa preture 
la province d'Espagne, 
que dans sa brigue 
du cousulat 

il avait etc soutenu par lui* 

Cesar intcrrompt 

le discours de lui, disant * 

lui .'Cesar Stre sorti 

de sa province 

non en-vue d'un acte-mecliant, 
mais pour qu'il se defendit 
contre les outrages 
de sea ertnemis; 
pour qu'il retablft 
dans leur dignite 
les tribuns du peuple 
chasses de la cit^ 

par ce motif (pour 1* avoir defendu); 

pour qu'il mit en liberte 

lui (Cesar) 

-at le peuple romain 
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factione opprcssum, in liberlalem vindienret Cujtis ora- 
tione oonfirmatus : Lentulus, uti in oppidum revcrti liceal, 
petit; quod do sua salute impetraverii , fore eliam reliquis 
ad snam spem solatia; adea esse perterrilos nonnullos, ul; 
sua: vita) durius consulcro coganlur. Facta poicstalc discedit. 

XXIII. Caesar, ubi illuxit, o nnnes sena tores senatorumque 
liberos, tribunes militum cquitesquo Romanes ad se produci 
jubet. Grant senalorii ordinis L. Domitius, P. Lentulus Spin- 
'tlier, L. Vibuilius Rufns 3 Sex. Quinctiiius Varus, quaestor, 
L. Ilubrius : prasteron filius Domitii aliiquo complures ado- 
lescenteset magnusnumcnis equitum ilomaiiorum etdecurio- 
num ? quos ex municipiis Domitius evocaverat. Hos omnes pro- 
duces a contumeliis militum conviciisque prohibet : pauca 

tieuxp » Lentulus, rassure par ce discours, demande la permission 
de rentrer dans la vilk. <c Ce qu'il avait obtcnu pour lui soulagcruit 
lesantres en leur rendant l'espoir : ii y en avait de fri ofTrayes, qu'ils 
prendraient les plus cruollcs resolutions. » Cesar I'ayant permis, il 
se re lira. 

XXIII, Des le point clu jour, Cesnr ordonnc qu'on lui amine tons 
les senatcurs, les fite de amateurs, les tribnns des soldats et les 
chevaliers romains. Les scnateurs etaient L. Domitius, P, Lentulus 
Spinther, L. Vibuilius Rufus, le questeur Sex, Quinctiiius Varus et 
L. Rubrius, II y avait deplus lo fils do Domitius, avec plnsieurs au- 
tres jeunes gens ct beaucoup de chevaliers romains et de deenrions, 
que Domitius avait mandes des villes municipales. Lorsqu'ils sont 
arrives devaiit Cusar, qui les garantit des invectives et des outrages 



opprcssum factione 

paucorum , 

Cujus oratimie 

J jen t u \ u s r o 1 1 li r m a t u s 

petit lit i lireat 

reverti in <>ppidurn ; 

quod inipeiravcrit 

de sua salute 

fore (itiam ^olatio 

relhpus 

ad snam spem; 
non nu I lr.s 

esse perterritos adco. 

ut cogantur 

eonsulere 

durius 

suae vita*. 

Potentate facta 

disced it. 

XXIII. Ubi illuxit. 
Caesar jubet 
omnes sena tores 
liherosque seiuitorum, 
trihunos militum 
cquitesque Romanes 
product ad se. 
3- rant. 

ordinis senatorii 

L. Domitius, 

P. Lentulus Spinther, 

L- Vibuilius Rufus, 

Sex. Quinctiiius Varus, 

qucestor, 

L, Rubrius ; 

pra^ereii filius Domitii 

alii que adokscentcs 

complures 

et magnus Humerus 

equitum Romanorum 

et deourionum, 

quos Domilius evocaverat 

ex munieipiis. 

Prohibefc omnoy ho* 

productos 

a contumeliis militum 
conviciisque : 
loquitur pnuca 



opprime par In, faction 

de pew- homines. 

Par le discours duquel 

Lentulus rassure 

demand e nail iui so it-perm is 

de lv.tounier dan< la ville: 

disant ce qu'il aura obtemi 

t:oucli:mt son proprc i=alut 

devoir Otre aussi a consolation 

an reste-des cHoyens 

pour leur esnerance ; 

quel que*- uns 

Gtre t;ffrayes tellemAufc, 

rju'ils seraient forces 

d e pr en d r e- u tie - rc sol u t i n 

un*-peu -viol ente 

relativcmcnt h. ler.r vie. 

Ce pouvoir ctant fait (lui ctant dor 

il se retire. 

XXIII. Des qu'il fit-joiu\ 
Cesar ordonnc 
tons les senateurs 
et les lils de senateurs, 
les tribuns des soldats; 
et les chevaliers romains 
Stre umenes devant lui. 
^tltaient 

de Tordrc senatorial 

J j. Donutius » 

P. Lentulus Sniuiher, 

L. Vibnllhis jlulus, ' 

Sex. (-ininclilius Varus, 

que^teur, 

L. Rulirius; 

cn-outre k tils de Domitius 
et d'autres jcuncs-gcus 
nombreux 

et un grand nombre 

de chevaliers romains 

et de dOcurions t 

que Domitius avait niandes 

des villes-munici pales. 

II preserve tons ces per son nag a a 

anienes devant lui 

des outrages des soldats 

et de fours clameurs-injurieuses ; 

il parle en pou-de viols 
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apud eos loquitur, quod sibi a parte eorum gratia relata 11011 
sit pro suis in eos maximis benefices. Dimittit omnes incolu- 
mes. SesterLium sexagies, quod advexerat Domitius atque in 
publicum deposuerat, allatum ad se ab duumviris Corfinien- 
sibus, Domitio reddit, ne continentior in vita hominum,quam 
in pecunia, fuisse videatur; etsi earn pecuniam publicam esse 
constabat, datamque a Pompeio in stipendium. Millies Domi- 
Lianos sacramentum ap ad se dicere jubet atque eo die castra 
movet, justumque iter conficit, septem omnino dies ad Cor- 
finium commoralus, et per fines Marrucinorum,Frentanorum, 
Larinatium, in Apuliam pervenit. 

XXIV* Pompeius, iis rebus cognitis, quae erant ad Corli- 
nium gestae, Luceria proficiscitur Canusium atque inde Brim- 

des soldats, il leur dit quelquesmots « stir leur ingratitude pour les 
services considerables qu r il leur avait rendus, » et les renvoie tous 
sains et saufs. Les Duumvirs de Corfinium lui ayant aipportd six 
millions de sesterces, deposes par Domitius dans ie tresor public, 
Cesar les lui rendit, pour ne point paraitre plus avide d' argent que 
de sang, quoiqu'il fat connn que c'etait de Pargent de PKtat, donne 
par Pompee pour la soldo, S'etant fait preter sennent par les troupes 
de Domitius, il decampe le jour naGme, aprus en. avoir passe sept en 
tout devant Corfinium, fait la marche ordinaire, et se rend dans 
PApulic, par le pays des Marrucins, des Frentains et des Luriuates. 

XXIV. Pompee, apprenant ce qui s'etait passe a Corfinium, part 
de Luceria pour Canusium efe de la pour Brindes. II y fait venir de 



apud eos, 

quod sibt a parte eorum 
gratia 

non sit relata 
pro suis bcneficiis 
maximis 
in eos. 

Dimittit omnes 
incolumos, 
lleddit D nnPJo 
sexagies nestcrtium, 
quod 

Domitius advexerat 
atque deposuerat 
in publicum, 
allatum ad se 
ab duumvir is 
CorfinienMbufc 
nc videatur 
fuisse continentior 
in vita li*. milium, 
quaru in pecunia; 
ei si constabat 
earn pecuniam 
esse publican), 
datamque a Pompeio 
in stipendium. 
Jubet 

milites Domitianos 

dicere sacramentum 

apudse, 

atque eo die 

mo vet castra, 

conticitque iter ju&tum, 

commoratus 

ad Corfinium 

septem dies omnino, 

et per fines 

Marruci novum, 

Frentanonuu, 

Lannati inn , 

per ven it- in Anulinm. 

XXIV. Its rebus, 
qme erant gestie 
ad Corfinium, 
cognitis, 

Pompeius proliciscitur 
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devant enx, 

de-ce-que de la part d'eux 

aucune reconnaissance 

n'a etft acquitt^e 

pour *es bienfaits 

tres-grands 

en vers eux. 

H /« renvoie tous 

^nins-eUsauf*. 

Jl ven 1 a Domitius 

5oixantc-foi? cent mi lie sesterces, 

laquelle somme 

Domitius avait apportee 

et avait, deposee 

cliius le irhor public, 

somme npportee a lui (Cesar) 

par les duumvirs 

de-Cor/inium, 

dc-peur-uu'il ne paraisse 

avoir ete plus reserve 

pour la vie des l.ommes 

que pour l'argent: 

bien qu'il ffu-constant 

cet argent- la 

c:re Var^mi de-l'Etat, 

et avoir t ; /e' donne par Pompee 

pour la pave. 

II ordonne 

les soldats de-l)omitins 
dire (prononcer; le serrncnt 
devani lui ? 
et c« jour mfane 

il mtit-eu-mouvement 'Ifeve) son camp, 

et fiiit une marche ordinaire, 

ayant sejourne 

devant Corfinium 

sept jours en-tout, 

et a travers le terriLoira 

des Marrucins, 

des Frentains, 

des Larinates, 

il se rend dans PApulie. 

XXIV. Ces faits, 
qui sY^taient passes 
devant Corfinium. 
*'tant coniius, 
Pompee part 
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disium. Copias undique omnes ex novis dileclibus ad so coed 
jubtst; servo?, paslores annat atque Ins cquos allribuil : ox 
iis circircr (XCequiles confiril. L. Manlius pnelor Alba cum 
cohortibus sex profugit, RuLilius Lupus prrctor Tarracina 
cam tribus : qum procul eqnitatum Qosnris conspicalae, cui 
prseeral. Vibius Curius, roliclo prtetoro, signa ad Curium Irans- 
ferunt atque ad eum transeunt. Item reliquis iUnoribus non- 
nullas coliortes in ugmen Cfesaris alia* in equiles incidunt. 
Reducitur ad cum deprehensus ex itinorc Cn. Maghw, Cre- 
mona, pranfectus i'abnim Cn. Pompeii, quern Osrsar ad eum 
rcmittit cum mandatis : quoniam ad id tempus facullas 
colloquendi non fuerit, atque ad se Brundisinm sit venlurus, 
interesse rcipublicoe et communis salulis, se cum Vompeio 

loutes parts ses nouvelles levees, arme les enclaves et douue des che- 
vaux aux patres. dont il forme \m corps d'envirou trois cents hom- 
ines. Le preteur L. Manlius s'enfuit d'Albe avec six cohortes, et le 
preteur Rulilius Lupus do Tevracine avec trois : mais elles Paban- 
domicnt, cn apercevant dans le lomtain la cavalerie de Cesar, cfc 
passent, omcignes hautes, sous les ordres de Curius, qui la com- 
mandait. Bans le reste de la- route, plusienrs autres coliortes torn- 
bent encore dans le gros de l'arm^e on dans la cavalerie. On arrete 
aussi et Von mnune Cn. Magius de Cnhnone, chef du pare des ma- 
chines de Pomp^e : Cesar le renvoie, en le chargeai-t de dire a sou 
general « Que, puisqu'ils n'avaientpu jusqne-la s'aboneher, il etaitde 
Piuteret general et du leur qu'lls eussent une conference a Brindes. 
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Luceria Canusium, 
atque imle Brundusium. 
Jubct omiKs copias 
ex novis dilcctibus 
cogi uiuiiquc 
pd 6ft ; 

arm a' vtvos, pas to res, 

atqu<» jiltnlmit his equos : 

uoniiciL t:x iis 

trecdtitos cquites circiter. 

Pr;H<>r J „ Manlius 

profuj/Jt Alba 

cum m:x cohortibus, 

praitor Rutilius Lupus 

Tarracina 

cum tribus : 

quse conspicatffi procul 

equitatum Ccesavis, 

cui praserat 

Vibius Curius, 

praatore relicto, 

transferunt signa 

ad Curium 

atque transeunt ad eum. 

Item reliquis itineribus 

nonnullse cohortes 

incidunt in agmen 

Cs&saris, 

alise in equites. 

Cn. Magius, 

Cremona, 

prajfectus fabrum 

Cn. Pompeii, 

depreh casus ex itinere 

reducitur ad eum ; 

quern Caesar remittit 

ad eum 

cum mandatis: 
quoniam ad id tempus 
facuhas colloquendi 
non fuerit, 
atque sit venturus 
ad se Brundusium, 
interesse rcipublicai 
ot salutis communis, 
sc colloqui 
cum Pompeio; 



de Lucerie pour Canusium, 

et do-la pour Brindes. 

II ordomie toutes les troupes 

des nouv(dl«s hivees 

8tre r assemblies do-tous*c6ies 

vers lui ; 

il arm* 1 - les esclaves, les patres, 

et donne k eux des ohevaux : 

il forme de ces recrues 

trois-cents cavaliers environ. 

Le preteur L. Manlius 

s'enTuit d'Albe 

avec six cohortes, 

le prwteur Rutilius Lupus 

s'enfuil de, Terracine 

avec trois cohortes : 

lesquelles ay ant iiperrm de-loin 

la cavalerie de Cesar, 

que commandait 

Vibius Curius, 

le preteur <£tant abandonne, 

transportent leurs enseignes 

vers Curius 

et passent vers lui. 

Be-meme dans le-reste-des marches 

quelques cohortes 

torabent dans la troupe- en-marche 
do C«sar T 

les autres au milieu de ses cavaliers. 

Cn. Magius, 

naiif de Cremone, 

chef dis ouvriers mililaires 

de Cn. Pom pee, 

arrete au-milieu-de la route 

est ram en e vers lui (Cesar) ; 

lequel Cesar renvoic 

vers lsi (Pomp^e) 

avec des commissions: 

a savoir puisque jusqu'a ce moment 

la possibility de s'tntretcnir 

n'a pas etc, 

et qu y 'A f Pompee) doit veniv 
vers lui (Cusav) a Brindes, 
cela importer a la republiquc 
et au sul at commun, 
lui (Cesar) s'entrotenir 
avec Pompuc ; 



Gti n f : iij-:u/: aviu ubkk 

colloqui; nequc vero idem prolici longo if-ineri$ spalio, qnuni 
per alios r.bndiliones i<»rantm\ ao si coram de omnibus condi- 
tionibns discepWiiur. 

XXV, His dati.s mandafis, Hrundisium cum I^gionibus sex 
ptuvenU, veleranis tribus, iviiquis, quas ex novo dileclu cou- 
forerat si! quo in Hinero (oinpleverat : DornUianas euim co- 
horts prolinus a Corfiniu in Siciiiam miseral.. Repent., con 
lilies Dyrrhncbium proferlos cum magna paitw exercilus, 
Pompeium reman ere Brundisii cum cohoriibus viginli (ucque 
cerium invfeniri polerat, oblinondine Brundisii causa ibi re- 
mansissel, quo facilius om no lladrialicum rn::rc ox^remis Tlalire 
partibus regionibnsque Gnecia: in potpslatem baberet, alque 
ex utraque parle bollum administrare posset; an inopia na- 
vium ibi restiUssct) : verilusque, neltaliam iile dimittendam 

od il allait se rendre ; car il Gtaifc bien different de traiter a de 
grander distances et p:*r des intermeuiaires, on de discuter ies choses 
de vive voix, » 

XXV. .Ayant domic efts instructions a Magius, U arrive devaut 
Br in des uvec six h-gion?, troi* d^ veterans, les .-ratios no iivel lenient 
levees, ct oompietees en obemiu : c:ir il avait envoye, dc Corfinium 
m§nie ; les coliories do Dondtius mi Sicile. Ii apprend que les con- 
suls sont partis pour Dyrracliinm avec une grande partie de. Par- 
mee et one Pom pee. t-st resit.* ;i Brindes avee vingt co'.iortes. On ne 
& avait pa.s :iu juste si cV.Uit faule de vaisseaux, on pour se con- 
fcrver ee.ttc ville, alia d'etre le niattre des points les plus avanoes de 
la Grkce et de PItalie, de s'assurer ninsi de Pempire do la mer Adria- 
tique, et d'avoir toute Jacilite pour porter la guerre dans Pun on 
1 'autre pays. Cesar, craignant qu'il ne jngeat pas apropos d'evaeuer 
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neque verc idem proiici 
longo spatio 
itineris, 

quum conditions 

1'ernntur 

per ulios^ 

hc si di scent el ur 

coram 

de omnibus conditionibus. 

XXW His mandatis 
dal-is, 

pervenil. Brundisium 
cum sex legionibus, 
tribus veteran is, 
reliquis. 
quas cmd'ecetat 
ex novo dilcctu 
atque romnleveraL 
in itinere : 

iniserat enim protinus 
cohortcs Doniitianas 
a Corfinio in Sieiliam. 
Repem consulos 
profroto* Dyrrliachiuin 
cum magna parte 
exercitns. 

Pompeium remanerc 
Brundisii 

cum viginti cohortibus 
(nequc poterat inveniri 
certum, 

reman sissetne ibi 

causa obtinendi Brundisii 

quo haberet facilius 

in potestat- m 

omne mare Hadriaticum 

partibus cxtremii* Ttalise 

regionibusque Gr:ec:£e 

nique po^et 

adtoinistrare bell unci 

ex utraque parte; 

au restitisset ibi 

inopia n avium) : 

verit usque, 

ne ille 

non existimavet 
dimittendam Italiam, 



or la m§me obose n'gtre pas gagnee 
tt tin long jntervalie 
de cbeuiiii, 

lorsque l^s conditions 
eont port' ; en 

par ritittirn;« ; dinire-d , autres persoyiues 

que $\ Ton dilute 

en-prcsi:nc« 

sur tontes les conditions. 

XXV. commissiona 
ayant <^t^ donates, 
il arrive a Brindes 
avee- six legions, 
trois de ■ vfiterans, 
les legions resttmtas, 
etant eel let ouW avait formees 
d'une nouvtille levee 
ct qu*\\ a *ait comvletees 
on chemin : 

car il avait envoye aussit6t 
les coliortes d^-Domitius 
de Corliuiuin en Sicile. 
II apprend les consuls 
titre partis pour Dyrrachium 
avee une grande partie 
de i'Hi'mee, 
Pompee renter 
a Brindes. 

avec vingt ooliortes 

(et twi pouvait Otre trouvc 

certain (au juste}, 

s il etair re,stc la 

en-vite de garder Brindes, 

afm qu'il cftt plus faeilement 

en son pouvoir 

toute la mer Adriatique 

depuis les parties extremes de Tltalie 

et les contrces dc la Grece, 

et qu*i\ put 

coudu:re la guerre 

des deux cotes ; 

ou-s'il ctait reste la 

par manque, de vaisseaux) : 

et ayant eraitit 

que celui-ci (Pompee} 

ne jugeRt point 

devoir abandouner Pltalie^ 
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non existimaret, cxilus adminislrationesqueBrundisiniportus 
impedire insLituit : quorum operutn hrec erafc ratio, Qua fau- 
ces erant angustissimaj portns, moles atque a^gerem ab utra- 
que parte littoris jaciebat, quod his locis cratvadosum mare. 
Longius progressus, quum agger altiore aqua contmeri non 
posset, rates duplices, quoquoversus pedum triginta, eregione 
molis collocabat. lias quaternis ancoris ex quatuor angulis 
destinabat, no fluctibus moverentur. His perfectis collocalis- 
que alias deinceps pari magnitudine rates jungebat; has terra 
atque aggerc integebat, ne aditus atquo incursus ad defen- 
dendum impediretur ; a fronte atque ab utroque latere cra- 
tibus ac pluteis protegebat ; in quarta quaque earum turres 
binorurn tabulatorum excitabat, quo commodius ab impetu 
navium incendiisque defenderet. 

ritalxe, resolut de fermer Tissue du port de Brindes ou du moins de 
la rendre difficile, et voici comment il s'y prit. Dans l'endroit le plus 
etroit, il fit des deux cotes une jetee avec un rempart, parce qu'il y 
avait peu d'eau : plus loin, quand la profondeur do la mer ne per- 
mit plus de continuer ces digues, on phu;a depart et d'autre, a leur 
extremite, un radeau de trente pieds carves, assujetti par ses quatre 
angles a quatre ancres, pour que la vague ne le dcrangeat pas. Les 
deux premiers etant acheves ct fixes, on y en joignit d'autres de la 
meme grandeur, que l'on couvrait a mesure de fascines et deterre, 
afin qn'on pftt ailment marcher et courir dessus pour les defend rc : 
le front et les flancs furent garnis de claics et de mantelets; et sur 
cliaque quatrieme radeau s'elcvait une tour a deux stages, pour 
mieux lesgarantir du choc des vaisseaux et du feu. 
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instituit 
impedire exitus 
administnitionesque 
portus Brundisini ; 
quorum oporum 
ratio eral \i:vc. 
Qua fauces portus 
erant augusti^siuuc, 
jaciebat 

ab utrnquu parte littoris 

moles at < j ue aggerem, 

quod his locis 

marc erat vadosum. 

Progressua longius, 

quum agger 

non posset contineri 

aqua altiore, 

collocabat 

e regione molis 

rates duplices, 

triginta pedum 

quoquoversus, 

Destinabat has 

quaternis ancoris 

ex quatuor angulis, 

ne moverentur 

iluctibus. 

His perfectis 

collocatisque 

jungebat deinceps rate3 

pari magnitudine; 

integebat has 

terra atque aggere, 

ne aditus 

atque incursus 

ad defendendum 

impediretur : 

protegebat 

cratibus atque pluteis 
a fronte 

atque ab utroque latere: 
in quaque quarta earum 
excitabat turres 
binorurn tabulatorum, 
quo defenderet commodius 
ab impetu navium 
incendiisque* 



il commen^a 

a interceptor les issues 

ct les facilites 

du port de Brindes : 

des quels ouvrages 

lesy steme utait celui-cl. 

La ou les entrees du port 

iHaient le plus etroites 

il jetait 

des deux cotes du rivage 

des masses-de-pierre et des materiaux, 

parce que dans ces endroits 

la mer etait peu-profonde. 

S'etant avance plus loin, 

comme les materiaux (la digue) 

ne pouvaient Gtre niaintenus 

a-cause-dc i'eau trop-profonde, 

il pla$ait 

extreme Hmite de la digue 
des radeaux doubles (un de chaque cote) 
de treute pieds 
en~tout-sens* 

II assujettissait ces radeaux 

par quatre ancres 

a leurs quatre angles, 

pour qu'ils ne fussent pas deranges 

par les vagues. 

A ces premiers radeaux acheves 
et places 

il joignait ensuite d'aufra radeaux 

d'egale grandeur; 

il couvrait eux 

de terre et de fascines, 

pour que leur acces 

et la possibilite-de-courir-dessus 

pour les defendre 

ne fussent pas entraves : 

il les protegeait 

par des claies et des mantelets 

de front 

et des deux cotes : 

sur cliaque quatrieme d'eux 

il elevait des tours 

de deux etages, 

afin qu'il les defendft plus commodement 
du choc des navires 
et des incendies. 
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XXVI. Contra htec Pompems naves magnas onerarias, 
quiis in portu Brnudisino deprehenderat, adornabat. lbi tur- 
res cum tcrni.s labulatis erigobal, easquc, mullis tormenlis 
et omni genere telorum compietas. ad opera Caasaris appelle- 
bat, ut rates pemimperet atque opera disturbaret. Sic quo- 
tidie utrinque eminus fundis, sagiltis, reliquisque lelis pu- 
gnabalur. Atque lueo ita Ctfisar administrabat, ut conditiones 
pacis dimittendas non existimaret. Ac tametsi magnopere ad- 
mirabatur, Magium, quem ad Pompeium cum mandatis mi- 
scrat, ad se non remitti ; atque ea res saepe tentata etsi im- 
petus ejus consiliaquo tardabat : tamen omnibus rebus in eo 
perseverandum putabat. Itaque Caninium Rcbilum legatuni, 
familiarem necessariumque Scribonii Libonis, ixiittit ad eum 

XXVI. Pompee equipa de sou cote de grands vaisseaux de 
transport, qu'il avait trouves dans le port deBrindes, et sur les- 
quels on construisit des tours a troisetages; puis les nyant rem- 
plies de machines et de toute espece de traits, on les poussait contra 
les travaux de Cesar pour briser les radcaux et miner les ouvrages : 
ainsi. chaque jour, on sc battaitde loin a coups defrondc, de Heches 
et d« toute sorte de traits, Tout en prenant ees incsures, C6sar ne 
orut pas devoir renonccr a uu aceoiranodement ; quelque surpris 
qiril fat de ne pas revoir Magius, qu'il avait charge de propositions 
pour Pompee> et quoique oes tentaUves reiterees, en enchaluant son 
activity, nuisissent a sen projets, il jugeait devoir y perseverer a 
tout prix. 11 charge done son lieutenant Caninius llebdus d'avoir 
vine conference avett Soribonius Libon > son intime ami. Caniuius 
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XXVI. Contra XXYL Contre ces anrraqe* 



Pomncius adoninbat 


Poim^-t 1 vsiuipait 


'mannas m:i\< s imerar;as\ 


»'rMnd.s na.vircs de -charge. 


q tias aei ) rh. ')nlt:riit 


qif;l a.vait ptis 


in portu Uni jmi.vino. 


fia^is io pfi*: (iij-Jiriniie^. 


Ibi 


Ka siir c.-s i.avires) 


erk'vbat !iii'i'i*s 


il dressaiu tours 


earn i*!-hi> tabulates. 


a vec trois craves, 


ajip 1 l«'it;.h|uc cas, 


Ct ]:oi;:^ait oux, 


C t ) J 1 1 l» . -1 


rem pi is 


)ii ii j ; U 1 nrit, <;ntis 


de buaiK'.oni'j-tle machines 


yl in mi y: -:uere teloruui. 


Ct U^>it^; es;-i*c^ de tra ii.-: , 


ad u t m Oa:-aris, 


conuo les onvra^e.s de Cesar, 


u i m I'l'inuper^t rules 


aiiti qu'il hri:-at los rnileaux 


:t\'\\{M disturbarel opera, 


et ui tvuisit it!,s ouvra^es. 


Sic ouoridie 


Ainsi ciiaqui^-jour 


uirimque 


de-];ar;-et-d';!utre 


pugmtbatr.r eminus 


on com bat ta it de loin 


fu;;ui<, sni^it tis 


a vec d>'s iVonie^ des fitches 


reiiqia^qiiti telis. 


et ie restc-des-U'ails. 


At ii no Caesar 


Or Ct-ae 


admini>trabat ha^c ita, 


contiuisnit c«s choses de-lelle-sorte, 


u: mm cv ; .^t; ma ret 


qu'il ik* p^usait pa.s 


ru il lit ii- :;t!s nacis 


les coudjiiou^ Je la paix 


li IIII i t 1 '*!»« IMS. 


devoir etre iibundounees* 


At* tauit-a.-i admirabatur 


h^t quoiqu'il s'etoiniat 


uiau"it()[»ere 


scran: lenient 


JUairiwm, qucm m^erat 


Magius, qu'il avail envoye 


ad Pompeium 


vers Pomp(}e 


cum mandau.Sj 


avec <iys connnissioiis^ 


non remitti 


jretr^ point r«uvoye 


si.d se: 


vers lui (Cesar) : 


Ht<fae iil.si ea res 


et quoique cette chose 




teutt'-e ionv«)it 


tardabat imiKitus 


retardat les inouvemcnts (Pactivitt*; 


con^iiia ju; j ; - jus : 


et les prujois de lui : 


l.amtm )miabat 


tTijettd;;nl. il pen .sail 


lmrseverandnm in co 


falioir ptirs«\wrt:r daus CC mjslvm'' 


onniibus rebus. 


par lu us les m ovens. 


Itaque 


lln-eon^O-.jue:u;e 


mi:tir ad cum 


il envoi** vol's lui (Pouipee) 


cau>a t.'ujioquii 


eu^vue d'um; eon Terence 


Oani iiiiuu lv:biluni 


Cauinius Rebilus 


] egni u tn . i a 1 1 1 i I i a r en j 


son lirtuteuaitt, umi-huime 


sari unique 


ct alliii 


Sr. ibunii Li bonis : 


de Scribonius Libon : 




il lui doiniK-pour-comiuissiou } 
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colioquii cuudti : mandat, ut Libonem dc concitijnda pace 
horlclur; in primis, ut ipse cum Pompeio colloqucrclur, 
poslulat : imignopere sese confidere demonslnU, si ej as rei 
sit poteslas facta, fore, ul icqui.s conditionibus ab armis dis- 
cedalur : cujus roi niagnam partem laudis atque existimatio- 
nis ad Libonem perventuram, si, illo auctore atque agentc 9 
ab armis sil disce$?tun. Libo, a colloquio Caninii digressus, 
ad Pompciuni proficiscilur : paulo post renuucial, quod 
consules absint, sine illis da compositione agi non posse. 
Ita su?pius rem frustra tentatam Caisar aliquando cliinitLcu- 
dam sibi judical et de hello agendum. 

XXVII. Props dimidia parte operis a Csesare ofiecia, die- 
busque in ea re consumptis noveui, naves, a consulibus Dyr- 
rhachio remisstO, qua?, priorem partem exercitus eo[deporla- 

devait Pexhorter « a menager un accommodement, et d'abord une 
entrevue avec Pompee : Cesar etait fortenient persuade que, si elle 
pouvait avoir lieu, la paix se ferait a des conditions equitables; et 
le inerite ct rhonneuv on seraietit en graude partie a Libon, si e'etait 
par ses conseils et par son entremise que Ton posat les amies* » Li- 
bon quitte Caninius, va trouyer Pompee et revlcnt dire, Pmstant 
d'apres « que ks consuls sont absents, et qu'on ne peut traiter sans 
eux. )* Apres tant u'infructueusea tentative**, Cesar crut enfin devoir 
en rester la, et neplus penser qu'a la guerre. 

XXVII. Lestravaux, aubout dc neuf jours, etaient presquea moi- 
tic'j lorsqu'ou vit reveuir a Brindes les vaisseaux qui avaient porte 
a Dyrracbium left consuls et la premiere division de Pannee, Aussi* 
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ut liovtetnr Libonem 
de coneiliamhi piuje j 

in pvimis, posluu:, 

ut ipse (x>]louii':n;luv 

cwm Pompeio : 

demonstraL 

ir^St? Con li do re 

riiagiitqu-re, 

*i poteMa^ e ( u.-; rei 

facia si l , 

fore, 

ut disced alur ab arm is 
conditionibus ajquis : 
en jus Vei 

m:t£mnn partem laudis 
atone, existimatioriis 
per vent uram ad Libonem, 
si discessum sit 
ab armis, 

illo auctore atque agente. 
Libo, digressus 
a coi!o(|uio Caninii, 
pruficiscitur ad Pompciuni : 
panlli> nusL 
Venn :ici:U , 

quod consules abiint, 
noii po*se agi 
sine illis 

de compositione pacis. 
■f la ( 'a\sar j uui cat 
nun tentatam J rustic 

MfpillS 

diuiittendam sj'ni 
alupmndo 
et a^'emlmn 
de b.dlo. 

XXV II. Prone 
dirnidia parte o pari 5 
oiiecta a Cassure, 
no vein que diebus 
consumptis 
in ea re, 
naves, 

reiuisbie Dyrrhachio 
a consuiibus, 
qwix\ deport averant en 
priorem partem exereitus, 



qiril exhorte Li bon 

•i menager hi paix ; 

d'aboru (suvtout), il demande 

one 1 iii-menie ^<Jesar) s'eii treiln t 

avee Pompre : 

il d eel art: 

1 1 ti-ni Gm o a v ■ J r- con fi ance 
<;ran aein.nil . 

si la lacnlte de cette chose 
e*t faite (don nee), 
devoir etre (qu'il en result era) 
que i'on s'e Soigne des amies 
a des conditions uquitables : 
duquel fait 

une grande partie de la gloira 

et de Testime 

devoir revenir a Libon, 

si Pen s'est (iloigntt 

des armes, 

lui (Libon) m etantl'auteur et Pactetir. 

Libon, &*eiiint retire 

de Tentretien de Caninius, 

part vers Poinpee : 

peu-de temps apres 

il annonee , 

puree que ies consuls sont-absents, 

ne pouvoir 6tre traite (qu'on ne peut 

sans eux f traiter) 

de rnrran»v:nent de !a paix. 

Ainsi Cesar juge 

une cliosre tent^e en-vain 

trop-souvent 

devoir etre abaudojmee par lui 
(Mi fin 

et fal loir s'occuper 
de la guorre. 

XXVIL Presque 
la demi partie ( la moitie) de Pouvrnge 
etant aebevce par Cesar, 
et neul' jours 
My am ete consumes 
dans ce travail, 
lea vaisseaux. 
renvoyes de Dyrraebium 
par les consulSj 

vaisseaux qui avaient transports la 
la. premiere partie de Parmec. 
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veraut, Bjrundisium revcrtuntur. Pompeius, sive oporibu* 
Ctesaris permotus, sivo otiam quod ab initio Ilalia extxdero 
consLituerat, adventu navimn profectioncm parare incipit : 
et, quo facilius impetum Claris lardarct, no sub ipsa pru- 
fectione milites oppid«m irrumperent, portas obstruit t vicos 
plaleasque insodificat, fossas Iransversas viis procducit atque 
ibi sudes slipitesque pnuacutos defigit. Hseclevibus cratibus 
terraque imcquat; aditus autem atque itinera duo, quco extra 
murum ad porta m ferebant, maximis dofixis trabibus, atque 
eis pracacutis, pnescpiL His para lis ruhus, militos silentio 
naves conscendere jubet; expedites autem ex cvocatis, sa- 
gittariis funditoribusquo raros in muro turribusquc disponit. 
Hos certo signo revocare coaslittiit, quum omnes milites na- 

tot, soit que les mesures de Cesar rinquietassent, soit qu'il eilt db 
le principe resolu de quitter l'ltalie. Pornpec se dispose Jipartir; et 
pour ralentir les mouvements de Cesar, dout les troupes, au mo- 
ment m§me de l'embarquement, pourraient se jeter dans la ville, il 
en boucbe les portes, raure les places et les carrefours, et coupe les 
rues par des Josses, ou il fait enfoncer des pieux aigus. qu'on re- 
couvre de legeres claies et de terre. Quant aux issues et aux deux 
chemins exterieurs, qui conduisuient au port, il les flan que d'uu 
rang de grosses poutres pointues. Tout urant pr6f # 51 ordcaue 
aux troupes de s'embarqucr en silence, ayant poste sur les murs 
un petit nombre dc volontaives, d ! archers et de frondeurs des plus 
lestes : uu signal devait les rappeler, quund tout In reste seraii 
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revert untur Bruudisiuxru 

Pom penis 4 mv pennotus 

operibus (Vsaris, 

siveetiam quo 1 constituent 

ab initio 

excedem 1(ali:i, 

incipit ]t:ir;ir j - profectionem 

ndmitu tut viiuu ; 

et, (pit) tm-'lurct 

faciliiiH 

S ji i j ot u in Orsaris, 

lie sub prolcctione ipsa 

imimpcrent 
oppidnni* 
obstruit portas, 
inseditieat vicos 
plateasque, 
praeducit viis 
fossa s transversa* 
atque defigit ibi 

slip-t^sqiui pucacutas* 
Inivqiuil, \\iv.r, 
oniiilms levibus 
terraque: 
praisepit autem 
maximis trabibus defixis, 
atque eis praeacutis, 
adit us 

utqne duo itinera, 

qmc ti;;tra nmrum 

Jeivbrmt 

ad portiim. 

His ivbtis paratis, 

juLct milites 

contendere naves 

silentio ; 

disponit autem 

in muro turribusque 

expeditos raros 

ex evocatis, 

sa^ittarbs 

fumiitoribusque, 

Cojisti tuit revocare bos 

signo certo, 

qiuuii onine? rnilit^P 



rcvienncut a Krindes. 

Pom pee, soit frapne-vivement 

des ouvrajjes do Cesar, 

soit aussi p:;vce qu'il a vait resolu 

des le conn ueii cement 

de soriir dc rihtiie, 

commence a preparer son depart 

des I'arrivee des vais&eaux : 

et, afin qu'il retarciat 

plus i'aci lenient 

Timpettiosite de Cesar, [mSme 

de-peur-qu'au-moment-de son depart 

les sol data de Cesar 

ne fissent-irruption 

-dans la ville, 

ilboucheles portes, 

il mure les rues 

et les places, 

trace dans les rues 

des fosses transversaux 

et enfonce la (dedans) 

des piquets 

et des pieux tres-aigus. 

II egalise ces ouvraqes 

avec des ciaics legeres 

et de la terre ; 

il intercopte d'autre-part 

avec de tres-grandes poutres enfoncees, 

et celles-ci tres-aigues, 

les entrees 

et les deux ehernms, 

qui liors du irinr 

portaient ;conduisaient) 

au port. 

Ces cboses etant preparees, 

il ordonne les soldats 

monter sur lesvaisseaux 

en silence; 

il po-te d*autrc-part 

sur le mur et sur les tours 

des hommes lestes eu-petit-nombre 

d'entre les soldats rappeles, 

Centre les archers 

et les frondeurs, 

II decide de rappeler eux 

par un signal determine, 

Jorsqne tous les soldats 
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ves cnn^ce-ndisscnt; alquo iis expedil.o loco aeluaria navi^iu 

relinqiiiL 

XXVIII. Brundisini, Pompeianoruni mililimi injuriis atque 
ipsius Pompeii conl-umeliis perrnoii, («o-saris rebus favebant. 
Itaque, cogiiila Pompeii protections, conciir^antibus illis atque 
in ea ro occupalis, vulgo ex tcctis signiliciibanl : per quosre 
cognita, Qesar scalas parari nrililesquo armari jubeL ne 
quam rd gcrendtO facultalem dimittal. Pompeius sub noclera 
naves solvit- Oui cranl in muro cuslodin! causa cobocati, eo 
siiino, quod convorwat, revocantur. nnlisque ilinoribus ad 
naves deourruat. Mililes, positis scabs, muros asceiulimt : 
sed mon iti a Brimiliaims ; ut Valium ea/cum fossasque caveanl, 
subsislunt. el;, longo i'inr : rr: yb bV? oin:umduoAi ; ad porf-iun 

a bord, et des *>nr*|i; ^5 legend Jc*^ Rltejidahnfc clans mi cn droit com- 
liiode. 

XXYII1. Les habitants dc Hrhidc.s, aigria par Ies violences dc* 
soldats et pav Its outrages dc Pompee >ui-mAme. etukut; partisans de 
Cesar ; aussi, tmuliii qu'on s : oc!cupait tuimiitucuscment du depart, 
mnsieur;> d'entre tux nous en juvVvinrent du hunt des loits, par si- 
gues. Sur cet avis, <. -esar fait preparer dos eehclles, et prendre Jes 
amies anx troupe, pour no perdre aueune occasion d'agir, Pompee 
init en mer vers Ja nuh : It*, Hgnul couvemi rappelle ceux qui iHaient 
restes dc gai\k> si- r ie inur ; ils gagncnt Iem'3 vaisseaux a la course, 
par des chem'ns qn'ils t'o:.j;:;isseiit. Nos soidats appliqv.ciit leurs 
nehelles ct mou tent sur lc mur *, niais avertis par jes habitants ue 
prendre garde aux traudiees efc aux pieux reconverts, lis s'arrfitent 
et. guides pav pt\:< 'onf vm lo-nr* circuit- pour arnvev an port : ib- n'v 
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eonscenclLs^iit 
naves ; 

atqiio relinq Yii ti 

loCO CXpli'iil 11 

naviuia aei n:» 1 in. 

XXVII J. KruiidisiuL 
per mot ! i 11 jmv > 
)iii)iluin 1 'oMii-cianorum 
atque coni n hit! ii:> 
rmnpoii ip>ui:., 
lim-ban' jclms Caesar is. 

prof, ion'*. Pompeii 

C'Ogtl I I II, 

j I ! 1 s 

coKriirsantUms 
atque occupatis 
in ea re, 
significabant 
vulgo ex tectls ; 
per quofi re cognita, 
(>?sar juhat 
scalas nai'jiri 
inilil<-'sipt*i armaria 
U(i din hi Lit 
quam faeuUatem 
gori-aida: rei- 
i'ompeiiis 
solvit naves 
f^ll) liootc. 
(}\\\ (irant collocati 
in mtivo 

fau^a ciisl otiLt\ 

rovocanl ur i'o siglio, 

quod couvo:ii!rat, 

(l^ciirruntquf ad naves 

jljiKM'iluis noli^, 

Mililfts, 

seal is po.^ilis, 

ascendant inuros ; 

scid moniti 

a. lh'und.isinis, 

t:i. itaveant 

\ ulluni crecum 

lossasque, 

Mil)>Lstunt T 

cL circumduct! 



auraicnt nionte 

sur les vais--faux ; 

et il laisst? pour cux 

dans ui: cnnlmit dunniode. 

des liar<(iH'S I'^'rrc'w 

XXVJil. l/'s Iiahitants-do-Briud'js 
touo]i< : s-\ i vi'iL^nt ut'-s injures 
des soldi Lis <lr -.l'tiniin'io 
et d»>s outrages 
de PonipiH; iui-m^rnc, 
favorisanmt ic^ afi'aires de Cesar. 
C'e-i-pourquoi , 

d^nar; do Pompia 
ctaui: oonnu, 

ceux-la soldats de Poinpce) 
couratit-ue-o8te-at f -d , aut"o 
et etant. occupes 

tlans (de ceUe chose, ■ par^i^nc. 

ils les iiahitants;/c fa indent- conn a irrc 

part out du Incut des toits : 

par le;-quels la chose itantconmie, 

Cesar orflonue 

les ecli el les erre preparecs 

et les soViats s'armerj 

pour qu"il ne laisse-pas-oeiiapper 

qu«lqt;<^ facility 

de faire une affaire (d'obtenir un ^uccl^/ 
Pompee 

detaclie les vaisseaux (met a la voile) 
vers la nnit. 

Oeucc oui avaient ete places 

.sur le nmr 

eu-vue de la garde, 

sont rappeles par ce sign.nl. 

qui (Ha it eon ven u, 

et courenfc aux vaisseaux 

par d<:s elicniin^ connu^. 

I^es sold at s J:'- Crsar, 

les (■ ■li'-llvs r-lant poseev, 

escalatlent ies inurs ; 

maU avortis 

par les jiabitant^-de-'Brindes, 
quMls prennent-gartle 
au ivtranchement caelum 
et aux fosses, 
ik s' a r recent, 

et, conduits-autour de la vilie 
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perveniunt duasque naves cum mililibus, quae ad moles Cse- 
saris adhaiserant, scaphis lintribusque deprehendunt, depre™ 
hensas excipiunt. 

XXIX. Caesar, etsi ad spem conlioiendi negotii maxime 
probabat, coactis navibus mare transire, et Pompeium sequh 
priusquam ill© sese transmarinis auxiliis confirmaret : tamen 
ejus rei moram temporisque longinquitatem timebat, quod, 
omnibus coactis navibus, Pompeius pnesentem facultatem 
insequendi sui ademerat. Relinquebatur, ut ex longinquiori- 
bus regionibus GallUe Picenique et a frefco naves osscnt ex~ 
spectandfe. Id propter anni lenipus longum alque impeditum 
videbatur. Interea veterem exerciLum, duas Hispanias con- 
firmari (quarum altera erat maximis beneficiis Pompeio de~ 

trouvereut que deux vaisseaux charges de troupes qui avaient echoue 
Bur les jetees ; ils s'en em par event avec des chaloupes et des canots. 

XXIX, Cesar sentaitbien que le grand moyen de tout terminer, 
e'etait de rassembler des vaisseaux et de suivre Pompee, avant qu'il 
eftt renforce son armee de P autre cote de la ruer : xnais il craignait 
que cela ne ParreUlt trop longtemps ; car Pompee, en emmenant 
tous les vaisseaux, lui avait 6te pour le moment les moyens de le 
poursuivre* Tout ce qu'il pouvaitj c'&ait de faire venir des navires 
de la Gaule, da Picenum et du detroit ; ce qui devait gtre long et 
difficile, vu Peloignement et la saison. En attendant, il ne voulait m 
que la vieille armee et les deux Espagnes, dont Tune avait re9u les 
plus grands bienfaits de Pompee, s'affermissent dans sou parti, ni 



a'o his 

lon^o i tin ere, 
perveniunt ad portum 
di'prehenduntquc 
scaphis lintribusque 
duas uaviis 
cum mililiinirt, 
quaa adlia-^rant 
ad n i <j les r.'rsarisj 
exc!|Mmii, di^prehensas. 

.W1X. lOixi Caesar 
prol>al):iL maxima 
ad s|itT*u 

conlieumdi n^gotii 
trannro mare 
navibus uoactis, 
et sequi Pompeium 
privis quam ill* 
sese continnarnfc 
anxiiiis rrmumiarinis : 
fameti timebat 
jnoraui ejus rei 
lonoj ll( juitaLemcjiie 
tern pons 
quod, 

omnibus navibus 
coactis, 

Pompeius ademerac 
lacultauMn pviesentem 
in s<*<[ i i^ti'ii .sui. 
Uelinquttbatnr 

ut UJtV^K 

essenl. tjvsp^ctandas 
ox regiordbus 
bmginq uioribrs 
i };iJ Pitvjiiique 
ft :l ['reto- 
ld videbatur 
lougmn atque impeditum 
propter turn pus anni* 
Interea nolebat 
veterem exereitum, 
iluas Hispanias 
coufirinari 
(qMurum altera 
orat duvinota Pompeio 
maximis benelieiis)j 



par csux-ei 
par mi Imijjf chemin, 
ils arri wnt an oorfc 
et surpven inmt 

avec des eba loupes et des t;anots 
deux vaiss^au:; 

aveu df'S MjUlat> (retn|>Ii.s de soldats" 

lesnueN avaieut eeiiruKt 

contrf! les jr.U'es de (fear, 

puis ils .V em pit rent d'eaco am [ois 

XX IX. Ouoique Cesar 
approuvdr, surtout 
pour lv.snoir 
de terminer Pa (Faire 
rid tie dt> pa-*ser la mer 
des vaissL*aux Otarit rassemblds, 
et de suivre Pompee 
avauL que eftlu.i-ci 
ne rem formal 

par lies si:vonrs d'outre-raer : 

dependant il craignait 

le retard de cette operation 

et J a longueur 

du 1:3 mps, 

pares que, 

tons b-s vajp.scanx 

ayau t ete r assembles par Pompee, 

Pompee lui avait ote 

la faeulte preseutcs 

de poursuivre lui* 

Cent t'tait lais.sft (restait) 

savoir qi:e des vaisseaux 

devaient etrc atttsadus 

fh'.s eontre-'s 

trop-^Ioignees 

dc hi (.inula et du Pictiiium 

Ct du dt*t rtti t. 

Cela paraissait 

lon^ qiHicile 

a euthe «iu temps deUannee. 

CeptMi-iant il ne-voulait-pas 

la vieilie armee, 

ni les deux Kspuguerv 

s'atl'e.rmir 

(dont Pune 

etait attaebeft k Pompee 
paries plus grands bieniaits). 
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yincta). auxilia, equitalumparari, Ualliam italiamque Umlari. 
se nbsonlo, nolebaU 

XXX. Itaquc ia prison lia Pompeii inseqnentli ration tun 
omillit; in llispaniam proficisci consliluit; dimmvim m;jni« 
cipiorum omnium hnperat, nt naves conquirant, Brundlsium-- 
que dcducencias cnront. Mittit in Sardinian cum legion o una 
Valeria m logatum; ia Siciliam Curionm propraUoirm cum 
legionibusqualuor; eumdem, quum Siciliam recepi^el. pro- 
tinus in Africam Lransduccre exercitum jubet. Sardinian 
obtinebat M. Cotta. Siciliam ML Cato, Africam sorle Tuburo 
obtinore debebal. Caralitani, simul ad se Valeriuin mini au 
dierunt ? nondum profeclo ex Italia, sua spontc ex oppidu 
Cottam ejiciunt, Jlle perterritus, quod ornmem provinciam 
consentiro iiitclligeret, ex Sardinia in Africam profugiL Cato 

que Ton rassemblsit des auxiliaires et de hi cavalerie, ni que Ton in- 
triguafc, en son absence, clans la Ganle i:t dans l'ltalic, 

XXX. II abandonne done pour rinstant le projet de salvia Porn - 
pee, et se determine k passer en Espagne. Cependant il ordonne anx 
duumvirs de toutes les villes maritimes de chercber des vaisseaux et 
de les envoyer a Brmdes* II envoie en Sardaign^ son lieutenant Vale- 
rius avec une legion, le propreteur Cuvion en Sicile avee qua t re, In! 
enjoignant, des qu'il en sera nniltre, de passer en Afrique avec son 
avniee. M. Cotta commamluit en Sardaigne, M. Calon en KicHe; le 
sort avaitdonne TAfVique a Tulx-rou. Valerius etait encore en I:»:fe 
quand les Cnralitains, apprenant qu'oa le leur envoy:nt, chassercnt 
d'enx-mSmes Cotta, qui, tout ellVaye, paree qu'il savnifc que Tile eu- 
tifere peusait comme eux, s'enfuit de Sardaigne en Afrique. Caton iv- 





; civi.i.-»x. \:\ v.(;K !, 


iiuxiiia, eMmtatum 


ni iL>s f!i 3 finurii, do ia eavalerio 


naravi. 


t i tr-:» Mrrpnn'-. 


(i allium .!tslia:-u|!u; 


'iv f ::tnl'* "V ITitt/ie 


rentari, 


litre i ravni il^'s. 


se ab^f^iift. 


lui ( 'r-jiv) t : tit.-;{ absent. 


XXA- Itaune 


A \ A , ( !\". '.-pfliV.'du/j 


oruitnt rati m 


il n.ifMii '.'«miu j . l'-r^^et 


inseuuendi Pm ripen 


I'm;;- -nivre l^nnnOe 


in prtesenti:i; 


poll i* 1 - moment; 


rmistituit m-ofl.sei 


il irt fi(* ( *ide a- nai'tir 


in Hispuuia! ti ; 


pour J'E-pHgne; 


inmeral. iliium viris 


il eoninunide aux duumvirs 


omnium munieipioruin. 


iIk tons les municipes. 


ni ci]M'.|uir;int naves. 


qu'ils cherclient des vaisf-.eaux. 


I'lirenl ij lift 


et preni:ent-soin 


dedueenuati 


de /t'v (Viire-eonduire 


Brundisium. 


a Brindes. 


Mittlt Vi-devium 


11 tiMvoie "Vderins 


le^uUlht 


.vo?i ]i- : ul';n:iitt 


in Sardinian! 


eti Mardr'Ji^ne 


enm una le^ione ; 


rr.vec i:n^-seule Iv^ioii ; 


In Sioiljjuu 


eu Siriifl 


mvprset-O! <±m >. 'u rio item 


le nr ornate ur (ait ion 


t-i mm q ua ;mr H'^ionibllS ; 


: i \ c i ' <[ m a t re It 1 & i o n s ; 


uuet em ml'.- 1 1'. 


i 1 < i A hm i i ie I ■: m e m e Cv.vioit 


1 ran.-dmvre f^; wit uvm 


i'l ii\*-jr:' . ''i: Miif ::i*lUi..C 


in A IV mam protinus, 


eu AiViqmv ;iu^^r:<ii*, 


k\\\ um r e r e r- i s s e t Si ci liam . 


lore 7if 51 aurait reeouvre la Sicile 


\L <'oi:a 


M. 1 Aa i a 


ni it ine'in;; ruin 3am . 


oneupait la v^'i^l t* t 


M > < '.-ifn Sicil i;im, 


( ":it.on gnrJ'ti 1 5a SVule, 


'1'itlh-ro tK-'ltcbat 




oli* i :i Mirt.e A fvicani . 


m i.* e : ; p / v v -i r 1 c-: s ' > r t i ' A i r i q i ; e . 


( \r. ulimni, 


Los Carnliiain^, 


.siiiini :i mlienm 1; 


en-niHme-temps-qu'ila apprireni 


■!'!■! mi liii'W ad he-. 


Vali'Vin^ <*liv, envnyti vers cux, 


J.j f i ; ] ■ 1 1 m i ) (JioleclO 


* ni" <' i u " l t ii 1 1 1 ™ f 1 * i ** e n c o r e pa j* i ; 




m !* 


(.■jiL'iuiit v-\i\i RjoiiiO 


c* ] : r« '-■<! :■ de !cur ;>ro;n-/; mouviUii^ 


rottum e:; op]>ido. 


(.imtn Lor.^ de ia viile. 


IKe, pertf/jTUns. 


(■v-lui-ei elVray^, 


miod iriteili^eret 


payee qirii eompvenait 


KUineni provinciam 


Voiue la province 


i mseii; *.r(i, 


i'-lre a' accord, 


pj'ol'iigit ex Sardinia 


>-Mifn it ae la Stirdaigne 


in A trie am. 


i'n Air I que. 


' 'at m in Sicilia 


Caton en Sicile 
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in Sicilia naves longas veteres reficiohut, novas civitatibus 
imperabat. Hsec magno studio agebaL In Lucanis Bruttiisque 
per legatos suos civium Romanorum dilectus habebat : equi- 
turn peditumque certum numeruma civitatibus Sicilise exige- 
bat. Quibus rebus prane perfectis, advcntu Curionis cognito. 
queritur in concione , sese projecLum ac proditum a 
Cn, Pompeio, qui,' omnibus rebus imparalissimus, non neces- 
sarium bellum suscepisset, et, ab se reliquisque in senatu 
interrogans, omnia sibi esse adbellum apla ac parata con- 
firrnavisset. Heec in concione questus, ex provincia fugit. 

XXXL Nacti vacuas ab imperils Sardiuiani Valerius, 
Curio Siciliam, cum exercitibus eo pcrveniunt. Tubero, quum 
in Africam venisset> invenit in provincia cum imperio 

parait de vieilles galeres on Sicile : il avait ordonne aux cites d'en 
construire, pressait vivement les travaux, faisait par ses lieutenants 
cles levees de citoyeus romains dans la Lucanie et le Bruttium, exi- 
geait des cites un certain nombre de cavaliers et de fantasrdns, et tout 
allait Stre pr§t, quand il apprifc Pavrivee deCurion. II assemble le 
pen pie, il se plaint liautement « d' avoir etc abandonue, trahi par 
Pompee qui, n'ayant absolument rien de prot, avait sans necessite 
commence la guerre et qui, quest ionne par lui«m8me et par d'autres, 
avait, en plein senat, assure qu'il avait tout dispose, tout prepare pour 
entrer en campagne. » 

.XXXL Ainsi Curion et Valerius, en abordant en Sardaigne tfc en 
Sicile, les trouverent sans commandants. Tuberon, arrivant en 
Afrique, trouva sa province sous les ordres d'Attius Varus, qui. 
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voile! eb at 


rApar ait 


veteres naves longas, 


de vieux vaise&aux Ionic's, 


imperabat novas 


e:i commandait ue noaveaux 


civitatibus. 


nur. I'iitts. 


Afijebitf li:i'C 


Ji I't \s-A\l ces cbosrs 




:ivec ii n utmiiu zele. 


Habebal. <; il-'cl us 


il avail Maisait ■ ku i * levee.-; 


ci v i 1 1 n i I l o n 1 ; i n o r i \ xxi 


tie citt^v^ns rnumhis 


per suos ii'i^nlos 


par lieutenants 


in Ijh'juiis .Uruttiisquo : 


(die/- les Lucanicns et les Brut Lien 


exi^brtt 


il oxi^ewit 


a ci viiu! i bus Sicilise 


des citrs de la Sicile 


Ci'ti'l it in nuumruui 


xin certain nombra 


o<iuii urn jv:j ditumcpie. 


<ie cavaliers ct de fantassins. 


Qui bus rebus 


Lfif-nnelies clioses 
1 


ri^rfceLis ytftfnft. 


el;nir Mchevees a-peu-pres, 


advent u Curionis cognito> 


ran-ivc- de Ourion etant connue, 


queritur in concione 


il idaint cn astern blee 


sese proicctum 


lni-rni'iue avoir *H6 abandonnc 


ac prodiuun 


et trah I 


a On. Pompeio, 


par Cn, Pompee, 


q :ii , im nar at i sslm 


oui- l& pi as cleoouvvu 


omnibus n bus, 


de tnutes cboses, 
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avait entroj;r:s une guerre 
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r,t '/J;/, mu*rroo;*'t 


ao r-.e 


p::r lui ((. :iton ; 


veiioni?Q , iie 


et par tons ;es autres 


in senatu. 


dans h smatj 


coiiil. rinavisset 


avait assure 


oiiiri:! sibi 


•o utes chosL's a Ini 
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Attium Varum, qui ad Auximum, ut supra demonstravimus, 
amissis cohortibus, protinus cx fuga in African! pcrvcneral 
atqueeam sua sponte vacuam occupavcrat, dilectuque habilo 
duas legiones effecerat, hominum et locorum notitia et usu 
ejus provinciae nactus aditus ad ea conanda, quod paucis 
ante annis ex praotura earn provinciam ohtinuerat. Hie vc- 
nientem Uticam navibus Tuberonem porlu atquc oppido 
prohibet, nequo affectum valctudine filium expemere in ter- 
rain pati tar; sed sublatis ancoris excedere eo loco cogit. 

XXXIL His rebus confectis, Ccesar, ut reliquum tcmpus a 
bbore intcrmitteretur, milites in proxima municipia deducit : 
ipso ad urbem proficiscitur. Coacto senalu, injurias inimi*- 
corum commemorat, docet, so nullum extraordinarium 
honorem appetisse, sed exspeclato legitime tempore con- 

fuyant, conimc on l'a vu t d'Auximum apres avoir perdu ses eohor- 
tes, avait aussitot passe en Afrique : n'y trouvant personne, il s'y 
etait etabli de son chef, avait fait des levees et forme deux legion:;. 
Ce qui avait facility ses operations, e'esfc qu'il connaissait les homines, 
les lieux et les usages du pays, en ayant ete gouverneur apres sn 
preture. II ne permit Ventree m du port ni de la ville d'Utique h, Tix 
beron, qui s'y presents, ne souflfrit pas memo qu'il mita terre son 
fils malarle, et le forc-a de lever l'ancre et de ^'eloigner. 

XXXII . Ayant mis ordre a tout, Cesar, pour donner quelque > e- 
pos a ses troupes, les cantonne dans les villes voisines, et part lni- 
meme pour Rome, « II retrace au senat assemble ce qu'il a so utter t 
de sesennemls; il fait voir qu'il n T a brigue aucun honneur extraor- 
dinaire,, et qu'en attendant l'epoque legale d\m nouveau consnlat, ii 



Attium Varum, 
qui, ad Auximum, 
ut demonstravimus supra, 
cohortibus amis.sis, 
protinus ex iuga 
pervenerat in Africam 
atquc ocupavevnt 
sua pponto 
earn vacuam, 
dileeimn^ habito 
effecerut duas legiones, 
nactus notitia 
hominum et locorum 
et usu 

ejus provincia* 
aditus ad conanda ea f 
quod paucis annis ante 
ex prretura 

obtinuerat cam provincium. 

Hie prohibet 

portu atone opnido 

Tuberonem veuientem 

Uticam nuvilms, 

neque pati'nr 

exponcre in terrain 

Jilium affectum vnlotudine; 

sed cog it 

excedere eo loco 

ancoris sublatis. 

XXXIL His rebus 
confectis, 
Ca^ir, 

ut reliquum tempus 

intcrmitteretur a labore, 

deducit miiitos 

in municipia proxima ; 

ipso proficiseitur 

ad Urbem. 

Jrenatu coacto, 

commemorat 

injurias inimicormii, 

docet ?e appetisse 

nullum honorem 

extraordinarium. 

wed tempore legitime) 

consulatus 

exspectato. 
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Attius Varus, 

qui. prfert d'Auximum, 

coinme nous Tavons montrc plushaut, 

ses cohorts etant perdues, 

aussitoi apres sa i'uite 

s* etait rendu en AlVique 

et s'etait empare 

de son propre mouvement 

de cette province vaeante, 

et une levee ayant cte faito 

avait forme deux legions, 

ayant trouve par sa connaissance 

des hommes et des ISeux 

et par Pcxperience qu'il avail 

de cette province 

des facility pour tenter ces choscs, 

parce que peu-d'annees auparavant 

au-portir-de sa preture 

il avait obtenu cctte province. 

Celui-ci (Attius) coupe 

du port et de la ville 

Tuberon qui-venait 

a Utique avec des vaisseaux. 

et il ne souflYe pas (ne laisse pas) 

hti rncttre a terre 

son ills atteint de maladic; 

mais il Ic force 

de s'eloigner de ce lieu 

les ancres etant levees. 

XXXIL Ces chores 
etant term hides, 
Cesar, 

pour que le raste-dn temps 

l'flt lais&S-libre de travail, 

conduit ses soldats 

dans le.s munieipes voisins : 

]ui-meme part 

pour la ville Jlome). 

Le. f^ei-at ayant ete aascmbk% 

il r::;«p?lle 

les injures de ses ennemis. 

il apprend lui ivavoir couvoite 

aucun honneur 

oxtraordiuaire, 

mais le temps legal 

de son consular 

ayant ete att<mdu. 
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sulatus, eo ftiisse contentum, quod omnibus civibuspaleret : 
latum ab decern tribunis plebis , contradicenlibus ininiiois, 
Calone vero acerrime repugrmnte, el, pristina consuetudino, 
dicendimora diem exirahente,ut sui ratio absenlisbaberetur, 
ipso consule Pompeio : qui si improbasset, cur ferri passus 
esset? sin probasset, cur uti populi beneficio prohibuis- 
set? Palientiam proponil suam, quum de cxercilibus dimil- 
tendis ultro postulavisset ; in quo jaduram dignitatis atque 
honoris ipse factum s ossel. Acerbilnleni inimicorum docet, 
qui, quodab altero postularent, in so rocusarent atque omnia 
permisccri mallent, quam imperium exorcilusque dimiltere. 
Injuriam in eripiendis leuionlbus prn-ulicat : crudeli talent et 
insolenliam in circumscribendis tribunis plebis, condiliones 
a so latas, efc expeLita colloquia et denegata, commcmorat. 

s'etait content^ ties droits eommuus a tons les oiioyeiis. MaWe le* 
efforts de ses ennemis et la \iolcnte opposition deCaton ; oui, suivant 
une ancienne tactique, consumait hi journee en discours, tiix tribuns 
du pnunle avaienfc orrlonne quo, dans les romiccs, on aurait d<*ard a 
luu quoique absent, et cela sous le consul ;it de Pompee hu-mGnie. Si 
Poinpee rimprouvait, pourquoi le souflVait-ii ? S'ii Pavait approuve, 
pourquoi voulnit-il PcmpSchev Je jouir des bienfaits du peuple? II 
avaifr, lui, prouve sa moderation en demandant le liecuciement iles- 
armees. mesure qui lui otait do ia consideration et du pouvoir. II de- 
mon t re la farouche injustice da sea ennend^, qui lui refusaient co 
qu'ils exigeaient d'nn autre, aimant micux voir bouleverscr tout quo 
de so (ussaisir Jos armees et de Taulovitc. II veleve la msiuvaisa ioi 
avee laqueile on lui a cMileve deux legions, et la rigueur inome dti- 
ployee contre le* tribuns du peuple. II rappellc ses propositions, et 
coinbien de fois il a soil i cite sans fruit imo entrevue. D'apres tout 
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f'ui^e conteiitnm 
eo quod pater**!, 
omnibus eivibus: 
latum 

ab decern T rlnnnis pi* his, 
Iiiimieis ftuii r:r.dieentibtis, 
Cat one v«ro 
repujra.'uit^ ru-emmc, 
et, prisi i in rtiiiKuetudimSj 
e:;ii';tiii'n;-! dinn 
mor;t uuvii u, 
ut ruiiu linlip-rfttur 

Stlj :i, I p.- cull:!, 

I'onipi'bi ip.-o eousule : 
qui si huproba&ftet, 

eur passu:; esset; 
i'tsrri V 

sin p rob asset, 
cur probibui^el 

£C lill 

benericio populi V 
Propomt fiuam patten tiam, 
OMum noMnl^vLset 

ui* dl mil iciulis ^y.irrcillhus ; 
Li (i 1 1 <> iv«su 

/actum* c^et jaeturant 

dii£nita;is atone, honoris* 

Doc-?: acerb;: atom 

: tii]i]icoruii), 

(ii; i rvi* ')■■:: i j I. m SO, 

MU"d i nisi ii1:t rent 

au altrro. 

atone 

oil.: i i:i pirntii. 1 eerl. 

(put in (Urni: U'ni 

junior i urn < i x^i-rjl;nftquir, 

I'r.'^iicai in juri:m; 

iu eri}d-u-ti< K'^ionibn^ : 

eoniiueinorat 

< ' y ; l d « I i t a ivm £ t i n s ol e u t i am 

in t'ir! i rnn^crjl)(!n<us 

1 1 ibitn is "jjltil>is , 

* - >ji Jitiones lauis a s-^, 

•■t. ^-olluquia 

■fxpM.ita 

'■L urn^ata. 



/ut avoir contftnt (s'etve contents) 

de c« <mi rtait- lirite 

a tons ]<•:■; cilnyens : 

ceci aroir rit : pnipfiS'j 

par d::: rril>uiis du poup.e, 

vf.s en u em :s A-v crml reui.saut, 

Catnn de -I'/iiri 

s'opnosMiit :i rs-violenimunt, 

et, shlon une a.judeuuti habitude, 

prolnu^rtant La jourttee 

par 1^ leiiips de discourir, 

que eomp-e f'ftt tenu 

de lui i C^-ar) absent, 

Ponipe^ lui-nit>in<- i : !ant. consul ; 

lequel ! punipi-ej s'il /'nvait iinprouvi' 

ponnjiioi avait-il souftcrt 

wla ^ts*ft ])ropo^ ? 

&i-au-coi;traive il Tavaifc approuY': . 

pourquoi u v a i i - i 1 en i p rch« 

lui (Y'sar) proliter 

du biontait du peuple f - J 

Ii fait -voir sa putience, 

JorsqiriL avait nut-Jes-instances 

de-lui-meuie 

vj r. : t r r (* u v o y i ■ v 1 s a r ni ^ 3.S ; 

: n dii(d i ui" inrin<: 

.1 ;t irra it i'ait um; j-ovte 

de ui^ij^e at iVlionneur. 

II mo litre 3 a hulne 

de :;f ; s' ennemis, 

oui rfd'usaiftut enver;4 iui 

t?ft ou : ils exigsaient 

u'nn auire. 

et ({tti. ;nniaient-m:eu:c 
tout 0;rc lmi;deversf.% 
One d(>, :- j --d( i ^s:iisir 
dt! 5 s * ntvoi r ft di i s avjnOe.s. 

on /;:/ r-n!"v:i nt xei legions : 
i ] r:« ; 'I' d i^*- 

l-i. i* ^-u'ur «jt I'insokneti 

tfth lt j '- - i\ on! rave. r 

'les ir! fjuu.s du peuple, 

les eoiioiiioiis pro pose c a par lui, 

et (.:i>niereii{.:e^ 

m-ituuideL-jS yj.ir 

et re rustic s ^^r -veor ^t'/iemf.^ 
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Pro quibus robus oral ac postulat, rempublicam suscipianl 
atque una secum administrcnt : sin f imoro defugiant, illis so 
oneri non futurum et perse rempublicam admimstralimun. 
Lcgatos ad Pompeium decompositiono mitti oportore : nequo 
se reformidarc, quod in senatu paullo ante Pompeius di- 
xisset, ad quos legati mittercntur, iis auctorilalem attribui, 
limoremquo eorum, qui mitlerent, si^nificari : tenuis atque 
infirmi hgec animi videri : se vero, ut operibus anteirc stu- 
duerit, sic justitia et asquitate vellc suporare. 

XXXIII. Probat rem senatus de miLtendis legatis; sedj 
qui mitterentur, non reperiebantur, maximeque timoris causa 
pro se quisquo id munus legationisrecusabat. Pompoms enim 
discedens ab urbe in senatu dixerat, eodem sc babiturum 
loco, qui Romas remansissent et qui in castris Cacsaris fuis- 
sent. Sic triduum disputationibus excusationibusque extra- 

cela, il prie, il conjure les s^nateuvs de prendre les renes de TEtat 
et de le gouveraer de concert avec lui : s'ils y repugnent par crainte, 
il ne leur sera point a charge et gouvernera scul. II fallait deputer a 
Pompee pour un arrangement: ils'embarrassait pen de ce que Pom- 
pee avait dit uagueres dans le senat, que, deputer a qnelqu'un, e'e- 
tait reeonnaitre son autorite et montrer de la frayeur; cette idecetait 
d'un esprit etroit et faible : pour lui* comrac il avait tache d'etre le 
premier par ses exploits, il voulait aussi letre en droiture et en 
cqnite. » 

XXXIII. Le senat fut d'avis d'envoyer des deputes > mais personno 
ne voulait l'etrc : e'etait surtout la peur qui faisait refuser cette 
mission. Car, a son depart, Pompee avait declare dans le senat, 
« qu'il verraitdu metne ceil ceux qui resteraient a Rome et ceux qui 
seraient dans le camp de Cesar. » Ainsi Ton perclit trois jours a 
contester et a s'excuser. Les emiemis de Cesar suscitent en outre 
L, Metellus, tribun du peuple. pour trainer les choses en longueur- 
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Pro qui bus rfibua 
orat ao postulat, 
suscipiant rempublicam 
atque administrcnt 
una secum : 
sin defn^iant timore, 

non futurum 
oneri HI is 

et udminlstraturum per £C 

rem j)u Miram. 

Opel t' '»'<'. 1 t^^atos 

mitti au I'omneium 

de compositions ; 

ncuiui! sti relbnnidare 

quod Pompeius dixisset 

paullo ante in senatu, 

anctoritatem attribui 

iis ad quos 

legati mitterentur, 

timoremque 

eorum qui niitterent 

significari : 

luee videri 

animi tenuis atque inlirmi : 
se vero, nt sfnducrit 
anteire operibus, 
sic velle superare 
justitia et requitate. 

XXXI.1I. Senatus 
probat rem 
de mittendis legatis : 
sed qui mitterentur 
non reperiebantur, 
quisque que recusabat 
id munus legationis 
pro se 

maxima eausa timoris. 

Pompeius enim 

discedens ab urbe 

dixerat in senatu. 

se habitururn eodem loco, 

qui remansissent Romaj 

et qui fuissent 

in custris Ccesaris. 

Sic triduum extrabitur 

disputationibus 

excusationibusque. 



Pour lcsquelles ebo^s 
il prie et demnnde 

qn'ils prenni'iit-en-main la repnbliqu 

et la convenient 

ensemble avec -lui : 

mnis-s'ils t'nient re devoir par crainte, 

lui ne devoir pas etre 

a cburge :i cux 

et d'.'voiv gouverner par lui-moine 

la republique. 

Falloir des deputes 

etre envoyes a Pompee 

ton eli ant un arrangement : 

et lui ne pas redouter 

ce que Pompee avait dit 

pcu-tf<? temps avant dansle senat, 

l'autorite e;re attribute 

a ecnx vers qui 

des deputes etaient envoyes, 

et la crainte 

decenx qui envoyaient des deputes 
etre marquee par la : 
ces idees sembler 
turn esprit fitroit et faible : 
mais ]ui ? comme il s'est efforce 
de Pemportcr par ses travaux, 
ainsi vouloir Gtre-superieur 
en justice et en equite. 

XXXIIL Jjft senat 
approuve la chose 

pour cequi est d'envoyer des deputes: 

mais veux qui seraient envoyes 

ne se trouvaient point, 

et cIkkuu refusal t 

cette fonction d'ambassade 

pour soi 

sartout }iar un motif de crainte. 

Car Pompee 

s'l'doi^nant de la viile 

avail dit dans le senat, 

lui devoir tenir au meme rang 

mu.v qui seraient p'stes a Rome 

et reuiG qui anraient ete 

dans le camp de Cesar . 

Ainsi trois-jours se tralnent 

en contestations 

et en excuses. 
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hitur. Subjicitur etiam L. Metellus tribunus plebis ab inimicis 
Cacsaris, qui lianc rem distrahat ^eliquasquo res, quascum- 
quo agere instituerit, impcdiat. Cujus cognito eonsilio, Ciosar, 
frustra diebus aliquot consumptis, no rrliquum tempus omit- 
tat, infectis iis, qua* agero destinaverat, ab urbe proficiscitur 
atque in ullcriorem Galliam pervenil. 

XXXIV, Quo quum venisset, cognoscit, missum in ilispa- 
niam a Pompeio Yibullium Rufum, quom paucis ante diebus 
Corfinio captum ipse dimiserat : prol'eclum item Domitium 
ad occupandam Massiliam navibus aetuariis septem, quas 
Igilii ot in Cosano a privatis coactas servis, libcrtis, colonis 
suis complcverat : prcomissos eliam legatos Massilienses do- 
mum, nobiles adolescentes, quos ab urbe disccdens Pom- 
peius erat adhortatus, ne nova Csesaris officia veterum suo- 
rum beneficiorum in eos memoriam expellereut, Quibus 

et pour entraver tout ce qu'il avait dossein de f'aire. Devinant ce 
projet, Cesar, apres avoir perdu quelques jours, et pour n'en pas 
perdre davantage, part de Rome, sans avoir rien fait de ce qu'il se 
proposait, et vient dans la Gaule ulterieure. 

XXXIV. II y apprit que Vibullius Rufus, qu'il avait pen de jours 
avant rcl&cbe a Corfiniuin, avait ete envoye par Pompee en Espagne, 
et que Domhius etait egalement parti pour s'emparer do Marseille, 
avec sept bStiments lfgors, pris a des particuliers d'Igilium et de la 
baie de Cosa, et remplis d'csclaves, d'aflranchis, de colons a lui, et 
qu'il avait etc precede dans cctte ville par des jeunes gens cles 
premieres families, que Pompee, on quittant Rome, y avait deputes 
en les exhortanta ne pas oublier ses anciens bienfaits en faveur des 
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Etiam L. Metellus, 
tribunus plebis, 
subjicitur 

ab inimicis ( *;esaris 5 
qui dislrahat 
banc rem 

in)pediiit<ni^ rc*ilquas res, 
quascumque instituerit 
agere. 

CujiiH eonsiiio cognito, 
(.Vvsar, :iii«|i;ot diebus 
consumplis lVustra, 
no onii! tut reliquum tempus, 
lis in [ct'-tis, 

qiuv dtistinaverat agere, 
proiicihcitur ab urbe 
atque pervenit 
in Gnllium ulteriorem. 

XXXIV. Quo 
quum venisset, 
Cognoscit 
Vibullium Rnfum 
missum a Pompeio 
in 1 lispauiaiu, 
qnem captain 
paucis diebus ante 
dimiserat Corfinio : 
item Domitium pvofectum 
ad occupandam Ma^siiiam 
septem navibus actuariis, 
qnas coactas a privatis 
Igilii et in Cosuno 
complevcrat servis, 
libertis, colonis suis : 
etiam legatos Ma&silienses 
pranriissos 
domain 7 

adolescentes nobiles, 
quos Pom peius 
discedens ab urbe 
adhortatus erat, 
ne nova beneticia 
Ca^saris 
expidlt j rent 

iiu*moriam [rum 
suorum veterum benciicio- 
111 cos* 



En-outre L. Metellus, 
tribun du peuple, 
est suborn d 

par les ennemis ne Cesar, 

lequel (pour qu'il) traine-en-longueur 

cette atfaire 

et entr.ivci le restr-des clioses, 
qu'il iVVsur) a resolu 
de faire. 

Duqutd (Metellus; le projet etant comm. 

Cesar, quelqucs jours 

ay ant cte consumes en-vain, [temps, 

pour qu'il ne perde pas le rcste-du 

C'/s choses n'-etant-pas-faites, 

qu'il avait arrPte de faire, 

part de la ville 

et vient 

dans la Gaulc ulterieure. 

XXXIV, Ou 
lorsqu'il j'ut arrive, 
il apprend 
Yibullius Ruins 
avoir etc envoyo par Pompee 
en Espague, 
lequel (Vibullius) pris 
peu-de jours auparavant 
il avait renvoye de Corfinium : 
de-meme Domitius tire parti 
pour s'emparer de Marseille 
avec .sept batimeiits h-gers, 
lesquels pris-de-force a des particuliers 
d'l^iliuia et dans le Urvitoire de-Cosa 
il avait remplis d'esclaves, 
d'arllanchis, de colons a-lui : 
de-plus des deputes marseillais 
a v o \r eli e n v o yes- d' a van ce 
a la inaison 'a Marseille), 
jeuncs-gfiis nobles, 
que Pompee 
s cloignant <lc la ville 
avait exliortes, 

aiin que les nouveaux bienlaits 
de ( Wsar 

ne bannissent pas 
le souvenir 

de ses anciens bienlaits 
envers eux. 
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mandaLis accoptis, Massiliensos portas Cfesari clauserant : 
Albicos, barbaros homines, qui in eornm fide antiquitus erant 
montesque supra Massiliam iucolebant, ad se vocaveranl, ; 
fru men turn ex finitimis regionibus afque ex omnibus caslellis 
in urbem convexerant : armorum olIHnas in urbo mstituo- 
rant : muros, classem, porlas reficiebant. 

XXXV. Evocat ad se Cajsar Massiiiensium quindccim pri- 
mos : cumhisagit, neinitium inferondi belli ab Massiliensi- 
bus oriatur ; clebere cos Italic fotius auctoritatcm sequi 
potius, quam unius hominis voluntali obteniporare : reliqua- 
que, quae ad eorum sanandas mentcs portinoro arbitrabatur, 
commemorat. Cujus oraiioncm legati domum refcrant; atque 
ex auctoritale hroc Ciesari renunciant : intelligero so, divi- 
sum esse populum Romanum in partes duas; nequo sui judi™ 
cii, neque suarumesse virium, deccrnere, ulra pars jusliorem 
habeat causam: principes vero esse earum partium Gn, Pom- 
services reccnts de Cesar. Les Marseillais avaient, d'sipres cela, lerm« 
leurs partes a Cesar, et fait venir des montagnes aiwlessus de leur 
ville les Albiques, peuple barbare, de taut temps leur allie. Us avaient 
transports du ble dans leurs murs de toutes les petites places et des 
contrees voisines, etabli des ateliers d'armes, et reparaient leurs rem- 
parts, leurs portes et leur ilottc. 

XXXV. Cesar mande quinze des principalis, et les cxhorte a 
nepas commences les hostilites. lift devraient plutot suivre l'exemplo 
de Tltalie, que de deferer k\a volonte ti'tm seul homme. II leur dit 
au surplus tout ce qu'il croit pvopre a leur guerir Pesprit. Les depu- 
tes vont rendre compte de la conference et rcviennent churls de lui 
dire : a Que les Marseillais voynient que le peuple romain fbrmait 
deux partis : qu'ils n' avaient ni qualite ni pouvoirs pour decider 
quelle 6tait la cause la plus juste : mais commo les chefs de ces par~ 
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Quibus maudatis accoptis, 
Massilienses 
clauserant portas 
CcCsari : 

vocavei\int ad se 
Albicos, homines barbaros, 
qui erani antiquitus 
in lido < orttm 
incoltbiiiitquo montes 
supra Mus.siliuui : 
convex iTjint frumentum 
in urlnmi 

ex regionibus iinltimis 
atque omnibus castellis : 
instituerant in urbe 
oflicinas armorum 
reliciebant muros, 
elassem, portas. 

XXXV. Caesar 
evocat ad se 
quindeeim primos 
Massiiiensium : 
a git (*nm his, 
ms milium 
iiil'i-rtiiitli In -11 i 
oriatur :tb Massilicnsibus : 
cos debere sequi 
auctoritatem Italian totius 
potius quam obtcmperarc 
voluntiili unius : 
oommcnmratquG reliqua, 
qniw arlutrubutur pertinere 
ad sanandas mentes eorumu 
Legati 

rcfunmt domum 
orationem cujus ; 
atquc renuneiant hsec 
Ccesari ex :uictoritate : 
se intelligero 
populum Konianum 
esse divisum 
in duas partes ; 
esse neque sui judicii, 
neque suarnm virium , 
deccrnere utra pars 
lmliout causam justiorem : 
principes vero 



Lesquelies commissions etant replies, 

les Marseillais 

avaient ferine leurs portes 

a Cesar : 

51s avaient appeio a eux 

les Albiques, homines barbares, 

qui ctaicnt depuis-hmgtemps 

dans i'iilliancc d'eux 

et habitaient les montagnes 

au-dessus de Marseille : 

ils avaient transporte du blc 

dans la ville 

des contrees voisines 

et de tous les forts; 

ils avaient etabli dans la ville 

des ateliers d'annes; 

ils veparaient les murs, 

la flotte, les portes. 

XXXV, Ce.ar 
mande vers lui 

les quin/.e premiers (principaux] 

des Marseillais : 

il traite avec eux, 

pour que Pinitiative 

de declarer la guerre 

in; vicuna ])as des Marseillais ; 

disant eux devoir suivre 

l'autority de Tltalie entiere 

plutot que de deferer 

a ia volontc d'un-seul 

ct il mentionneles autres considerations, 

qu'il pensait tendre 

a guerir les espdts d'eux. 

Les deputes 

rapportent a la maison (a Marseille) 

le uiseours de lui ; 

et ils rej)ortont ces paroles 

a Cesar d'aprfes la decision des leurs : 

eux co mp rend re 

le peuple remain 

etre diviso 

en deux partis ; 

cela n'Gtre ni de leur discernement, 

ni de leurs forces, 

dc decider lequel-des- deux partis 

a la cause la plus juste : 

mats les chefs 
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pcium et C. Crcsarem, patronos civitaf is; quorum alter ngros 
Yolearum Arecomicorum cl Helviorum publice iisconcesserit; 
alter bollo victas Gallias attribuerit vecligaliaque auxerif. 
Quare paribus eorum benoficiis parem se quoque voluntalem 
tribucre debcre et neulrnm eorum contra alteram juvare, aut 
urbe aut portibus recipere. 

XXXVL HcDC dum inter eos aguntur, Domitins navibus 
Massiliam pervenit, atque, ab iis receptus, urbi pncficitur. 
Summa ei belli administrandi permittitur. Ejus imperio clas- 
sem quoquoversus dimittunt : onerarias naves, quas ubique 
possunt, deprebendunt alque in portum deducunt : parum 
clavis aut materia atque armamentis instructis ad reliquas 
armandas reficiendasque utuntur . frumenti quod inventum 
est, in publicum conferunt : reliquas merces commeatusque 

tis etaient Cn. Pompee et C. Cesar, les deux patrons de leur cite, 
dont un leur avait autbentiqucmcnt concede lesterres des Helviens 
et des Volqucs Arccomiques, dont Pautre, apres la conquete de la 
Gaule, avait augmeute leur territoive ct leurs rcvenus; les Marseil- 
lais, egalement redevables envers eux, leur devaient une affection 
egale et ne pouvaient ni favoriser Vim aux. depens de l'autrc, ni le 
recevoir dans leur villc et dans leura ports. » 

XXXVL Pendant ces pourparlers, Domi this arrive par mer : on 
le reyoit, on lui donne le commandement de la villa etla direction 
absoluc de la gnerrc. Par ses ordres, leur flottc vogue de tous cotes, 
arrete et conduit dans le port torn les vaisseaux marchands qu'elle 
peut trouver ; on se sert des clous , du bois, des agres dc ceux qui 
sont en mauvais &at; t pourequiper, jreparer les autrca. On met le 
ble dans les magasins publics : on scrre le surplus des denvt'es et ties 
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carum pnrtinm 
esse Cn. Pompeium 
et 0. Ca^uivin, 
patronos civil atis ; 
quorum idler 
concern t j:*; publico 
a pros 

Yolearmu Arcoomiconun 
et Ilclvmrmn ; 
niter attribuerit 
Gallias victas hello 
auxeritquo vcctigalia. 
Quare se del: ere quoque 
tribucre- parent vohmtatem 
benefieiis paribus eorum 
et juvare 
neutrum eorum 
contra nlterum, 
aut reei nere urbe 
aut portibus. 

XXXVL Dum b&c 
acruntur inter eos, 
Domitius pervenit 
Massiliam navibus, 
atque reoeptus ab iis, 
prcelicitur urbi* 
Surma 

belli administrandi 

permittitur ei. 

Imperio ejus 

dimittunt classem 

quoquoversus ; 

deprebendunt 

atque deducunt in portum 

naves onerarias, 

quas possunt ubique. 

Utuntur 

parum instructis 

clavis aut materia 

atque armamentis 

nd armandas reficiendasque 

reliquas : 

coiiiVrunt in publicum 
quod inven turn estfruinenti: 
rescrvant 
reliquas merces 
commeatusquf: 



do ces deux partis 
t»tre Cn. Pompt'-e 
ct C. Gifsar, 

tons ih'u-v patrons dc leur cite ; 
dont Tun 

acontvd*': i cux authentiquement 
les terms 

des Yolqucs Avceomiqnes 

ct deft llehiens ; 

et Pautre a nttribue a cues 

les G:.ulcs vaincues par la guerre 

et a augmente leurs revenus. 

En -consequence eux devoir aussi 

accorder une egale affection 

aux bi en fa its egaux d'eux (de tous deu 

ct n'aider 

ni-run-ni-r autre d'eux 
contre Tautre, 

on (ni) recevoir dans leur villa 
ou dans 1mr$ ports axtcun des deua\ 
XXXY1. Tandis que ces choses 
sc traitcnt entre eux, 
Do mi tins arrive 
a Marseille avec des vaiaseaux, 
ct, repu par eux, 
il est niis-a-la-tete de la ville. 
L'ensemble 

de la guerre iVconduire 

est coniie a lui. 

Par le commandement de lui 

iis envoi en t leur flotte 

de-coce-ct-d'autre,* 

lis saisissent 

ct cou'lnisent dans le port 

les batiments de-cbarge, 

qu'ils peuvciit saisir partout. 

lis i-c serveiit 

des vaisscnux pen pourvus 

de (ilous ou uti bois 

et d'aprts 

pour itiiiit ct mparer 

le n^te-uei n a vires : 

iis portent dans le grenier public 

ce qui a ete trouve de ble : 

iis mettent-en-reservc 

le rcstc-de.s marcliandi.scs 

et (le.< denr(V^; 
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ad obsidionom urbis, si accidal, reservani. Quibus injuriis 
permolus Caesar, bgiones tros Massiliam adducit : lurros vi- 
neasquc ad oppugnationem urbis agere, naves Iongas Arcdate 
numero duodecim faccre institwit. Quibus eflectis annalisque 
diebus triginla, a qua die materia ansa est, adduclisque 
Massiliani, his D. Brutuni pnefieil : C. Trcbonium logacum 
ad oppugnationem Massiliaj relinquit. 

XXXVII. Dum licec pa rat alque administrate C. Fabium 
legatum cum legionibus Lribus, quas Narbone oircumquo ea 
loca hiemandi causa disposuerat, in llispaniam pnemiliit. 
celcriterque Pyrenasos sallus occupari jubet. qui eo tempore 
ab L. Afranio legato pnesidiis (enebaniur: rcliquas legiones, 
qua? longius biemabanl, subsequi jubet. Fabius, ut erat im- 

rnarchaudi3es, pour s'cn servir cu cas de sic'ge. Pique de taut de 
mauvaise foi, Cesar amene trois legions dcvant Marseille : il 1'nit tm- 
vailler a des tours ut a des mantelets de siege, et commande a Aries 
douzc galeres qui furent faites et equipees en trente jours, a dater de 
celui oil le bois fut coup£. Oa les conduisit ;\ Marseille et D. Brutus 
en prit lc commandement : le lieutenant C Trebonius cut eclui da 
siege. 

XXXVII. Tamils que Cesar faitait ces dispositions, O* Fabius s'a- 
vancait vers PEspagne avec trois legions f qui avaieut pris leurs 
quartiers deliver a Narbonne et dans le voisinage ; ii devait s'empa- 
rer brusquement des gorges des Pyrenees, que faisait garder L. Af ra- 
mus, lieutenant de Pumpee. Deux autres legions qui iiivcrnaient plus 
loin, euvent ovdro. de le suivre, Vabhis, suivant s<?s instructions, fn.it 
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ad obsidioncm urbis, 
si accidat. 
Quibus injuriis 
Oassar pernio lus, 
adducit Massiliam 
tres legiones ; 
instituji agcrc 
turrer. vincasque 
ad oppugnationem urbis 
faccre A relate 
naves longas 
duodceim numero. 
Quibus 

cf'Jcctis armatisque 
triginla diebus, 
a die qua 
materia cicsa est, 
adduclisque Massiliam, 
prrcficit his 
J). Brutum : 
relinquit legatum 
<\ Trebonium 
ad oppugnationem 
Massiliam. 

XXXVII. On in parat 
atque adniinihtruL luce, 
proiiuittit 
in Hispaniam 
kgatum 
0. Fabium 

cum lribus legionibus, 
quas disposuerat 
Narbone 

circumque ca loca 
causa hiemandi, 
juhetque 
sallus Pyrcmeos 
occupari ecleriter, 
qui eo tempore 
tcnebantur prsesidiis 
al> L. Afianio legato : 
jubut reliquas legiones, 
qiuc hiemabaut longius, 
subsequi. 
Fabius. 

edentate adbibita, 
ut imperatum erat, 



pour le siege de la ville, 

si ce siege arrive. 

DesquelJes injustice-; 

Cesar piqu-. ; r 

amene a Marseille 

trois legions : 

il commence a pousser 

des tours ec des mantelets 

pour le siege de la ville, 

a faire-construire a Aries 

des vaisseaux longs 

douze en nombre. 

Lesquels vaisseauoo 

etant achev^s ct armees 

en trente jours, 

a-partir-du jour ou 

le bois fut coune, 

et etant amenes a Marseille, 

il met-a-la-tete d'eux 

D. Brutus : 

il laisse son lieutenant 

C. Trebonius 

pour le siege 

de Marseille. 

XXXVIL Tandi.s qu'il dispose 
et dirigu ces prvparatifs, 
il envoie-d'avance 
en Espagne 
son lieutenant 
C. Fabius 
avec trois legions, 
qu'il avait postees 
a Narbonne 
et autour de ces lieux 
en-vue d'Jiiverner, 
et il ordonnc 
les gorges des- Pyrenees 
etre occupies rapi dement, 
lesqueiltjs i;n ce temps-]fi 
etaient tennes par des garnisons 
par L. A Irani us lieu tenant de Pom fee : 
il ordonne le veste-des legions, 
qui liivemaient plus loin, 
suivre. 
Fabius, 

de la cehudte etant deploy^e, 
comme il hit avait ete command^, 
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peratum, arihibita eeieritate, presidium ex saltu dojoril ma- 
gnisque itincribus ad cxcrcitum AJranii contendit. 

XXXVUI. Adventu L> Vibullii Bufi, quom a Pom peio mis- 
sum in llispaniam demonslratum est, Afranius et Potroins or 
Varro, legati Pompeii, quorum unus Iribus legionibus llispa- 
niam citeriorom ; alter a saltu CosUilonensi ad A nam duabus 
legionibus; lertius ab Ana VoUonutn agrum Lnsilanianique 
pari numcro legionum obtinebat, otficia inter so partiunlur, 
uti Petreius ex Lnsitania per Vettones cum omnibus copiis 
ad Afranium proficiscatur ; Varro cum iis, quas habobat, 
legionibus omncm ulteriorem llispaniam lucatm\ His rebus 
constitutes, cquiUs auxiliaquo tot i Lusitaime a Pelreio; Celti- 
beris, CanLabris barbarisque omnibu?, qui ad Oceanum per- 
tinent, ab Afranio imperanlur. Quibus coactis, celeriler 

diligence, culbute les postos des defiles, et march© a grandes jour- 
nees contre Afranius. 

XXXVIIL Al'amvee de Vibullius, envoys, comme on Vn (lit, par 
Pomp^e en Espagne, Aframus, Petreius et Varron nrrGtereni mi plan 
d'opSrations, Le premier commandaifc trois legions dans PEspagne 
citerieure; le second occupait avec deux la Lnsitanic ct le pays des 
Vettons jusqu'a l'Ana; le troisieme en avalt aussi deux cntre ce 
fleuve et les defiles de Castulon. On convint que Ktroius partirait 
de la Lusitanie avec toutes ses forces pour joindre Af ramus> h travers 
le pays des Vettons, ct que Varron avec ses deux ISgious veillerait 
sur toute PEspagne ulterieure. Ce plan arrcte, P6tr6ius ordonne des 
levees d'infanterie et de cavaleric dans toute la Lusitanie ; Afranius 
exige des troupes des Celtiberes, des Cantabres et de tons les bar- 
bares qui bordent l ? Oeean; et Petreius, apres avoir muii sr* forces ; 
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dejecit ex saltu 

presidium 

conienditque 

magnis itinerilm:: 

ad exereitnm AlVanii. 

XXXV J] T Adventu 
L> Yibnliii Jluli, 
quem diunorr 1 1 alum CSl 
jnissum in U i joiuinm 
a Poiupctio, 
Af'ranim; ct Petreius 
et Varro, 
le^ati roiupeii, 
quorum nans obtinebat 
llispaniam citeriorem 
trilms legionibus ; 
alter 

a saltu Castulon en &.i 
ad Anain 

duabus legionibus; 
tort Jus 
ab Ana 

riorum Vcltonuni 
LtiKkaiiiainqutt 
numcro pari Icgionuni, 
partiuntur olileia 
inter se, 

uti Petreius proficisoatur 

ex Lnsitania 

per Vettones 

cum omnibus c~>pm 

ad Al Vanium ; 

Varro tu^atur 

ornnem Hispaniani 

ulteriorem 

cum iis legionibus, 

quas liabebat. 

His rebus coustitutis ; 

equites auxiiiaqu?, 

imperautur a Petreio 

Lusitnnise toti; 

ab Afranio Celtiberis, 

Cantabris 

omnibusquebarbaris 
qui pertinent ad Oceamim 
Quibus coaetis, 
Pctrei us 



culbuta des gorges 
la garnison 
et se dirigea 
a grandes marches 
vers Tarmee d' Afranius, 
XXXVIII. A l'arriv6e 
de L. Vibullius Rufus, 
lequel il a etti montre plus haul 
arofr eti envoy i en Espagne 
par Pompee, 
Afranius et Petreius 
et Varron, 

lieutenants de Poinpee, 
d - quels Puu gouvernait 
i'Lspagne citerieure 
avec trois legions; 
1 'autre 

le pays qui s'ciend des defiles de-Oastulon 
k PAna 

avec deux legions; 

le troisieme 

depuis PAna 

le territoire des Vettons 

ct la Lusitanie 

avec un nombre £ga1 de legions, 

.sc partagent les devoirs ducommandement 

entre eux 

de-sorte-que Petreius parte 

de la Lusitanie 

ii travers les Vettons 

aveo toutes sns troupes 

vers Afranius ; 

que Varron protege 

toute l'Espague 

ulterieure 

avee ccs h'gions, 

qu'il avail. 

Ces chores etant arretees, 

des cavaliers ct des auxiliaires 

£ont commandes par l^etr^ius 

a la Lusitanie entiere; 

^par Afranius aux Celtiberes, 

aux Gantabres 

et a tous les barbares, 

qui touchent al'Ocean. 

Lesque lies forces 6tant rassemblees : 

XV*tv*'ius 
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Pelreius per VeUones ad Afranium pervciiit. Constituunt com- 
muni ronsilio, bellum ad llerdam, propter ipsius loci oppor- 
lunilalem, gerere. 

XXXIX, Erant, ut supra demonslralum est, legiones Aira- 
nii Ires, Petrcii duae, prselerae sculatae citerioris provincial 
et cetratse ulterioris Hispanise cohorles circilcr octoginta, 
equitum utriusque provincial circiter qukique millia. Cassar 
legiones in Hispaniam pr^emiserat, ad sex millia auxilia pedi- 
tum, equitum tria millia, quse omnibus superioribus bellis 
habuerat, et parem ex Gallia numerum, quern ipse parave- 
rat, nominatim ex omnibus civilatibus nobilissimo et fortis- 
simo quoque evocato ; hinc optimi generis homimnn ex Aquita- 
nisxnontanisque, quiGalliam provinciam attingunt, Audierat, 
Pompeium per Mauritaniam cum legionibus iter in Hispaniam 
facere confestimque esse venturum : annul a tribuuis mili- 

setant hatci de le joindre, Us conviennent tie choisir les environs 
d'Uerdapour theatre dela guerre, vu Pavantage de cette position. 

XXXIX. lis avaient, comme on Vu dit, Pun trois legions, Pautre 
deux, et deplus quatre-vingtscohortes, partie de PEspagnecit&icure 
avec de grands boucliers, partie de Pulterieure avcc dc petits. Leur 
cavalerie reunie etait d' environ cinq*mille hommes. Cesar s'etait fait 
devancer par quatre legions, par six mille auxiliaires, par trois mille 
hommes de cavalerie, qui avaient servi sous lui dans toutes les an- 
ciennes guerres, par un nombre egal de Gaulois, qu'il avait lui-mGme 
nominativement designcs parmi les plus nobles et les plus braves de 
toutes les cites } et de plus par une excellente espece d'hommes tir£s 
de l'Aquitaine et des xnontagnes qui touehent a la Gaule romaine. 
Le bruit ay ant couru que Pom pee traversal la Mauritanie avec une 
armec etqn'il 6tait snr le pel fit dVirriver en Espr.gne. Cesar emprunta 
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pervenit celeriter 
per Vettones 
ad Afranium. 
Constituunt 
communi consilio 
gerere bellmn 
ad llerdam, 

propter opporlunitatem 
loci ipsius, 

XXXIX. Kraut, 
ut demonstration est supra, 
tres legiones Afranii, 
dune Pelreii, 
prfeterea circiter 
octoginta cohortes 
scuta t as 

provi noise citerioris 
et cetratse 

H^paniee ulterioris, 
circiter quiuque millia 
equitum 

utriusque provincial. 

Caesar prsemiserat 

legiones in Hispaniam, 

auxilia peditum 

ad sex millia, 

tria millia equitum, 

quae habuerat 

omnibus bellis superioribus, 

et parem numerum 

ex Gallia, 

quern ipse paraverat, 
quoque nobilissimo 
et fortissimo 
evocato nominatim 
ex omnibus civitatibus ; 
hinc 

optimi generis hominum 
ex Aquitanis montanisque, 
qui attingunt 
provinciam Galliam. 
Audierat Pompeium 
facere iter in Hispaniam 
per Mauritaniam 
cum legionibus 
venturumque esse 
coufestim : 



arrive rapi dement 
a travers les Vctton? 
vers A ('ramus. 
Us decident 
d'nn commun avi* 
de faire la guerr« 
prfes d'Herda, 
a-causc-de ropportunite 
dn lieu meme. 

XXXIX. Il-y-avait, 
comme il a &t6 montre plus-haut. 
trois legions d'Afranius, 
deux de Pcitreius, 
en -out re environ 
quatre-vingts cohorles 
les tines armees-de-grands-boucliers 
de la province citerieure 
et les autres armees-de-petits-boncliers 
de TEspagne ultmeure, 
environ cinq milliers 
de cavaliers 

de Pune-gt-Pautre province. 
Cesar avait envoye-en-avant 
$e$ legions en Espagne, 
des secours de fantassins 
au-nombre-de six mille, 
trois milliers de cavaliers, 
qu'il avait ens 

dans toutes les guerres pr£cedentes> 
et un pareil nombre 
de la Gaule, 

lequel lui-meme avait leve 
chaque plus noble 
et plus vaillant 

ayant 4te mande nomiuativement 

de toutes les cites ; 

d'autre-part des troupes 

delameillcure espece d'hommes 

des Aquitains et des montagnards, 

qui touchcut 

& la province de Gaule. 

II avait entendu-rlire Pompee 

faire route vers TEspagne 

a travers la Mauritanie 

avec des legions 

et devoir ar river 

incessamment : 
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turn centurionibusque mutuas ptcunias sumpsit : has exercitui 
distribuil . Quo facto, duas res atnsecutus est, quod pigmore 
animos centurionum deyinxit et largitione red emit militum 
volun tales. 

XL. Fabius (inilimarum civitatum animos Hlteris mmciis- 
que tentabat. In Sicori flumine pontes effecerat duos, inter 
se distantes millia passuum quatuor. His pontibus pabulalum 
mittebat; quod ea, quae citra lumen fueranl, superioribus 
diebus consumpseraL Hoc idem fere, alque eadem do causa, 
Pompeiani exercitus duces faciebant, crabroque inter seeques- 
tribus proeliis contendebaiit. Hue quimi quoUdianu consuetu- 
dine congressae pabulatoribus presidio propria legiones Fabia- 
nae dure flumcn transissent, impedimentaque et omnis oquilatus 
sequeretur : subito Yi venlorum et aquae magnitudine pons 

de Pargent aux tribuns des soldats et aux centurions et le .fit distri- 
buer a 1'armee; ce qui atteignait le double but de lui procurer un 
gage de la Hdelite des centurions, et de lui assurer 1' affection des 
soldats. 

XL. Fabius, par lettres et par agents, essayait de gaguer les cites 
voisines. II avait jete deux pouts, a quatrc milles Tun de Pan Ire, sur 
le Sicoris, au dela duquel il envoyait au fourrage, puree qu'en arn- 
vant il avait consomme ce qu ? il y en avait en dec a. Lea genera ux de 
Pompee faisaient apeu pres de ineme par le raeme motif, et souvent 
la cavelerie en venait aux mains* Un jour, deux legions de Fabius 
avaient comma a Pordinaire passe la riviere, pour soutenir les four- 
rageurs; toute la cavalerie suivait avec des bagages, quand tout a 
coup le pout se roinpit par la force du vent ct des eaux, avant qu'une 
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siraul 

sumpsit ptcunias 
mutuas 

a tribunis militum 
centurionibusque : 
di&tribuit has exercitui. 
Quo facto, 

consent us est duas res. 
quod devinxit pignore 
nnimos centurionum 
et. rede mi i lurgitione 
vuhmtates milil um . 

X 1 1. Fabina tentabat 
litteris liuiiciisque 
annuo* 

ch it:itum linitimarurm 
In ilnmine Sieori 
effecerat duos pontes, 
distantes inter r=e 
quatuor millia passuum. 
His pontibus 
mittebat pabulaium ■ 
quod coiisuinpserat 
diebus superioribus 
ea quae futraut 
cilra rlimien. 
Duces 

exercitus Pompeiani 
faciebant lioc idem, 
atque da eadem causa, 
contendeba»tq n e orebr o 
inter se 

\mv\ iis equestribus. 
Quum 

dme K'oiiMic - Pubiame 

aongressse hue 

con suetudine q uotidiana 

transissent tinmen 

pnesidio propria 

pabulatoribus, 

impedimentaque 

et omnis equitatus 

sequeretur : 

pens interrupt us est 

subito 

\ i venlorum 

et magnitudine aqua 1 



en~meme- tenaps 

il prit des sommes-d' argent 

a - titre-d'em pr iint 

aux tribune des soldats 

et aux centurions : 

i] dUtribua. ces zammes a Parmee. 

Laquelle chose faite, 

il obrint deux eftets, 

savoir qivil .s'attacka par un gage 

les esprits des centurions 

et racheta par des largesses 

les bonnes-dispositions des soldats 

XL. Fabius travailiait 
par des lettres et des messages 
les esprits 
des cites voisines. 
Sur la riviere de Sicoris 
il avait fait deux pouts, 
distants entre eux 
de quatre milliers de pas. 
Par ces ponts 

il envoy ait faire-du- fourrage ; 

parce qu'il avait consomme 

les jours precedents 

tcs four rages qui avaient ete 

en-deca de la riviere. 

Les g*meraux 

de Parmee dc-Pompee 

faisaient cette meme chose, 

et pour le meme motif, 

et luttaient frequemment 

entre eux 

par des combats de-cavalerie. 
Com me 

deux legions de-Fabius 

s'etant avamu'es h't 

selon I'habitude quotidienne 

avaient passe la riviere 

pour souiien propre 

aux J our rag cur?, 

ec que les bagages 

et toute la cavalerie 

suivaient : 

le port fut rompu 

tout- a-coup 

par la violence des vents 
et par la masse de L'eau 
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est interruptus et reliqua multitude) oquitum mterclusa. Quo 
cognilo a Petreio et Afranio ex aggeve atque cratibus, quae 
flumino ferebantur, celeriter suo ponie Afranius, qucm op- 
pido castrisque conjunctum habebat, legiones quatuor equi- 
tat unique omnem transjecit duabusque Fabianis occurrit le- 
gionibus. Cujus adventu nunciato, L. Plancus, qui legionibus 
preeerat, necessaria re coactus, locum capit superiorem, di- 
versamque aciem in duas partes constituit, ne ab equitatu 
circumveniri posset. Ita, congressus imparl numero, magnos 
impetus legionum equitatusque sustineL. (lommisso ab equi- 
tibus prcelio, signa duaruni legionum procul ab ut risque con- 
spiciuntur, quas C« Fabius ulteriore ponte subsidio uostris 
miserat, suspicatus fore id, quod accidit, ut duces adversa- 
riorum occasione et beueficio fortius ad nostros opprimendos 

grande partie de la cavalerie fitt au del a. A la vuc das solives et des 
claies qu' en train ait la riviere, Afranius devine l'accident, passe 
promptenient avec quatre legions et tout© sa cavalerie sur un pent 
qui touchait a la ville et a son camp, et marche contre les deux le- 
gions de Fabius. PIancus ; qui les commandait, avcrti rle son appro- 
che, est reduit a s'emparer d'une hauteur : il fait face de deux cotes, 
pour que la cavalerie ne 1c prenne pas a dos, et, malgre Pinegalite 
du n ombre, soutient ainsi les vives attaques des legions et de la ca- 
valerie. Celle-ci avait engage Taction, quand des deux c6tes on de- 
couvrit dans le lointain les enseignes de deux legions, que Fabius 
avait fait marcher an secours des siens par P autre pont, pensant 
bien, ce qui etait arrive, que les generaux de Pompee profitoraient de 
Voccasion et d'une chance si belle pour tomber sur nos troupes. I/ar- 
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et reliqua multitude 

equitum 

interclusa, 

Quo cognito 

a Petreio et Afranio 

ex aggere ulquc cratibus, 

quas ferobimtur flumine, 

Afranius 

transjecit celeriter 
quatuor legiones 
cm n em que equi latum 
suo ponte, 

quern habebat conjunctum 
oppido castrisque 
oecurritque 

duabus legionibus Fabian is. 
Cujus 

adventu nunciato, 
L. Plancus, 

qui pneerat legionibus, 

coaotus re necessaria, 

capit locum superiorem, 

consti hi jtque 

aciem diveisarn 

in duas partes, 

ne posset 

circumveniri 

ab equitatu. 

Ita, congressus 

numero imparl, 

sustinet magnos impetus 

legionum 

equitatusque. 

Prcelio eommisso 

ah equitibus, 

signa duaruni legionum 

conspieiuntur procul 

ab utrisque, 

quas C. Fabius 

miserat ponte ulteriore 

subsidio uostris, 

suspicatus id fore, 

quod accidit, 

itt duees adversary or nm 

utercntur occasione 

et beneficio for tuna* 

Ftd opprimendos nostro- : 



et le reste-de la troupe 
des cavaliers 
fat coupe. 

Lequcl fait etant reconnu 

par Petreius et Afranius 

d'apres les materiaux et les claies. 

qui etaient emportes par le couram. 

Afranius 

jeta-au dela rapidement 

quatre legions 

et toute sa cavalerie 

par son pont, 

lequel il avait joint 

a la ville et a .son camp 

etil va-a-la-rencontre 

des deux legions de-Fabius. 

Duquel (Afranius) 

Parrivee etant annoncee, 

L. Plancus, 

qui commandait les legions. 

force par lefaic necessaire (la necessity) 

s' em pare d'un lieu superieur, 

et dispose 

so troupe separee 

en deux parlies, 

pour qu'il ne pftt 

etre enveloppe 

par la cavalerie. 

Ainsi, en-etant-Teuu-aux-mainfi 

avec un n ombre inegal, 

il soutient les grands chocs 

des legions 

et de la cavalerie. 

Le combat ay ant ete engage 

par les cavaliers, 

les enseignes de deux legions 

son I apercues de loin 

par les-uns-et-les-autres. 

lesquelles legions C. Fabius 

avait envoyecs par le pont ulterieur 

au secours anx (des) notres, 

ayaut soup^onne cela devoir fetre, 

ce qui arriva, 

que les generaux des ennemis 
profiteraieut de 1' occasion 
et du benefice de la fortune 
pour accabler les ntoes ; 
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uterentur : quarum advenlu prcelium dirimitur ac suas uler- 
que legiones reducit in castra. 

XLI. Eo biduo Caesar cum equitibus nongentis', quos sibi 
pnnsidio reliquerat, in castra pervemL Pons, qui fueral tern- 
pestate interruptus, paene erat refectus : hunc noctu perfiei 
jussit. Ipse, cognita locorum natura, ponti castrisque presi- 
dio sex cohortes relinquit atque omnia impedimenta, et pos- 
tero die omnibus copiis, triplici inslructa acie, ad Uurdnm 
proficiscitur et sub castris Afranii eonstitil : et, ibi paullisper 
sub amis moratus, facit aequo loco pugnandi polestatem, 
Potestate facta, Afranius copias educil et in medio colic sub 
castris constituit. Caesar, ubi cognovit, per Afranium stare, 
quo minus prcclio dimicaratmr, ab infirnis radicibus mmtis, 
intermissis circiter passibus quadringentis, castra faccre con- 
stituit : et, ne in opere faciendo snilitcs repentino hoslium 

rivee de ce renfort mit iiti au combat et, de part et d' autre, on rexi- 
tra dans son camp. 

XLI. Deux jours apres, arrive Cesar avec neuf cents ckevaux > 
qu'il s' etait reserves pour escorte. B fait achever cie nuit le pout, 
qu'avait rompu Forage et qui etait presque retabli : puis, ayant re- 
connu le pays, il laisse six cohortes a la garde du pont, du camp et 
du bagage, et le lendemain, avec toute son amice formee sur trois 
lignes, ilmarche sur Ilerda, se prcsente devant le camp I'A'franius 
et y reste quel que temps en bataille, iui off rant ainsi le combat en 
rase campagne. Afranius fait sortir ses troupes et s'arr§te a nri-eote, 
au-dessous de son camp. Cesar, voyant qu'il ne voulait pas en venir 
aux mains, resolut de camper a quatre cents pas environ da pied de 
la colline; et, pour que les ennemis ne vinssent pas eflhrnucher et 
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ad ven tu quarum 
preelium dirimitur 
ac ulerque 
reducit in castra 
suaa legtents. 

XLIi Eo biduo 
Caesar pervenit in castra 
cum nongentis equitibus, 
quos reliquerat sibi 
prasidio. 

Pons, qui fuerat interruptus 

temp est ate, 

erat pame refect us *. 

jussit huuc perlici 

noctu. 

Ipse, 

natura locorum cognita, 

relinquit sex cohortes, 

presidio ponti castrisque 

atque omnia impedimenta, 

et die poster o 

proficiscitur ad Her dam 

omnibus Cdpiis, 

triplici acie instructa, 

et eonstitit 

sub castris Afranii : 

et, moratus ibi paullisper 

sub armis, 

facit potestatem 

pugnandi 

loco aequo. 

Poles late facta, 

Afranius edueit oopias 

et constituit in medio colic 

sub castris. 

Caesar, ubi cognovit, 

stare per Afranium, 

quo minus dimicaretur 

promo, 

eonstitnit facer e castra 

ab inliinis radicibus moutis, 

uiuidringentis passibus 

circiter 

intermissis : 

et, ne milites 

in faciendo opere 

exterrerentur 
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par l'amvee des quel les legions 
le combat est tannine 
et l'nn-et-] 'autre chef 
ramene dans le camp 
ses legions. 

XLI. fffl ces deux-jours 
Cesar arrive au camp 
avec neuf-oenti o*\ aliers, 
qu'il avait laisses a lui-meme 
pour renfort, 

Le pout, qui avait ele rompu 

par la tempi te, 

etait presque repare : 

il ordonna ce pont otrc aclieve 

de-nuit. 

Lui-mcme, 

la nature des lieux etant connue, 

laisse six cohortes 

pour garnisou au pont et au camp 

et (ainsi quo) tons les bag ages, 

et 1« jour suivant 

part pour Her da 

avec toutes -ses troupes, 

un triple corps-de-bataille etant forme, 

ct il s'arreta, 

devant le camp d' Afranius : 

ct, ayant sejourne la quelque-teinps 

sous les armes, 

il fait le po avoir (ofFre 1' occasion) 
de combattre 

dans un lieu uni. [donnee), 

Ce pouvoir etant fait (celte occasion 

Afranius fait-sortir ses troupes 

et Us etablit au milieu-de La colline 

au-dessous de son camp. 

Cesar, des qu'il con nut 

< ela teair a Afranius 

d'empichtr que Ton ne deei aa l-l' a JTa h e 

par un combat, 

resolut de [aire un camp [montaguc, 
a-partir-des dernieres raeines de la 
quatre cents pas 
environ 

etant laisses-entre elle.s cl le camp 
et, pour que ses soldats 
en faisant leur ouvrage 
ne fussent pas aflarouches 
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incursu ex terreren tur atque opereprohiberentur, vallo muniri 
vetuit, Quod em in ere et procul videri necesse erat; sed a 
fronts con Ira hostem pedum quindecim fossa m fieri jussit. 
Prima et secunda acies in armis, ut ab initio constitute, erat, 
permanebat : post hos opus in occulto a tertia acie fiebat. Sic 
omne prius est perfectum, quam intelligeretur ab Afranio, 
castra muniri. 

XLII. Sub vesperum Caesar in Ira banc fossam legiones re- 
ducifc atque ibi sub armis proxima node conquiescit. Postero 
die omnem exerci turn intra fossam continet, et, quod longius 
erat agger pelendus, in praesentia similem rationem operis 
inslituit, singulaque latera castroruin singulis atlribuit legio- 
nibus munienda, fossasque ad eamdem magnitudinem perfici 
jubet : reliquas legiones in armis expeditas contra hostem con- 
stituit. Afranins Petreiusque, terrendi causa atque operis im- 
pedieudi, copias suasad infimas mentis radices producunt et 

fie ranger les travaillcurs par line attaque soudaiue, ii leur defendit 
d'elever un rem part, que son i-l ovation uurait neeessairement fait 
remarquer fie loin, et fit settlement creuser un fosse de quinze picds, 
en face de l'ennemi : la premiere et la seconds lignes, formees 
comme dans le prineipe, restaient sous les armes et masquaient la 
troisieme, qui travafllait derriere elles. Ainsi tout fut acheve, avant 
qu' Afranius stLt que Ton se retrancbait. 

XLII. Sur le soir, Cesar tit rentier en deca du fosse les troupes, 
qui passerent la nuit sous les armes. Le lendemain elles ne depas- 
serent pas la trancbee et, comme il fallait all or au loin chercher des 
materiaux, Cesar s'en tint, pour le moment, aPespeee de travail de la 
voille. On creusa sur les flancs des fosses de la me me largeur que celui 
du front : deux legions y furent employees ; les autres, en bataille, 
firent face a l'ennemi. Afranins et Petreius, en vue de nous intimider 
at d'interrompre Touvrage, vinrent jusqu'au bas de la montagne et 
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incursu repentino bostium 
atque prolii her en tur opere, 
vetuit muniri 
vallo, 

quod erat necesse 
eminere et videri procul ; 
sed jussit fossam Men 
quindecim pedum 
a front e 
contra hostem. 
Prima et secunda acies 
permanebat in armis, 
ut constituta erat 
ab initio : 

post hos opus fiebat 
a tertia acie 
in occulto. 

Sic omne perfectum est 
prius quam intelligeretur 
ab Afranio, 
castra muniri. 

XLII. Sub vesperum 
Caesar deducit legiones 
intra hanc fossam 
atque conqniesc.it ibi 
nocte proxima 
sub armis. 
Die postero 
con tin et intra fossam 
omnem exercitum, 
et quod agger 
erat petendus longius, 
instituit in prsesentia 
rationem similem operis, 
attribuitque munienda 
singula latera castrorum 
legion ibus singulis, 
jubetque fossas perHci 
ad eamdem magnitudinem : 
constituit reliquas legiones 
expeditas in armis 
contra liostem. 
Afranins Petreiusque, 
causa terrendi 
atque impediendi operis, 
producunt suas copias 
ad infimas radices montis 



par ime incursion soudaine des ennemis 
et ne fussent pas detournes du travail, 
il leur defendit de se fortifier 
d un retraneliement, 
lequel il etait necessaire 
e*tre~en-saillic et se voir de loin; 
mais il ordonna un fosse e*tre fait 
de quinze pieds 
de front 

en face de l'ennemi . 
Le premier et le second corps 
restait en armes, 
comme il avait c:te etabli 
des le commencement : 
derriere eux l'ouvrago etait fait 
par le troisieme corps 
en secret. 

Ainsi tout fut acbeve 
avant qu'il fut compris 
par Afranius, 
le camp se fortifier. 

XLII. Vers le soir 
Cesar ramene ses legions 
en dedans de ce foss4 
et il se repose la 
la nuit suivante 
sous les armes, 
Le jour suivant 
il retient en dedans du fosse 
toute Farmee, 
et, puree que les materiaux 
devaientetre clierches trop loin, 
il entreprend pour le moment 
un systeme semblable d'ouvrage, 
et donne a -fortifier 
chaque flanc du camp 
a des legions isolees, 
et il ordonne les fosses §tre fait* 
de la meme grandeur que les autres : 
il etablit le reste-des legions 
sans-bagage et cn armes 
en face de l'ennemi . 
Afranius et Petreius, 
en vue d'effrayer les noire* 
et d'empe^cher leur travail v 
poussent leurs troupes 
vers les dernieresraciues de la montasrne 
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prcelio lacrssunL Neque idcirco Caesar opus interraittit, con- 
fisus pnesidio Iegionum trium etmunilione fossa), Illinon diu 
eemmorati, nec longius ab infimo colle progres&i, copias in 
caslra reducunt. Tertio die Caesar vallo castra communit : 
reliquas cohortes, quas in superioribus castris reliquerat, 
impedirnentaque ad so transduci jubet. 

XLIII. Erat inter oppidum Ilerdam el proximum collem, ubi 
castra Petreius atquc Afranius habebanl, planities circiter 
passuum treceniorum ; atque in hoc fere medio spatio tumu- 
lus erat paullo editior ; quern si occupassct Oesar et commit- 
nisset, ab oppido et ponte et commcatu omni, quein in oppi- 
dum contulcrant, se interclusurum adversaries confidebal. 
Hoc sperans, legiones Lres ex castris educit, acieque in locis 
idoneis inslructa, unius legionis antesignanos procurrere at- 

tirent semblant d'attaquer : Cesar neanrnoins nc suspend point les 
travaux, se trouvant assez fort avec trois legions, couvertea par na 
fos^e. Les ennemis ne r ester en t pas longtemps et, sans s r £tre eeartes 
du pied da Ja coliine, rantrerent dans leur camp- Le troisieme jour, 
Cesar fit elever les rets parts du sien, on il donna l'ordre d'amener 
les cohortes restecs dans 1'ancien, avec les bagages. 

XLIII. Entre la ville et la coliine voisine, oil campaient A Irani us 
ec Petreius, etiiit un terrain uni d* environ trois cents pas, ayaat, 
presque dans son centre, une petite eminence; en s ? en ernparant et 
en s'y fortifiant. Cesar comptait couper aux enneinis la communica- 
tion avec lenr pont, la ville et les magasins de vivres qn'U.H y avaient. 
Dans cet espoir, il prend trois legions, les met en bataillc duns nne 
bonne position, et donne ordre aux premiers range de Tune d'aller 
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et lacessunl proelio. 
Neque ideirce Caesar 
intermittil opus, 
confisus pries ink) 
triiun legion inn 
et muni ti one fosses. 
111! 

non commorati diu, 
nec progressi longius 
ab infimo colle, 
red no unt copias 
in castra. 
Tertio die Caesar 
communit castra vallo : 
jubet reliquas cohortes, 
quas reliquerat 
in castris superioribui, 
impedimentaque 
transduci ad ce. 

XLIII. Inter oppidum 
Ilerdam. 

et eollera proximum, 

ubi Petreius atque Afranius 

babehant castra, 

planities erat 

trecentorum passuum 

circiter ; 

atque fere 

in medio hoc spatio 

tumulus erat 

paullo editier : 

quern si Caesar occupasset 

et coramunissot, 

coufidebat 

se interelnsurum 

adversaries 

ab oppido et ponte 

et omni cemmeatu, 

quern coatulerant 

iu oppidum. 

Sperans hoc, 

educit ex castris 

tres legiones, 

acieque instructa 

ia locis idoneis, 

jubet antesignauos 

unius legionis 



et nous provoquent au combat* 

Et pour- eel a Cesar 

n'interrompt pas le travail, 

con fi ant dans la garde 

de trois legions 

et dans le rempart du fosse 

Eux (les ennemis) 

n'ayant pas attendu long temps, 

et ne a'etant pas avances trop loin 

du bas-de la coliine, 

ram orient leurs troupes 

dans leu r camp. 

Le troisieme jour Cesar 

fortilie son camp d'un retranchemeut : 

il ordonne le reste-des cohortes, 

qu'il avait laissees 

clans le camp super ieur, 

et les bu gages 

Gtre amends vers lui. 

XLIII. Entre la ville 
d'llerda 

et la coliine voisine, 
oil Petreius efc Afranius 
avaient leur camp, 
une plainc etft.it 
de trois-cents pas 
environ : 
et presque 

au niilieu-de cet espace 
un tertre etait 
un pen plus eleve ; 
duquel si Cesar se fut empare 
et V%i\t for title, 
il comptait 
lui devoir couper 
'ses ad versa ires 
de la ville et da pout 
et de to us les vivres, 
qu ils avaient transporter 
dans la ville. 
Esperant ce re&ultut* 
il fait-sortir du camp 
trois legions, 

et un corps- de-bat ai lie ay ant* te ivnm 
dans des lieux fay o rabies, 
il ordonne les soldats-d'av/ant-garde 
d'une-seule legion 
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que occupare eura tumulum jubet. Qua re cognita, celeriler, 
qua?, in slatione pro caslris erant Afranii cohortes, brevion*. 
ilinere ad eumdem occupandum locum mittuntur. Contenditur 
proelio, et, quod prius in tumulum Afraniani venerant, nostri 
repelluntur, atque, aliis submissis subsidiis, terga vertere, 
seque ad signa legiommi recipere coguntur. 

XLIV. Genus erat pugrue milituni illorum, u! magno im- 
petu primo procurrerent, audacter lecum caperent, ordines 
suos non maguopere servarent, rati dispersique pugnarent : 
si premerentur, pedem referre el loco oxcedere non turpe 
existimarent, cum Lusitanis reliquisque barbaris genere quo- 
dam pugnse assuefacti : quod fere fit, quibus quisque in locis 
miles inveteravit, uti rnultum earum regionum consueludinc 
Tiioveatur. Hccc tamen ratio nostros perturbavit, insuetos hu - 
jus generis pugnae : circumiri enim sese ab aperto latere, pro- 

a la course s'emparer de ce tertre : Afr&nius, qui le voit, fait mar- 
cher eu hate et par uu chemin plus court les cohortes de ses avail t - 
postes, pour se saisir du mGme point. Le combat s'engage ; les Afra- 
niens, arrives les premiers, repeussent nos soldats et rneme, ayant 
recu du renfort, les reduisent a tourney le dos et k rer/agner leurs 
enseignes. 

XLIV. Voici quelle ctait la tactique des Afraniens. lis ehargeaient 
d'abord tres-vivement et s'emparaient d'un poste avec and ace, sans 
trop garder leurs rangs, e ( : combattaat menie par uetits peletons 
epars : s'ils etaient serres de trop pres. ils ne trouvaieut pas honteux 
de reculer et de looker pied. Ils s'ctaient accoutumes a ce genre de 
manoeuvre avec les Lu si tamen s et les autres barbares ; car il arrive 
presque ton jours au soldat de prendre beaucoup des habitudes du 
pays oil il reste loogtemps. Cette maniere, cependant, etonnait nos 
Boldats, qui n'y etaient pas f'aits : 51s craignaient d'etre pris en flanc 
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procurrera atque occupare 
earn tumulum. 
Qua re cognita, 
cohortes A franii 
qua? erat 1 1 in sratione 
pro caitris, 
mittuntur celeritcr 
itini'i i mviore 
ad o«eiip;i)nlum 
eumdem locum. 
Contcnditnr prcelio, 
et , qund A JVai li 
ran erant prius 
in tumulum, 
nostri repelluntur, 
atque, aliis subsidiis 
submissis, 

coguatur vertere terga, 

seque recipere 

ad signa legionum. 

XLIV\ Genus pugnse 
illorum militum 
erat, ut primo procurrerent 
rnagu u impet u , 
caperent locum audacter, 
non servarent magnopere 
suos ordines, 
pugnarent 
rari dispersique : 
si premerentur, 
non existimarent turpe 
referre pedem 
et excedere loco, 
assuefacti 
cum Lusitanis 
reliquisque barbaris 
quo clam genere pugnse : 
quod fit fere, 
uti quisque miles 
moveatur multum 
consuetuuine 
earum regionum, 
in quibus locis inveteravit. 
'rumen haec ratio 
perturbavit nostro3, 
in ii'-tos 

hujui generis pugnse ; 



courir-en-avant et s ; einparer 
de ce tertre. 

Laquelie chose etant connue, 

les cohortes d'Afranins 

qui etaient eu vedette 

devant le, cam]), 

Font envoy ees rapid omen t 

par mi chemin plus court 

pour s'emparer 

du mime lieu. 

On lulte par un combat, 

et, paice que les A Irani ens 

etaient veil us plus tot (les premiers' 

vers le tertre, 

les nitres sont repousse-, 

et, d ! antres ren forts 

eUmt- suecessi venient-en voyes, 

ils sont forces de tourner le dos, 

et de sti retirer 

vers les enseignes des legions. 

XLIV. Le genre de combat 
de ces soldats-la 

ctait, qued'abord ils couraient-en-avant 
avec tine grandc impetuosite, 
s'emparaient d'un lieu hardiment, 
mats nc gardaient pas beaucoup 
leurs rangs, 
et eombattaient 

en-petits-groupes et disperses : 
que s'ils etaient presses par Vennemi, 
ils ne regard aient pas comme honteux 
de laclier pied 

et de se retirer du lieu du combat , 

ayant ete accoutumes 

avec les Lusitaniens 

et avec le reste-des barb arcs 

a un certain genre de combat : 

parce qu'il arrive presque-toujours, 

que cheque soldat 

est influence beaucoup 

par r habitude 

de ces con trees, 

dans lesquelslieuxiia servi-lougtemps. 

Cependant cette maniere de combat Ire 

deconcerta les notres, 

in accoutumes 

a ce genre de combat ; 
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currentibus singulis, arbitrabantur ; ipgi autem suos ordines 

servare, neque ab signis discedere, neque sine gravi causa 

euni locum, quern ceperant, dimitti rensuerant oporlere. Ita- 

que, perturbatis anlesignanis, legio, quae in eo cornu con- 

stiterat, locum non tenuit, atque in proximum collem sese 

recepit. 

XLY. Caesar, pcene omni acie pcrlomlu, quod p raster opi~ 
nionem consuetudinemque accideral, oobortatus suos, legio- 
nem nonam subsidio ducit : hostem, iusolenter atque acriter 
nostros insequentem, supprimit, rursusque terga vertere se- 
que ad oppidum Ilerdam recipere et sub muro eonsistere co- 
git, Sed nonae legionis milites, elati studio, dum sarcire accep- 
tunidetrimentum volunt, temere insecuti fugientes, in locum 
iniquum progrediuntur, sub monlem, in quo erat oppidum 

par les ennenus, qui s'avancaient isolement ; tandis qu'ils avaient. 
eux, pour priucipc degarder ltiirs rungs, de lie point s'eoarter des 
cnseigues, et de ne point abandonner, sans tie puissants motifs, la 
position qu'ils avaient prise. Ainsi, le detachement d'avant-garde 
ay ant etc culbute, la legion qui etait k cette aile ne se maintint pas 
dans sa position et se retira sur une colline voisine. 

XLY* Get echeo inatten&u ayant jete le trouble dans presque 
toute r amide, Ce*sar encourage les soldats et fait avanecr la neu- 
vieme legion. It arrets 1'ennemi qui nous poursuivait insolemrnent 
et vivemeut, lui fait ton rue r le dos et le force a regagner la ville, 
pour se rallier sous le rnur. Mais les legionnaires de la neuvieme, 
emportes par leur avdenr ct par le de&ir de repurer rechee qu'on a 
recu, s'engagent dans ane mauvaise position, en poursuivant teme- 
rairement les fuyards jusqu'nu pied de la montagne oil la ville est 
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arbitrabantur enim 
sese eiroumiri 
ab latere aperto, 
proeurrentibus singulis » 
ipsi autem 
censuerant 
oporto 1 1' 

servare mio:-> ordines, 

neque discedere ab signis, 

neque oportere 

eum locum quern ceperant 

dimitti sine causa gravi. 

Itaque, 

antesigJianis 

perturbatis, 

legio, quro constiterat 

in eo cornu, 

non tenuit locum, 

atque sese recepit 

in eollem proxhnuni. 

XLY. Ge&ar, 
psene omni acie 
perterrita, 
quod acoiderat 
prseter o pi nionem 
consuetudinemque, 
oobortatus suos* 
ducit subsidio 
nonam legionem : 
supprimit hostem j 
insequentem nostros 
iusolenter atque acriter 
cogitque 

vertere terga rursus 

seque recipere 

ad oppidum Ilerdam 

et eonsistere sub miuo. 

Sed milites 

noiue legionis, 

elati studio, 

dum volunt sarcire 

detriment uni acceptum, 

insecuti temere 

fagientes, 

progrcrliuntur 

in locum iniquum, 

et succedunt sub montem, 



car ils pen&aient 
eux-rnenies etre enveloppes 
par leur 11 ane deeouvert, 
les mnetnis s'avancant isoles ; 
eux-meuies au-contraire 
avaient ete-d'avis 
falloir (qu'il fallait) 
garder leurs raugs, 
et ne pas s»'e carter des enseignes, 
et ne pas fall on- 
ce lieu dont ils s'etaient empares 
ctre abandon ne par eua; sans motif graft c . 
C'est-pourquoi, 
les soldats d'avant-garde 
etant mis-en- des ordre, 
la legion qui se tenait 
a cette aile, 

ne garda pas sa position, 
et se retira 

sur une colline voisine. 

XLY. Cesar, 
presque toute .ton armee 
etant effaroucbee, 
ce qui etait arrive 
con t re so?? opinion 
et con ire so a habitude, 
ayant exborte Ics siens, 
amene pour r en fort 
la neuvieme legion : 
il arrete 1'ennemi, 
qui-poursuivait les notres 
insolemment et vivemeut, 
et U force 

de tourner le dos a-son-tou; 

et de se retirer 

vers la ville d'llerda 

et de s'arreter sous le mar. 

Mais les soldats 

de la neuvieme 14giou, 

emportes par leur ardeur, 

tandis qu'ils veulent reparer 

l'icbtc recu, 

ayant poursuivi temerairement 

les fuyards, 

s'avaneent 

dans un lieu desavantageux, 

et s* engages t nu-picd-de la mentagnc, 
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positurn Ilerda, succedunt. Hitic se recipere quum vellent. 
rursus illi ex loco superiore nostros premebant. Vraeruptus 
locas erat, utraque ex parte directus; ac tantum in latitudi- 
nem patebat, ut tres instruct® cohortes eum locum exple- 
rent, et neque subsidia a lateribus submitti, neque equites 
iaborantibus usui esse possent, Ab oppido autem declivis 
locus tenui fastigio vergebat in Iongitudinem passuum circiter 
CD. Hac noslris erat receplus; quod eo, incitati studio, in- 
consultlus processerant. Hoc pugnabatur loco, et propter an- 
gustias iniquo, et quod sub ipsis radicibus monlis censtite- 
rant, ut nullum frustra telum in eos mitteretur : tamen virtute 
et patientia nitebantur, alque omnia vulnera sustinebant. Au- 
gebatur illis oopia, atque ex castris cohortes per oppidum 

assise. Quand ils veulent se retirer, Fennemi, mattre dea hauteurs* 
lespresse a son tour, L'endroit etait, de droits et de gauche, comma 
a pic, et n'avait de largeur que le front de trois cohortes ; ainsi nul 
moyen d* en v oyer da secours par les iamcs, ni de faire agir la cava- 
lerie. Mais, depuis la ville, le terrain s'ahaissait par une ponte 
douce d'environ quatre cents pas; c'etait par la que nos gens de- 
vaient se retirer du pas oil le trop d'ardeur les avait imprudemmeut 
engages. lis se baltaient dans uue position facheuse, taut a cause 
du peu d'espace, que parce qu'etant au pied mime de la montagne, 
on ne leur lane ait pas uu trait qui ne portat; cependant, pleins de 
courage et de perseverance, ils bravaient toutes les blessures. Le 
nombre des ennemis augmentait; a tout moment des cohortes frat- 
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in quo erat positurn 
oppidum Ilerda. 
Quum vellent 
*e recipcrc nine, 
illi rursus 
premebant nostros 
ex loco superiore. 
Locus erat prs&ruptus, 
directus 

ex utraque parte ; 

ac patebat in latitudinem 

tantum, 

ut tres cohortes 
instructse 

explerent eum locum, 

et neque subsidia 

possent submitti 

a lateribus, 

neque equites esse usui 

Iaborantibus. 

Ab oppido autem 

locus declivis 

tenui fastigio 

vergebat in Iongitudinem 

quadringentorum passuum 

circiter. 

Receptus erat nostrls 
hac; 

quod, incitati studio, 
processerant eo 
inconsultius. 
Pugnabatur hoc loco, 
iniquo 

et propter an gustias, 

et quod constiterant 

sub radicibus ipsis montis, 

nt nullum telum 

mitteretur frustra 

in eos : 

tarn en nitebantur 
virtute et patientia, 
atque sustinebant 
omnia vulnera. 
Co pi a a u gebatur 
illis, 

atque cohortes 
submittcbantur crebro 



snr laquelle etait assise 

la ville <T Ilerda. 

Comme ils voulaient 

se retirer de la, 

eux (les ennemis) de-nouveau 

pressaient les not res 

d'un lieu superieur. 

C$ lieu etait escarpe, 

a-pic 

de I'un-et-Fautre c6te; 
et il s'etendait en largeur 
autant qu'il faliai!i f 
pour que trois cohortes 
rangees- en-batail le 
emplissent cefc en droit, 
et que ni des r en forts 
nc pussent Gtre envoyes 
par les flancs, 

ni des cavaliers §tre a utilite 
aux soldals pliant. 
Depuis 3a ville d'autre-part 
le lieu (le terrain) en-pente 
d'une faible elevation 
descendait a une longueur 
de quatre-cents pas 
environ. 

Une retraite etait pour les nfttres 

par la (de ce c6tc) ; 

parce que, excites par leur ardour, 

ils s'etaient avances jusque-\h 

t rop-inconsi derem en t . 

On combattait en ce lieu 

desavantageux 

et a cause de l'espace-etroit, 

et parce qu'ils s'etaient arretes 

aux racines m ernes de la montagne 

de-sorte-quc aucun trait 

n' etait lancd en-vain 

centre eux : 

cependant ils s'effbrcaient 
avec courage et patience, 
et soutenaient 
tous les coups. 

La troupe (le nombre) augment ait 
k eux (aux ennemis), 
et des cohortes 

etaient envoyees frequemmeut 
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ercbro submiltebantur, ut integri defessis succoderenl. Hoc- 
idem Caesar facere rogabalur, ut, submissis in eumdem locum 
eohorlibus, defessos reciperet. 

XLVI. Hoc quum esset modo pugnatum conlincnter horis 
quinque, nostrique gravius a mullkudinc premerentur, con- 
sumplis omnibus tclis, gladiis destriclis, impelum advsrsus 
montem in cohorLes faciunt, paucisque dejectis, reliquos 
sese ronvertere cogimt. Submotis sub murum cohorlibus ac 
non null a parte propter torrorem in oppidum compulsis, fa- 
cilis est nostris receptus daLus- Equi la Ins autem nosier ab 
utroque latere, etsi dojeclis atquo inferioribus locis const-Herat, 
tamen summum in jugum virtute connililur, atque, inter duas 
acies perequitans, rominodiorem ac iuLioreni nostris re- 
ceptum dat. Ita vario cerlamine pugnatum est. Nostri in 
prima congressu circiter LXX ctciderunt, in bis Q. Fulgi- 
nius ex primo hastato legionis XIV , qui propter exhoiam v Ir- 
enes traversaient la ville, et venaient relever les homines fatigues- 
Cesar etait oblige* de fairt avancer de memo des cohortes, pour rem- 
placer dans la melee les soldats epuises. 

XLVI. On s' eta it ainsi battu cinq beures cntieres, jarsqu'ayant 
employe tons leurs traits, nos soldats, presque accables par le nom- 
bre, mi rent Tepee a la main, gravirent la montagne, ehargerent les 
cohortes enncmies, renverserent quelques homines, foreerent la reste 
a tourner le dos et repousserent jusqu.'au pied des murs les Afra- 
mens, dont m§me une partie se jeta de frayeur dans la ville: le re- 
tour alors devint facile. Notre eavalerie, qui etait stir les flancs 
dans an fond, trouva duns son courage le in oven de gagner la hau- 
teur et, inanceuvrant entre les deux- armees, rendit la retraite plus 
aisee et plus sure. Ainsi les evenements du combat furent varies ; 
dans le premier choc nous perd'imes environ soixante-dix hommes, 
entre autre* Q. Fulgmius, premier centurion d'bastaires, que sa 
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ex castr is per appidnm. 
ul intcgri 

succederent defossis. 

Csesar cogtbntur 

facere hoc idem, 

ut, cohorll bus 

sub missis in eumdem locum, 

reciperet «lefessos. 

XLVI. Quum 
pugnatum « s| 
lloc inn 

quinque Jmris contincnter, 
nohtriquo 

premerentur gravius 

a muUitudine, 

omnibus tclis cousumpti.% 

gladiis dcstrlctis, 

faciunt impetura 

adversus montem 

in cohortes, 

paucisque dejectis, 

cogtwt reliquos 

sese converters 

Cohorti bus submotis 

sub nmnnn 

nc compulsis in oppidum 
j] on nulla parte 
propter terrorem, 
receptos fkcilis 
datus est nostris. 
Noster autem equi tat us 
ab utroque latere, 
etsi constiterat 
locis dejectis 
atque inferioribus, 
tamen oennititur vir title 
in sunnnmn jugum, 
atque pcrequitans 
inter duas acies, 
dat nostris receptum 
eoinmodiorem ac tut iorem < 
Ita pugnatum est 
cert amine vario. 
In primo congressn 
nestri ceciderunt 
septuaginta circiter, 
in his Q. Fulginius 



du camp a t ravers la ville, 

uc-sorte-quo des hommes frais 

suoo^daient aux hommes fatigues. 

Cesar etait force 

de fit) re cettc m§me chose, 

ah'n que, des cohortes 

etant envoyecs parlui dans le mftme lie 

il flt-rentrer les hommv: Fatigues. 

XLVI. Cemrae 
on avail combattu 
de cette maniere 
cinq hcures de -suite, 
et que les notres 
etaient presses trop-riulement 
par Le n ombre, 

tons les traits ay ant etc cpuises, 

les glaives etant tires, 

lis font une attaque 

conlre la montagne 

sur les cohortes ennemies, 

et pau-d'hommes ay ant etc ren verses, 

ils forcent les restants 

a se retourner (a fuir). 

Les cohortes etant repousseos 

a a- pie d-d u mar 

et rejetees dans la ville 

en quelque partie (en partie / 

h cause de la terreur, 

une retraite facile 

fat donnee aux notres, 

D'autre-part notre eavalerie 

sur i'lm-et-i 'autre flanc, 

bien qn'elle se tint 

dans des lieux has 

«t inferieurs, 

•ependaat s'efferce avec courage 

vers le sommet-de la colline, 

et ckevauchant 

entre Jes deu;< armees, 

donne aux notres unc retraite 

plus commode etplus sflre. 

Ainsi Ton combuttit, 

avec une lutte f chance) variee. 

Dans la premiere rencontre 

les notres tomberent 

au nomhre de soixante-dix euviroiu 

par mi tux Q. Fulginius 
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tutem ex inferioribus ordinibus in euro locum perveneral. 
Vulneranlur amplius DC. Ex Afranianis inlerficiuntur T. Cas 
cilius , primi pill conturio , et praeter eum centurions 
quatuor, milites amplius ducenli. 

XLVIL Sed haec ojas diei praeferlur opinio, ut se ulrique 
superiors discessisse existimarent 5 AiVaniani, quod, quum 
esse omnium judicio inferiores viderentur, cominus tarn diu 
stetissent ct nostrorum irnpetum sustinuissent, ei initio lo- 
cum tumulumque tenuissent, quae causa pugnandi fueral, ot 
ndstros primo congressu terga vetere coegissent : nostri au- 
tem, quod, iniquo loco atque impari congress) numero. 
quinque horis proelium sustinuissent, quod montein gladiis 
destrictis ascendissent, quod ex loco superiors terga vertere 
adversaries coegissent atque in oppidurn compulissent. Illi 

valeur distinguee avait tire* cles dernier* rangs: nous eurnes plus de 
six cents blesses. Les Afraniens en rent plus de deux cents morts, et, 
dans le nombre, le primipile Q. Cecilius avec quatre centurions. 

XLVIL En definitive, les deux partis s'attribuerent 1'honneur de 
de la journee : les Afraniens, parce qu'etant generalement censes 
inferieurs, ils avaient Iongtemps fait ferme contenance et soutenu 
noire choc , et parce que s'etant d'abord em pares du tertre qui 
avait donne lieu a P affaire, ils avaient, a la premiere charge, force 
les notres a tourner le dos : les soldats de Cesar, parce qu ! ils avaient 
tenu cinq heures dans une mauvaise position contre un ennemi plus 
nombreux - 7 parce qu'ils avaient gravi la rnontagne Tepee a la main, 
et contraint leurs adversaires, qui avaient l'avantage du lieu, de 
prendre la fuite et de se jeter dans ]a ville. Le tertre, occasion du 



GUERRE CIVILE. LI VR E L 



121 



ex primo hastato 

quart se decimal legionis, 

qui pervenerat 

in eum locum 

ex ordinibus inferioribus 

propter virtutem eximiam. 

Amplius sexcenti 

vulnerantur. 

Ex Afranianis 

interficiuntur 

T. Csecilius, 

centnrio primi pili, 

et pneter eum 

quatuor centuriones, 

amplius dueenti milites. 

XLVIL Sed base opinio* 
ejus diei 
prsefertur, 
ut utrique 
existimarent 
se diseessisse 
sup en* ores j 
Afrauiani, quod, 
quum viderentur 
esse inferiores 
judicio omnium, 
stetissent tarn diu 
cominus 
et sustinuissent 
irnpetum nostrorum.. 
et tenuisscnt initio 
locum tumulumque, 
quas causa I'ueiat 
pugnandi : 
lio.stri autcm, quod, 
co ug res si 
loco iniquo 
u;que numero imparl, 
sustinuissent proelium 
quinque horis, 
quo.i ascendissent moutett i 
gladiis destriclis, 
quod coegissent adversaries 
vert ore terga 
ex loco suueriore 
atque compulissent 
in oppidum. 



ex-premier hastaire 

de la quatorzieme legion, 

et qui etait parvenu 

a ee grade 

des rang* inferieurs 

a cause d*un courage distingue. 

Plus de six- cents hommes 

sont blesses. 

Du-cote-des Afraniens 

sont tues 

T. Cecilius, 

centurion de la premiere compagnie, 

et outre Lai 

quatre centurions, 

plus de deux-cents soldats. 

XLVIL Mais cette opinion 
sur cett^ journee 
est mise-en-avant, 
savoir que les deux partis 
estimaient 

eux s'dtre retires du combat 
superieurs aua autre*; 
les Afraniens, parce que, 
quoiqu'ils parussent 
e*tre inferieurs 

d'apres le jugeraent de tous, 

ils avaient tenu-bou si Iongtemps 

de-pres 

et avaient soutenu 

le choc des notres, 

et avaient oceupe au commencement 

le lieu et le tertre, ['-arise) 

laqueile cause avait ete (qui avait ete 

de comhattre v du combat) : 

les n 6 ties d'autre-part, parce que. 

ayant conibattu 

dans tin lieu defavorable 

et avec un nombre inegal, 

ils avaient soutenu le combat 

pendant cinq heures, 

parce qu'ils avaient gravi la montagne 

les epces etant tirees, 

parce qu'ils avaient force leurs adver- 

a tourner le dos [saires 

d'un lieu superieur 

et les avaient repousse^ 

dans la viLle. 
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eum tumulum, pro quo pugnatum est, magnis operibus mu- 
nierunt praesidiumque ibi posuerunL 

XLVIIL Accidit etiam repentinum incommodum biduo, 
quo base gesta sunt. Tanta emm tempestas cooritur, ut , nun- 
quam illis locis majores aquas fuisse, constaret : turn autem 
ex omnibus montibus nives proluit ac summas ripas fluminis 
superavit, ponlesque ambo, quos C. Fabius fecerat ) uno die 
interrupit. Quae res magnas difFicul tales exercitui Csesaris 
attulit. Castra enim, ut supra demonstratum est, quum essent 
inter flumina duo, Sicorim et Cingam, spatio millium XXX, 
neutrum horum transiri poterat, necessarioque omnes his 
angustiis continebantur. Nequc civitatos, qua; ad Caesaris 
amicitiam accesserant, frumentum supportare; neque ii, qui 
pabulatum longius progressi erant, interclusi fluminibus, re- 
verti ; neque maximi eomitatus, qui ex Italia Galliaque venie- 

combat, fut fortifie avec soin par Afranius, qui y mit un deta- 
cliement. 

XLYIIL Deux jours apres cutta action, il survint un evenement 
desagreable : il s'eleva un si violent orage que jamais, dans le pays, 
on n'avait vu de plus grandes eaux. nci^o, fondant sur toutes les 
montagnes, fit deborder le fleuve, qui rompit en un jour lea deux 
pouts etablis par Fabius ; ce qui mit Farmee de Cesar dans un grand 
embarras : car le camp etant entre deux rivieres, le Sfcoris et la 
Cinga, distantes entre elles de t rente milles, on ne pouvait passer 
ni Tune ni l'autre. On etait done forcement resserre dans cet espace : 
les cites qui s'etaient attachees a Cesar ne pouvaient lui envoy er du 
ble; les fourrageurs qui b'etaient ecartes ne pouvaient rejoindre; et 
de grands renforts. attendus de Fltaiie et de la Gaule, ne pouvaient 
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Iili munierunt 

magnis operibus 

eum tumulum, 

pro quo pugnntum est, 

posuermitque ibi 

prsesidium. 

XLVIIl. Etiam 
in com mod urn repentinum 
accidit biduo, 
quo haec gesta sunt. 
Tanta enim tempestas 
cooritur, ut constaret 
nunquam illis locis 
majores aquas fuisse : 
turn autem 
proluit nives 
ex omnibus montibus 
ac superavit 
summas ripas fluminis, 
interrupitque uno die 
ambo pontes, 
•pi* -s C. Fabius lecerat. 
Quae res attulit 
magnas difficulties 
exercitui Csesaris. 
Quum enim cast ra essent , 
ut demonstratum est supra, 
inter duo flumina, 
Sioorim et Cingam, 
sqtatid triginhi millium, 
noutrum hoi uin 
potnrat transiri, 
omiio*que neccssario 
fontiiu'liant iir 
his angustiis. 
Neque eivitates, 
quse accesscranfc 
ad amicitiam Caesaris, 
poterant 

supportare fr amentum ; 
neque ii, qui progressi erant 
longius pabulatum, 
inlcrclusi fluminibus, 
reverti ; 

nnque maximi eomitatus, 
qui veniehant ex Italia 
Galllaquo, 



Ceux-Ia (len en u em is) fbrtinerent 
par rle grands ouvrages 
ce tertrt, battu), 
pour leqnel on combattit (on a vait com- 
et placeient la 
une ganiisnn. 

XLVIIl. De-plus 
un mallieur soudain 
arriva deux- jours 
apres-qiu* ccs eh ones furont faites. 
Car une si-grande tempOto 
s'eleve, qu'il etait-constant 
jamais en ces lieux-la. 
deplus grand™ eaux if avoir ete : 
puis d'autre-part 
la lempHc fit-couler les nciges 
de toutes les montagnes 
et depassa 

les plus ] mutes rives du fleuve, 

et rompit en un-seul jour 

les deux pouts, 

que C. Fabius avait faits. 

Laquelle chose apporta 

He grandes di olenites 

a I'armee de Cesar. 

Car routine son camp etait, 

com me il a et6 montrts plus-baut, 

entre deux rivieres, 

le Sicoris et la Cinga, 

a une distance de trente milles, 

ni-l'une-ni-1' autre deces rivieres 

ne pouvait etre traversee, 

et tons les soldats neeessairement 

etaient retenus 

dans cet espaee-etroit, 

Ni les cites, 

qui s'etaient rallies 

a 1' ami tie de Cesar, 

ne pouvaient 

lui apporter du ble ; 

ni ceux, qui s J etaient avances 

trop loin pour faire-du-fourrage, 

intercept™ par les rivieres, 

ne pouvaient revenir ; 

ni de tres-grands eonyois, 

qui venaient de l'ltalie 

et de la Gaule, 
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bant, in castra pervenire poterant. Tempus autem era I anni 
diflicillimum, quo neque frumenta in herbis erant, neque 
multum a maturitale aberant : ac civitatcs exinanitae, quod 
Afranius pcene omne frumentum ante Caesaris ad ventum Her- 
dam convexerat ; reliqui si quid fuerai, Caesar superioribus 
diebus consumpserat : pecora , quod secundum poterat esse 
inopiae subsidium, propter bellum fitiilimae civitates longius 
removerant : qui erant pabulandi aut frumentandi causa 
progressi, hos levis armaturae Lusilani peritique earum re- 
gionum cetrati citerioris Hispaniae consectabantur, quibus 
erat proclive transnare flumen, quod consuetude eorum om- 
nium est, ut sine utribus ad exercilum non eanL 

XLIX. At exercitus Afranii omnium rerum abundabat 
copia* Multum erat frumentum provisum et convectum su- 
perioribus temporibus : multum ex omni provincia compor- 
tabatur ; magna copia pabuli suppelebal. Ilarum rerum om- 

arriver au camp. C'etait eu outre la plus defavorable saison de 1'ati- 
nee : les blea n'etaient plus en herbe, ils approchaient de la matu- 
rite; le pays etait affam^ parce qu'avant l'arrivee de Cesar Afranius 
avait fait transporter presque tous les grains dans Ilerda, et que 
Cesar avait consomme les jours precedents le peu qui etait reste. Les 
cites voisines avaient, a cause de la guerre, fait rentrer dans Tinte- 
rieur le betail, qui auraifc pu nous soutenir contre la disette; et les 
de^achements qui s'etaient eloignes pour chercher du bleetdu four- 
rage etaient poursuivis par l'infanterie legere de Lusitanie, et par 
celle de l'Espagne citerieure, qui connaissait le pays et qui, ne mar- 
chant jamais sans des outres, n'hesitait pas a passer un fieuve a la 
nage. 

XLIX. Afranius, au contraire, avait tout en abondance, ayant 
forme d'avanco de grands magasins de ble; il en tirait encore 
oeaucoup de toutc la province; il etait bien approvisionne de four- 
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pervenire in castra. 
Tempus autem anni 
erat diffic illinium, 
quo frumenta 
neque erant in herbis. 
neque aberant multum 
a maturjtate : 
ac civitatcs exinanitse, 
quod Afranius 
convexerat Ilerdam 
psene omne frumentum 
ante ad ventum Cfcsaris ; 
si quid fuerat reliqui, 
Ceesar consumpserat 
diebus superioribus * 
civitates finitimae 
removerant longius 
propter bellum 
pecora, 

quod poterat esse 
subsidium secundum 
i no piii! : 

Lusitani armatune levis 
eetratiuue 

Hitpanise citerioris, 
peri Li earum regionum, 
quibus erat proclive 
tran si; are flumen, 
quod consuetude* 
omnium eornm est , 
ut non eant sine utribus 
ad exercitum , 
consectabantur hos, 
qui erant progressi 
causa pabulandi 
ant frumentandi* 

XLIX. At 
exercitus Afranii 
abundabat copia 
omnium rerum. 
Multum frumentum 
erat provisum 
et convectum 
temporibus superioribus : 
multum comportabatur 
ex omni provincia : 
maiMia copiu pabuli 



ne pouvaieni ar river au camp. 

1)' autre- part lo temps de Fan nee 

etait tres-diffioile, 

pendant lequel les bles 

et u'etuhmt pas en berbe, 

et n'etaient pas-loin beaucoup 

de la maturity : 

et les cites etaient affamees, 

parce que Afranius 

avait transport e a Ilcrda 

presque tout le ble 

avant l'arrivee de Cesar ; 

si quelque chose avait ete de reste, 

Cesar V avait consomme 

les jours precedents : 

les cites voisines 

avaient eloigne plus loin 

a cause de la guerre 

leurs bestiaux, 

ce qui pouvait Stre 

une reserve avantageuse 

a (contre) la disette : 

les Lusitaniens d'armement leger 

et les soldals armeVde-petits-boucliers 

de l'Espagne citerieure, 

ayant ^'experience de ces contrees, 

pour lesquels soldals il etait facile 

de passer-a-la-nage un fieuve, 

parce que 1* habitude 

de tous ces hommes est 

qu'ils n'aillent pas sans des outres 

a Tar nice, 

poursuivaient ceux des ndlres, 
qui s'etaient avances 
en vue de fourrager 
ou de chercher- du-ble. 

XLIX. Cependant 
Tarmee d' Afranius 
abondait en res sources 
de toutes choses. 
Beau co up -de ble' 
avait etc aniasse-par-prevision 
et ameii^-par-cbarroi 
dans les temps precedents : 
beaucoup de ble oussi etait transports 
de toute la province ; 
une grande quantite de fourrage 
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nium facilitates sine ullo periculo pons Tlerdae prsebebat et 
oca trans flumen integra, quo orunino Ciesar adire non po- 
terat. 

L. Ha3 permanserunt aquae dies complures. Conatus est 
Caesar reficere pontes : sed nec magnitude fluminis permit- 
tebat, neque ad ripam dispositae cohortes adversariorumper- 
fici patiebantur : quod illis prohibere erat facile, turn ipsius 
fluminis natura atque aquae magnitudine, turn quod ex totis 
ripis in unum atque angustum locum tela jaciebantur; atque 
erat difficile eodem tempore rapidissimo llumine opera perfi- 
cere et tela vitare. 

LL Nunciatur Afranio, magnos comitatus, qui iter habe- 
bant ad Cssarem, ad flumen constitisso. Venerant eo sagit- 
tarii ex Rutenis, equites ex Gallia cum multis carris magnis- 
que impediments, ut fert Gallica consuetudo. Brant praeterea 

rage et pouvait, par le pout d'llerda, se procurer tout cela sans 
danger sur Tautre rive encore iutacte, et tout a fait inaccessible a 
Cesar. 

L. Les eaux durerent plusienrs jours. Cesar essay a de retablir les 
pouts, mais la grandeur du fleuve s'y uppusait, et les coliortes en- 
nemies, postees sur 1 'autre bord, empSchaient les travaux : ce qui 
leur etait aise, soit a cause de la nature du fleuve et de la force du 
courant, soit parce que, les traits pleuvant de toute la rive sur un 
point unique, il etait difficile de les parer et de faire en m@tne temps 
des ouvrages dans un fleuve aussi rapide. 

LL Cependant Afranius apprend que de grands ren forts, qui vien- 
nent a Cesar, sont arrives au bord dela riviere. C'etaient des archers 
rutenes et de la cavalerie gauloise , avec beaucoup de chariots et 
de bagages, suivant 1' usage du pays ; et de plus six mille hommes de 
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suppetebat. 
Pons Herd* 
prsebebat facilitates 
omnium harum rerum 
sine ullo periculo 
et loca trans i hi men 
Integra, 
quo Cjttar 

non pttarat omuino adire. 

L. J lie aqua*, 
permanserunt 
com pi ure s dies. 
C&M&r oonatus est 
reficere pontes : 
; 3 ed nec maguitudo fluminis 
permittebat, 
neque cohortes 
adversariorum 
disposita* ad ripam 
patiebantur perfici : 
quod trat facile illis 
pmliihero, 
' tnm Datura 
flunilnU ipsiut 

atqut tttagnitudiiie aqmo, 

' [iiotl .• ■. ripis lol I 

tela jiiciebantur 
in immii locum 
alqiUJ angustum ; 
utqiu: cnU difficile 
I n 1 1 lici:ri! oper:i 
ot vjiure tela 
iMni<!iii tempore 
llumine rapidissimo. 

LI. Nunoatur Afranio 
magpie* comitatus, 
qui habebant iter 
ad Csfesarem , 
constitisse ad ft amen. 
Venerant eo 
Mi^iuarii ex Rutenis, 
equites ex Gallia 
sum multis carris 
mugnibque impedimentis, 
ut fort 

eonsuttudo Gallica. 
Erant pryeterea 



etait- a- por tee a mx. 

Le pout d'llerda 

fournissait les faeilites 

de toutes ces choses 

sans auenn danger 

ct les local) tes au dela de la riviere 

etaient intact**, 

oil Cesar 

ne pouvait pas du-tout aborder. 

L, Ces eaux 
durerent 
plusienrs jours. 
Cesar s'eH'i irea 
de re faire les pouts : 
mais ni la grandeur de la rivKr '< 
ne le perm ett ait, 
ni les cohortes 
de ses adversaires 
echelonnees sur la rive 
ne souftVaient V. outrage @tre acheve 
ce qu'il etait facile a elles 
d'einpecher, 
soit par la nature 
de la riviere elle-m&ne 
et par la grandeur de l'eau, 
&oit parce que des rives entieres 
des traits etaient lances 
contre un-seul lieu 
et lieu etroit ; 
et il etait difficile 
d'acbever les ouvrages 
et d'eviter les trails 
en meme temps 
le couraut etant tres-rapide. 

LL On an nonce a Afranius 
de grands convois, 
qui avaient (faisaient) route 
vers C^sar, 

s'etre arretes pres de la riviere, 
Etaient venrn la 
des archers des Rutenes, 
des cavaliers de la Gaule 
avec beauooup-de chariots 
et de grands bagages> 
commo le comporte 
l'habitude des-Gaulois. 
11 y avait en-outre 
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cujusque generis ho mi n urn millia circiter sex cum servis 
liberisque : sed nullus ordo, nullum imperium cert urn, quutn 
suo quisquo consilio uteretur atque omnes sine timore iter 
facerent, usu superiorum tempormn atque itinerum licen- 
tia. Erant complures honesti adolescentes, sonatorum filii et 
ordinis equestris ; erant legationes civitatum ; erant legati 
Caesaris. Hos omnes flumina continobant. Ad hos opprimen- 
dos cum omni equitatu tribusque legionibus A Irani us de 
node proficiscitur imprudentesque ante misMs equitibus 
aggreditur. Celeriler tamen sese Galli equites expediunt 
proeliumque commit tun t. Hi, dnm pari cerlaniine res gcri po- 
tuit, magnum hostium numerum pa mi suslinuere ; sed, ubi 
signa legionum appropinquare coeperunt, paucis amissis, se.-e 
in monies proximos confenmt. Hoc pugnae tempus magnum 
attulit aostris ad salutem momentum : nacti enim spatium^ 
se in loca superiora receperunt. Desiderati sunt eo die sagit- 

toutes conditions, avec des esclaves et des enfants, tout cela sans 
ordre et sans chef reconnu : chaciin agissait a sa guise, et Von mar- 
ch ait sans crainte, avee toute la licence qu'on s'etait jusque-la per- 
mise sur la route. II y avait plusieurs jeunes gens tie famille, fils de 
sen at em's ou de chevaliers, des deputations de cites, des ofiiciers de 
Cesar; et tout etait arre"te par ]es eaux. AiVanius part de unit, avec 
trois legions, pour les enlever, et detache en avant toute sa cavalerie, 
qui les surprend et les attaque. Cependant eelle des Gaulois, s'etant 
protnptement formee, engage le combat. Tant qn'elle se battit a armes 
egales, elle tint contre un nombre bien supcrieur; mais, voyant ap- 
procher les legions, elle se retira snr les hauteurs voisines, avec une 
perte de quelques hommes. Sa resistance contribua beaucoup a tirer 
les autres d'affaire; car elle leur donna le temps de gagner les mon- 
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sex millia circiter 
hominum cujusque generis 
cum servis liberisque : 
sed n all us ordo, 
nullum im peri urn certum, 
quum quisque uteretur 
suo consilio 

atque omnes fucerent iter 
sine timore, 

usu tern pornm super i or am 
atque licentia itinerum. 
Erant 

complures adolescentes 
honesti, 
filii senatorum 
et ordinis equestris ; 
erant legationes 
civitatum ; 

erant legati Caesaris, 
Flumina 

continehant omnes hos, 
Ad opprimendos hos 
At rani us proticiscitur 
de nocte 

cum omni equitatu 
tribusque legionibus 
aggrediturque imprudentes 
equitibus missis ante. 
Tamen equites Galli 
sese expediunt celeriter 
committuntque proelium. 
Hi, dnm res potuit geri 
certamine pari, 
sustinuere pauci [tium; 
magnum numerum bos- 
sed ubi signa legionum 
coeperunt appropinquare, 
paucis amissis, 
sese conferunt 
in montes proximos. 
Hoc tempus pugnse 
attulit nostris 
nd salutem 

niugnum momentum ; 
nacti onim spatium 

' I' i rrrprrnnt 

in loca superiora. 



six mill i era environ 

d'homtnes de chaque condition 

avec des esclaves et des enfants : 

mais nul ordre, 

nnl eonniuindiumml certain, 

attendu-que chncuu usait 

de son propre avis 

et que tons laisaicut route 

sans crainte. 

selon riiabitmle des temps precedents 
et la licence des mmclies. 
II y avait 

plusieurs jounes-gens 

honorablcs, 

fils de senateurs 

et de Ford re equestre; 

ii y avait des deputations 

des cites; 

il y avait des lieutenants de Cesar 
Les rivieres 

arretaient to us ces hommes. 
Pour surprendre eux 
Afrauius part 
de nuit 

avec toute sa cavalerie 

et trois legions [leurs-gardes 

et attaque iux qui-n'etaient-pas-sur- 

avec des cavaliers envoyes en avant. 

Cependant les cavaliers Gaulois 

se mettent-en-mesure promptement 

et engagent le combat. 

Ceux-ci, tant que la chose put se faire 

avec une lutte (chance) egale, 

soutinrent quoique peu-nornbreux 

le grand nombre des ennemis; 

mais, des que les enseignes des legions 

commen cerent a s'approcher, 

homines etant perdus, 
ils se portent 

dans les montagnes voisines, 

Ce temps de combat 

apporta aux notres 

pour leur salut 

une grande influence : 

car ayant trouve un delai suffisant 

ils se retirerent 

dans les lieux superieurs. 
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tarii circiter CC, equites pauci, calonuui atque impedimento- 

rum non magnus numerus. 

LII. His tamen omnibus annona crevit : quae fere res non 
solum inopia prsesentis, sed etiam futuri temporis timorein- 
gravescere consuevit. Jamque ad denarios L in singulos mo- 
dios annona pervenerat, et militum vires inopia frumenti de- 
minuerat; atque incommoda in dies augebantur; et tam 
paucis diebus magna erat rerum facta commutatio ac se for- 
tuna inclinaverat, ut noslri magna inopia necessariarum 
rerum conflictarentur ; illi omnibus abundarcnt rebus, supe- 
rioresque haberentur. Caesar iiscivitatibus, quai ad ejus ami- 
citiam accesserant, quo minor erat frumenti copia, pecus 
imperabat; calones ad longinquiores civitates dimittebat ; 
ipse praesentem inopiam, quibus poterat subsidies, tutabatur. 

tagnes. Nous perdtmes ce jour-la deux cents archers environ, quel- 
ques cavaliers, quelques valets, avec un pen de bagage, 

LIL Tout cela fit cependant hausser le prix des vivres, effet ordi- 
naire et malheuroux, non-seulement des besoins du moment, mais 
encore des craintes concues pour 1'avenir. Dejk le boisseau de ble se 
vendait cinquante deuiers ; la disette avait attuibii les soldats; le mal 
augmentait chaque jour; et tel etait le changement opere en quel- 
ques jours par Vinconstance de la fortune, que nous souflYions de la 
penurie des choses ne'cessaires, taudis que les Afraniens avaient tout 
en abon dance, et commencaient a passer pour les plus forts. A me- 
sure que le ble devenait rare, Cesar exigeait du betail des cites qui 
s'etaient attaehees a lui ; il envoy ait les valets dans les plus eloignees, 
et ne negligeait rien en fin pour reinedier a ia disette du moment. 
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Desideratt sunt eo die 
ducenti sagittarii circiter, 
pauci equites, 
numerus non magnus 
calonum 

atq ue im pedimen tor urn . 

LIL Tamen 
omnibus his 
annona erevit : 
qua; res fere 
consuevit in^ravescere 
non solum inopia 
temporis praesentis, 
sed etiam futuri. 
Jamque annona 
pervenerat 

ad quinquaginta denarios 

in singulos modios 

et inopia frumenti 

dem inner at 

vires militum; 

atque in com mo da 

augebantur in dies; 

et tarn paucis diebus 

magna commutatio 

rerum 

facta erat 

ac fortuna 

so inclinaverat, 

ut nostril conflictarentur 

magna inopia 

rerum necessariarum ; 

illi abundarent 

omnibus rebus, 

haberenturque superiores. 

Quo copia frumenti 

erat minor, 

Caisar imperabat pecus 

iis civitatibus, 

qua? accesserant 

ad ami ci tiara ejus ; 

dimittebat calones 

ad civitates longinquiores 

iphe tutabatur 

inopiam proven tem, 

subsidiis 

quibus poterat. 



Furent-rc^rettes ce jour-la- 

deux-eents archers environ $ 

peu-de cavaliers, 

un nombre non grand 

de valets 

et de ba^a^es. 

LIL Cependant 
par tonics ces vircom lances 
le prix-des-denrees s'accrut : 
laquelle chose presque-tonjours 
a-coutume do s'aggraver 
non-sculement par le besoin 
du temps present, 

mais encore par cetui du temps a-venir. 
Et deja le prix-des~denrees 
etait venu 

a cinquante deniers 

pour chaque boisseau 

et la disette de ble 

avait dirninue 

les forces des soldats; 

et les inconvenients 

s'augmentaient de jour en jours ; 

et en si peu-de jours 

un grand changement 

de choses 

s'etait fait 

et la fortune 

s'etait-inclinee (avait tourne) tcllement, 
que les ndtres etaient tourmentes 
par une gran do disette 
des choses necessaires ; 
tandis r/weeux 'les ennemis) ubondaient 
en toutes choses, 
et pass ai en t- pour superieurs. 
Farce que La quantite de ble 
etait moindre, 
Cesar commandait du betail 
a ces cites, 
qui sVtaient ralliees 
a I'amitie de lui; 
il renvoyait les valets 
; dans les cites plus eloignees; 
lui-incme soutenait 
la disette pvesente 
avec les ressources 
par lesquelles il pouvait la soutenir. 
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L1IL Ihec Afranius Petreiusque et eorum amici pleniora 
etiam atque uberiora Romam ad suos perscribebant Multa 
rumor fingebat, ut piene bellum confectum videretur. Quibus 
litteris nunciisquc Romam perlatis, magni riomurn concursus 
ad Afranium, magnae gratulationes fiebant , multi ex Italia 
ad Cn. Pompeium proficiscebantur : alii, ut principes talem 
nuncium attulisse; alii, ne evehtum belli exspectasse, aut 
ex omnibus novissimi venisse viderentur. 

LIV. Quum in his angustiis res essel atque omnes viae ab 
Afranianis mililibus equitibusque ebsirlerentur, nee pontes 
porfici possent, imperat mililibus Ciosnr, ut naves faciant, 
cujus generis eum superioribus annis usus Britannia docue- 
rat, Carinee primmn ac sfalumina ex levi materia fiebant : 
reliquum corpus aavium, viminibus con lex turn, coriis inte- 
gebatur. Has perfect as carris junctis devehil noctu millia 

LIIL Afranius, Pet reins et lenrs amis, en ecrivant a lenra affides 
de Rome, amplifiaient les ehoses ot le.s exage>aient : le bruit public y 
ajoutait encore, en sorte que la guerre semblait terminee. Ces depe- 
ches et ces nouvelles etant arrivees a Rome amenerent un grand con- 
conrs a la maison d'Afranius et de grandes felicitations; beancoup de 
gens partent pour !e camp de Pompee; les mis pour annoncer les 
premiers nn si grand evenement; d'autres, pour ne point paraitre 
Avoir attendu l'jssue de la guerre et s'etre declares les derniers. 

LIV. Les choses etaient dans cette situation critique : Pinfanterie, 
la cavalerie d'Afranius assiegeaiettt tons les cheming, et Yon ne 
pouvait ritablir les ponts, quand Cesar ordonne aux soldats de faire 
des barques, telles qu'il en avait vues dans ^a cam pa gne de Breta- 
gne. La quille et la carcasse etaient d'un bois leger, et le bordage 
d'un tissu d'osier revStu de cuir. Quand elles sont pvetes, i] les fait 
transporter denuit, sur de doubles chariots, a vingt-deux milles 
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LIIL Afranius 
Petreiusque 
et amici eorum 
perscribebant Romam 
ad suos 

baec pleniora etlam 
atque uberiora. 
Rumor 

fingebat multa, 
ut bellum videretur 
psene confectum. 
Quibus litteris nunciisque 
perlatis Romam, 
magni concursus 
fiebant do mum 
ad Afranium, 
magnse gratnlationes: 
multi proficiscebantur 
ex Italia ad Cn. Pompeium 
alii, ut viderentur 
attulisse principes 
talem nuncium ; 
alii, 

ne exspectasse 
eventum belli, 
aut venisse 

novissimi ex omnibus. 

LIV* Quum res esset 
in his angustiis 
atque omnes viae 
obsiderentur 

ab militibus eqnitibusque 
Afranianis, 

Ccesar imperat militibus, 
ut faciatit naves, 
cujus generis 
usus Britanniae 
docuerat eum 
annis superioribus. 
Carinee primnm 
ac statumina 
fiebant ex materia levi : 
reliquum corpus navium, 
contextum viminibus, 
integebatur coriis. 
Devehit noctu 
has perfeetas 



LIIL Afranius 
et Petrdius 
et les amis d'eux 
ecrivaient a Rome 
a lours amis 

ces fails plus exagcres encore 
et plus amplifies. 
La rumsur 

imnginait beancoup- dc-choses, 

de- sortr-qno la guerre paraissait 

presquc achevee. 

Lesquelles lettres et nouvelles 

ayaut etc" portees a Roin<% 

de grands aencours de gens 

se faisaient a la maison 

chez Afranius, 

et de grandes felicitations : 

beaucoup-de gens partaient 

de L'ltalie vers On. Pompee: 

les nns, pour qu'ils parussent 

avoir apporte les premiers 

une telle nouvelle; 

les autres, 

pourqu'ite neparussent pas avoir attendu 

Tissue de la guerre, 

ou etre venus 

les derniers de tons. 

LIV. Comme la chose etatt 
dans cette situation-critique 
et que toutes les routes 
etaient assiegees 
par les soldats et les cavaliers 
d'- Afranius, 

Cesar commande a ses soldats, 
qu'ils fassent des bateaux, 
duqnel genre 

] 'experience de. la Bretagne 

avait instruit Lui 

dans les anuses precedentes. 

Les carenes d'abord 

et les varan gues 

etaient faites d'un bois leger : 

le reste-du corps des bateaux, 

tresse de branches-d'osier, 

etait recouvert de cuirs. 

II fait-transporter de nuit 

ces bateaux ach eve's 
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passuum a castris XXII , militesque his navibus flumen 
transportat continentemque ripse collem improviso occupat. 
Hutic celeriter, prius quam ab adversaries sentiatur, com- 
muniL Hue legionem postea transjicit; atque ex utraque 
parte pontem institutum biduo perficit. Ita comitatns, et qui 
frumenti causa processerant, tuto ad se reeipit, et rem fru- 
mentariam expedire incipit. 

LV. Eodem die equitum magnam partem lumen transjecit, 
qui, inopinantes pabulatores et sine ullo dissipatos timore 
aggressi, quam magnum numerurn jumentorum atque homi- 
num intercipiunt; cohortibusque cetratis subsidjo missis, 
scienter in duas partes sese distribuunt ; alii, ut praedae 
praesidio sint; alii, ut venientibus resistant atque eos pro- 
pellant ; unamque cohortem, quae temere ante ceteras extra 

au-dessus de son camp, et fait passer le fleuve a un detachement, 
qui s'ernpare d'une colline attenante a la rive. II se hate de la forti- 
fier, avant que l'ennemi soit inform e de rien e il y transporte ensuite 
uue legion ; et, faisant travailler a la fois des deux c<5tes, etablit un 
pont en deux jours. Par ce moyen, ses renforta etses fourrageurs le 
rejoignirent sans danger, et il commenca a se procurer du ble. 

LV. Le m§me jour, il fit passer le Sicoris a uue grande partie de 
sa cavalerie; elle surprend les Afraniens, qui fourrageaient sans or- 
dre et saus crainte, leur enlevo beaucoup d'homines et de chevaux ; 
et voyant des cobortes d'infanterie legere venir au secoure, elle se 
forme habilement eu deux divisions, Tune pour couvrir le butin, 
l'autie pour arr€ter et repousser les ennemis : une coborte, qui, 
pour charger, se porta temerairement en avant du reste de la ligne, 
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carris junctis 
viginti et duo mi Ilia 
passuum 
a castris, 

transportatque milites 

bis navibus flumen 

occupatque improviso 

collum coutinentem ripse* 

Coxnmunit huuc celeriter, 

priusquam sentiatur 

ab adversariis. 

Postea transjicit hue 

legionem ; 

atque perficit biduo 

pontem institutum 

ex utraque parte. 

Ita reeipit tuto ad se 

comitatus, 

et qui prooesserant 

causa frumenti, 

et incipit expedire 

rem frumentariam, 

LV, Eodem die 
transjecit flu men 
magnam partem equitum, 
qui, aggressi 
pabulatores inopinantes 
et dissipatos 
sine ullo timore, 
intercipiunt 

quam magnum numerum 

jumentorum 

atque homiuum \ 

cohortibusque 

cetratis 

missis subsidio, 

sese distribuunt scienter 

in duas partes ; 

alii, 

ut sint prsesidio 
prsedae ; 

alii, ut resistant 

venientibus 

atque propeLlant eos : 

circumveniuntque 

atque iuterficiunt 

unam cohortem, 



sur des cbariots joints (doubles) 

a vingt «t deux milliers 

de pas 

de son camp 

et transporte jes sol data 

sur ces bateaux au-dela-de la riviere 

et s'ernpare a Timproviste 

d'une colline attenante a la rive. 

II fortifie cette collme vapidement, 

avant que la ohose soit conmie 

de ses adverBaires. 

Puis il fait-passer la, 

une legion ; 

et il acbeve en deux-jours 

un pout commence 

de Vun-et-l'autra cote a la fois* 

Ainsi il recoil sftremcnt pres de lui 

ses convois, 

et ceux qui s'etaient avances 
en-vue de provisions de ble\ 
et il commence a rendre-factte 
rapprovisionnement de-ble- 

LV. Le meme jour 
il jeta-au-dela de la riviere 
uue grande partie de ses cavalier s, 
qui, ay ant attaque 
les fourrageurs ne-s'y-attendant-pas 
et disperses 
sans aucune crainte, 
interceptent 

le plus grand nonibre qu'ils peuvent 

de bStes-de-somme 

et d'hommes ; 

et des cohortes 

armees-de-petits-boucliers 

ayant ete envoy ees a leur secours, 

ils be divisent habilement 

en deux parties; 

les uns, [g a rde) 
pour qu*ils so lent a soutien (servent de 
au butin 

les a utres, pour qu'ils insistent 

aux ennemis venant 

et qu'ils repoussent eux : 

et ils enveloppent 

et taillent-en-pieces 

une cohorte, 
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aciem procurrerat, sechisam ab reliquis circumveniunt atque 
interficiunt, incolumesque cum magna pnjeda eodem ponlein 
castra revertuntur. 

LVI. Dam hsec ad Ilerdam geruntur, Massilieases , usi 
L. Domilii consilio, naves longas expediunt, numero XVII, 
quarum erant XI tecUe. Multa hue minora navigia addunt, 
ut ipsa mullitudine nostra classis terreatur : magnum nume- 
rum sagittarioram, magnum Albicorum, de quibus supra 
demonstratum est, imponunt, atque hos pranniis poilicitatio- 
nibusque incitant. Certas sibi deposcil naves Domilius atque 
colon is pastoribusque, quos secum adduxerat, complete Sic, 
omnibus rebus instructa classe, magna iducia ail nostras 
naves procedunt, quibus praeerat D. Brutus. Ilae ad insulam, 
quae est contra Massiliam, stationes obtinebant. 

LVIL Erat multo inferior naviunt numero Brutus : sed de- 
lectosex omnibus legionibus fortissimos viros antesignanos 

fut couple, enveloppee, tailleo en pieces, et nos gens repasserent le 
pont suns perte, avec uxi grand butin. 

LVI. Tan (lis que eela se passe pres d' Her da, les Marseillais, par 
le conseil deDomitius, arxnent dix-sept galores, dont ouze pontees, et 
y joignent beaueoup de batiments plus petits, pour que le nombre 
seul intimide notre llotte : ils y embarquent beaueoup d' archers, 
beaueoup de ces Albiques, cites plus haut, et les animent par des 
gratifications et des promesses. Domitius dem ancle quelques yaisseaux 
a. part et les remplit des laboureurs et des pat res qu'il avait amenes; 
puis, toute la flotte, corapletement equipee, vogue en toute confiance 
centre la n6tre, que commandait Brutus. Celle-ci etait Sftationnee 
pres d'une lle > en face de Marseille. 

LVIL Brutus avait bien moms de vaisseaux ; mais Cesar avait 
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quae procurre.rat temere 

ante cetera s 

extra aciem, 

seclusam ab reliquis, 

revertunturqne in col nines 

in castra 

eodem ponte 

cum magna praeda. 

LVI. Dum hsec geruntur 
ad Her dam, 
Massilienses, usi 
consilio L. Domitii, 
expediunt naves Ion gas, 
septem et decern numero, 
quarum undecim 
erant tectse. 
Addunt hue 
multa navigia minora 
ut nostra classis 
terreatur 

multitudine ipsa : 

iraponant 

magnum mimerum 

Ka<iittarioriim 

magnum Albicorum, 

de q u i baa de m o ns t ratu m e st , 

atque incitant hos 

prsermis 

pollicitationibusque 
Domitius deposcit sibi 
naves cartas 
atque eomplet has 
colouis pa>toribusque, 
quos adduxerat secum* 
Sic, classe instructa 
omnibus rebus, 
procedunt 
magna liducia 
ad nostras naves, 
quibus prsee-rat D. Brutus. 
Hse obtinebant stationes 
ad insuiam, 

qua* est contra Massiliam. 

LVIL Brutus 
erat multo inferior 
numero n avium : 
sed Caesar 



qui avait courti temerairement 
en avan t des an t res 
en dehors de la lignc-de-bataille, 
et M'pjutv <ii's fahortcs rest antes, 
et ils rtvitnnent aains-ot-saufs 
dans le oainp 
par lu inOme pont 
aveo un pnmd butln . 

LVI. Tauois que ecs ehoses se font 
pres d'lleraa, 

les Marscillui^ ayant prof i to 

du conseil de L. Domitius, 

preparent des vaisseaux loners. 

dix et sept (dix-sept) en nombre, 

desquels onze 

etui en t pontes. 

lis aj on tent a-eela 

beaueoup- de batiments moindres 

alin que notre flotte 

soit efTrayee 

par leur multitude meme : 
ils y embarquemV 
un grand n ombre 
d' arc hers, 

un grand nombre d 1 Albiques, [ments, 

sur lesquels on a doune-des-renseigne • 

et ils excitent eux 

par des recompenses 

et par des promesses. 

Domitius demande pour lui-meme 

des vaisseaux determines . v a part) 

et remplit eux 

de colons et fie p&tres, 

qu'il avait amenes avec-lui. 

Ainsi, la flotte etant equipee 

de ton tea choses, 

ils .s'avancent 

avec graude confiance 

vers nos vaisseaux, 

que com in an da it 1). Brutus. 

Ces vaisseaux occupaient des postes 

pres d'nne lie, 

qui est en face de Marseille. 

LVIL Brutus 
etait de beaueoup inferieur 
en nombre de vaisseaux : 
mais Cesar 
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centuriunes Caesar ei classi attribuerat, qui sibi id mimeris 
depoposcerant. li manus ferreas atque harpagones parave- 
rant; magnoqu© numero pilorum, tragularum, reliquorum- 
que telorum se iustruxerant. Ita, cognito bostium adventu, 
suas naves ex portu educunt, cum Masftiliensibus confligunt. 
Fugnalum ulrinque est fortissimo atque acerrime ; neque 
multum Albici nostris virtute cedebanl, homines asperi et 
montani, exercitati in armis : atque ii, modo digressi a Mas- 
siliensibuS, recenlem eorum pollicitationem animis contine- 
bant; pastoresque indomiti, spe libertatis oxcitati, sub oculis 
domini suarn probare opera m studebanl. 

LVIIL Jpsi Massilienses, et celeritate navium, et scientia 
gubernatorum confisi, nostros eludebant impetusque eorum 
excipiebant ; et, quoad licebat latiore spatio, producta lon- 

attache a la flotte, com me centurions, Pelite de toutes les legions, les 
hastaires les plus braves qui s'etaient offer ts pour ee service. Us 
avaient prepare des grappins et des crocs et s'otaieut munis d'une 
grandequantite de javelots, de piques et d'autres armes. Voyant done 
les ennemis s'avancer, ils sortent du port, et Taction s'engage. Elk 
fut des deux cotes tres-vive et tres-opiniatre. Lea Albiques ne nous 
lecedaient guere en valeur; ces apres montagnards, exerces a manier 
les armes, sc rappelaient les prornesses reoentes des Marseilhus, et 
ies p&tres, gens feroces, animes par Pespoir de la liberie, s'eftorcaient 
de se distinguer sous les yeux de leur maitre. 

LVIIL D'un autre cote, les Marseillais, comptaut sur l'adresse de 
leurs timoniers et sur la legerete de leurs vaisseaux, evitaient les 
n6tres et esquivaient leur choc : etendant leur ligne, autant que le 
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attribuerat ei classi 
centuriones 
an tesi^ initios 
vivos fortUsimos 
delectos 

ex omnibus legiouibus, 
qui depoposcerant sibi 
id muneris. 
li paraverant 
manus ferreas 
atque harpagones ; 
seaue instruxerant 
magi io numero pilorum, 
tragularum, 

reliquor unique telorum. 
Ita, adventu hostium 
cognito, 

educunt ex portu 

suas naves, 

coufligunt 

cum Massiliensibus. 

Pugnatutn est utriuque 

fortissimo atque acerrime; 

neque Albici 

cedebant multum 

nostris virtuie, 

homines asperi 

et montaui, 

exercitati in armis: 

atque ii, 

digressi modo 

a Massiliensibus, 

continebant animis 

pollicitationem receutem 

eorum ; 

pastoresque indomiti, 

excitati 

spe libertatis, 

studebant 

probare suam operam 
sub oculis domini. 

LV1II. Massilienses ipsi, 
confisi 

et celeritate navium, 
et scientia gubernatorum, 
eludebant nostros 
excipiebant que 



avait assigno it cette Ilotte 
comtne oantuvions 
des snhiats d'avmit-garde 
homines ires-eoura^eux 
c hoi sis 

de (parini) tonics les legions, 

qui avaient reclame* pour eux-memes 

ceite pur tie du service. 

Cetrx-ci avaient prepare 

des mains de— fer 

et des grappins ; 

et ils s'ctaient munis 

d'un grand nombre de javelots, 

de piques, 

et de tous-les-autres traits, 

Ainsi, Varrivre des ennemis 

etant eonnue, 

ils iont-sortir du port 

leurs vaisseaux, 

el cngagcnt-la-lutte 

avec les Marseilhus. 

On eombattit de-part-et-d'autre 

tres-vaillamment et tres-vivement ; 

et les Albiques 

ne le cedak-nt pas beaucoup 

aux notres en courage, 

e'fanf hommes far ouches 

et montagnards 

exerces dans les armes : 

et ceux-ci, 

s'etant separds recemment 
des Marseilhus, 
gardaient dans leurs coeurs 
la prom esse recente 
d'eux ; 

etles patres indomptes, 
excites 

par l'espoir de la liberte, 
s'efiforcaient 

de iaire-valoir leur service 
sous Irs yeux de leur maitre. 

LVIIL Les Marseillais eux-memes, 
eoniiants 

et dans la celerite de leurs vaisseaux ? 
et dans la science de leurs pilotes, 
esquivaient les notres 
et epiaient 
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giusacie circumvenire nostros, aut pluribus navibus adoriri 
singulas, auf remos Lranscurrentes delergere, si possent, 
conttmdebant ; quum propius erat mvossario veutum, ab 
scientia gubernatorum atque artificiis ad virtu (em montano- 
rum confugiebant. Nostri, quod minus exeroitatis remigibus 
min usque peritis gubernatoribus utebantur (qui repente ex 
onerariis navibus erant producti, nequo dum etiam vocabulis 
armamentorum cognitis), turn etiam gravitate et tarditate 
navium impediebantur : factee enim subilo ex humida ma- 
teria non eilmdem usum celeritatis habebant. Ilaque, dum 
locus cominus pugnandi daretur, aequo anima siuiiulas bims 
navibus objiciebant atque injecta manu ferrea, el retenta 
utraque nave, diversi pugnabant atque in hostium naves 
transcend ebant; et, maguo numero Albuorum et pasto 

lieu le permettait, ils essayaient <le nous tourner, de tomber plusieurs 
sur un seul n avire, ou tie briser nos ramet an passant : quand, mal- 
grti lours ruses et 1'art de leurs pilotes, ils etaient forces de so mesu- 
rer de pres, ils avaieut recours a 3a valeur des montagnards. Nos 
rameurs etaient moins exerces, nos timoniers moins Ivabiles : pris 
a la hate dans des vaisseaux de charge, ils ne savaient pas m§rne 1© 
nom des agres, et se trouvaient encore deconcerfces par la pesanteur 
et la mauvaise mar the des vaisseaux, qui, constructs cq bois vert, 
n : avaient aucune logerete. Mais, des qu'on pouvait combattre de pres, 
un des notres se mettait sans he"siter entre deux navires enncmis, 
puis, les accrochant Tun et 1* autre avec des mains de fer, on se bat- 
tait de droite et de gauche et Ton passait sur le bord ennemi. On lit 
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impetus coram *, 

et. acie products longius, 

quoad lieebat 

spatio latiore, 

contende-ha nt. 

circum venire nostros, 

ant adoriri singulas 

plnribus navibus, 

aut transeurrentes, 

detergm-e remos, 

si possent; 

quum ventum erat propius 

neeessario, 

confugiebant 

ah scientia gubernatorum 

atque artificiis 

ad virtutem montanorum, 

Nostri, 

quod utebautur remigibus 
minus exercitatis 
guber u atoribusque 
minus peritis 

(qui producti erant repente 
ex navibus onerariis, 
neque dum etiam 
vocabulis armamentorum 
cognitis), 

impediebantur turn etiam 
gravitate et tarditate 
riavium : 

facto enim subito 

ex materia humida 

Hon habebant ettmdem usum 

celeritatis. 

Jtaque, dum locus 

pugnandi cominus 

daretur, 

objiciebant ammo aequo 

singulas 

binis navibus 

atque manu ferrea 

injecta, 

et utraque nave 
retenta, 

pugnabant diversi 
atque transcendebant 
in naves hostium ; 



les a It aquas deux ; 

et, teur liyne **tatit etendue plus loin, 

autant-que il 6tait permis 

dans in fs|)aoi! mi-peu-large, 

s'efibreaienl 

dVnvi'loufx'r les notres, 

on d'Htlaqner des vai&seauK lsoles 

a\Hc plu ieurs vaisseaux, 

on pasHant-nipid«inaiit 

de briser 7*<w ) nines, 

s*i Is le pouvaient ; 

lorsqu'on etait venii plus pres 

qu'tV n etait neeessaire, 

ils reeouraient 

de la science de (eurs pilotes 

et de leurs ruses 

a la valeur des montagnards. 

Les n$ tree, 

parce qu'ils usaient de rameurs 
moins exerces 
et de pilotes 
moins babiles 

(les quels avaieut ete tires toui-a-eoup 

des navires de-charge, 

pas in erne encore 

les noms des agres 

ne leur etant connus), 

etaient en travels alors aussi 

par la pesanteur et la lenteur 

t?es vaisseaux : 

car ces vaisseaux faits subitement 
de bois humida 
n'avaient pas le meme usage 
de celerite, 

Aussi. des- que le lieu (1' occasion) 
dc combattre de-pres 
etait donne, 

ils opposaient d'une a me egale 

des vaisaaux i soles 

a deux vaisseaux 

et une main de-fer 

etant jetee-sur etMP, 

et l'un-et-rautre vaisseau 

etant retenu, 

ils coinbattaient des-deux-eotes 
et inonlaient 

sur )e» vaisseaux des ennemis; 
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rum interfectb, partem navium deprimunt; nonirallas cum 
hominibus capiunt; reliquas in portum eompellunt, Eo die 
naves Massil.ien.sium cum lis, quae sunt captae, intcreunl, 
novem. 

LIX. Hoc primum Qesari ad Ilerdam nunciaiur; simul, 
perfecto ponte, celeriter fortuna mutatur. Mi, perterriti vir- 
tu te equitum, minus libere, minus audacter vagabantur ; alias, 
non longo ah castris progressi spatio, ut celercm receptum 
haberent, angusthas pabulabantur, alias longiore circuitu : 
custodias stationesque equitum vitabant, aut, aliquo accept© 
detriment©, antprocul equitatu viso, ex medio itinera pro- 
jects sareinis fugiebant. Postreme et pi u res interrnittere dies, 
et, praeter consuetudinem omnium, noctu constituerant pa- 
bulari. 

LX. Interim Oscenses et Calagurritani, qui erant cum Os- 
censibus contributi, mittunt ad eum legatos seseque imperata 

un grand carnage d'Albiques et de patres, on conk bas quelqnes 
vaisseaux, on en put plusieurs et Ton rejeta le reste dans le port. 
Ce jour-la, les Marscillais perdirent neuf galores, eulevees ou coulees 
a l'ond. 

LIX. An moment oil Cesar reeut la nouvelle de ce sueces, Ton 
aehevait le pont : les choses change rent bientot de face. Les Afra- 
niens, redout ant la valeur de notre cavalerie, In rent moms hardis et 
plus circonspects dans leuts courses : ils se bornaient a fourrager a 
peu de distance de leur camp, a fin d'etre a portee de s f y refugier, 
ou prenaient de longs detours, evitant nos gardes et les postes de 
notre cavalerie, S'ils recevaient quelque echec, ou qu'ils la decou- 
vrissent de loin, ils jetaient leur charge dans le chemin et s'en- 
fuvaieut. Enfin, restant plusieurs jours sans sortir, ils se rairent, 
co ntre tout usage, a fourrager de nuit. 

LX, Cependant les Oscensiens et les Calagurri tains leurs allies 
deputent vers Cesar et lui demandent ses ordres. Leur exemple est 
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etmagno numoro interfecto 
Albicorum ot paslorurm 
deprimunt part< in navium ; 
capiunt non mil las 
cum hominibus ; 
compellunt in portum 
reliquas. 

Eo did no vara naves 
Ma- - ill.-,, i ii in 
inturnuut <mm iis, 
qilfi* <• 1 1 1 ' 1 ■ : mil. 

LIX. Hoc nunoiatur 
Cnnnr! primum 
ad Herd am ; 
Himul, ponte perfecto, 
fortuna mutatur celeriter. 
llli, perterriti 
virtute equitum, 
vagabantur 
minus libere, 
minus audacter ; 
alias, progressi 
spatio non longo 
ab castris, 
ut babe rent 
celerem receptum, 
pabulabantur angustius; 
alias 

circuitu longiore £ 
vitabant custodias 
stationesque equitum, 
aut, aliquo detrimento 
accepto, 

aut equitatu viso procul t 
sareinis projectis 
ex medio itinera 
fngiebant. 

Postremo constitucrant 
et intermittere pi u res dies, 
et pabulari noctu, 
prater consuetudinem 
omnium 

LX. Interim 
Oscenses et Calagurritani, 
qui erant contributi 
cum Oscensibus, 
mittunt ad eum legatos 



et un grand nombre ay ant 6te tu5 

d'Albhjurs ot de patres, 

ils couUnit-biiH une partie des vaisseaux ; 

ils en prennent quelques-uns 

avec Ins hommts qui les montaient : 

ils rejettent dans le port 

)es rnsl nut s. 

Ce jour-!h neuf vaisteaux 
des Marscillais 
peri stent avee (outre) oeux 
qui furent pris. 

JJX. < 'el a est an no nee 
a Cesar d'abord (pour la premiere fois) 
pres d'Jlerda ; 

eu-memc-temps, le pont erant acheve, 

la fortune change rapiclemcnt. 

Ceux-la (les Afraniens), eifVayes 

par la valeur de nos cavaliers, 

couraient-ca-et-Ia 

moins librement, 

moins hardiment ; 

tantOt, s'etant avarice's 

a une distance non eloignee 

de leur camp, 

pour qu'ils eussent 

une prompte retraite. 

ils fourrageaient plus a-l'etroit ; 

tantot ils s'avangaienl 

par un detour plus long : 

ils evitaient les gardes 

et les postes de nos cavaliers, 

ou, quelque echec 

etant repu, 

ou notre cavalerie etant vue de loin, 
hurs bagages etant jetes 
des le milieu-du chemin 
ils fuyaient. 

Enliu ils avaient enti'epris 

et de luisser- passer plusieurs jours, 

et de fourrager de nuit, 

contre ]' habitude 

do tons. 

LX. Cependant 
les Oscensiens et les Calagurritains, 
qui etaient unis 
avec les Oscensiens, 
envoient vers lui (Cesar) des deputes 
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facfuros pollicentur. lies Tarraeonenses el Jacelani et Ause- 
tani et paucis post diebus Illurgavonenscs, qui flumen Iberum 
attingunt, insequuntur. Petit ab his omnibus, ut se f rumen to 
juvent : pollicentur, atque, omnibus undique conquisilis ju- 
mentis, in castra deportant. Transit etiam cohors Illurgavo- 
nensis ad eum, cognito civitatis consilio, et signa exstatione 
transfert. Magna celeriter commutatio rerum. Perfecto ponte, 
magnis quinque civitatibus ad amicitiam adjonctis, expedita 
re frumentaria, exstinctis rumoribus do auxiliis legionum, 
quae cum Pompeio per Mauritaniam venire dicebantur, multae 
longinquiores civitatesab Afranio desciscunt et Caesaris ami- 
citiam sequuntur. 

LXI. Quibus rebus per lerrilis animis advorsariorum, Cae- 
sar, ne semper magno circuitu per pontem equitatus esset 
mittendus, nactus idoneum locum, fossas pedum triginta in 

suivi par Ies Tarraconiens, les Jacetains, les Ausetains, et peu de 
temps apres par les Illurgaveniens, peuple voisin de 1'Ebre : il leur 
demande a tous dn ble ; ils en proniettent et, ramassant de tous co- 
tes des betes de sorame, ils approvisionnent le camp. Une cohorte 
illurgavonienne, informee du parti qu'a pris sa cite, passe meme 
avec ses enseignes du cote de Cesar. Tout avait change dans un mo- 
ment j nous avions un pont, cinq grandes cites s'etaient attachees a 
nous, on ne manquait plus de ble, et Ton ne parlait plus des legions 
que Pompee devait amener par la Mauritanie ; aussi plusieurs cites 
eloignees abandonnerent le parti d'Ai'ranius pour ' s'attacber a 
Cesar, 

LXI. Ces evenements ayant consterne I'ennerai, Cesar, afin que sa 
cavalerie n'efit pas toujours nn grand detour a faire pour passer sur 
le pont, trouvant un endroit propice, fit commenecr plusieurs 
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pollicenturque 

sese facturos imperata. 

Tar racon discs 

et Iacetuni 

et AuHGtuni 

et paucin diebus post 

[Utirgavtuoiutit, 

qui altiny;imt 

fluftien Iberum, 

intequuntur hot. 

lYtit ab Ins omnibus, 

uljavwt ho IVinrienbo : 

pnllii'rntnr, 

iiqim, omnibus jnnientis 
oonquinitiH undbme, 
tlof.ortnnt in castra. 
( 'oIioi h Illurgavonensis 
transit etiain ad cum, 
consilio civitatis cognito, 
el iransfert .signa 
ox statione. 
M Aglia commutatio 
rerun i 
celonter. 

I '-Mil ■ luirfccto, 

(jtiiiMjiii! niiiiriiis civitatibus 
adjuuotis ad amicitiam, 
re frumentaria 
expedita, 

ruinoribus exstinctis 
de auxiliis legionum, 
qutu il ice bunt ur venire 
per jVljiuritaniain 
cum Pumpeio , 
multie oi vita tea 
longinquiores 
desciscunt ab Afranio 
et sequuntur amicitiam 
Csesaris. 

LXI. Quibus rebus 
animis adversariorutn 
porterritis, 
Cm tar, ne equitatus 
ciiMoi. mittendus semper 
|inr pontem 
unt^no circuitu, 
mi locum idoneum, 



ut promettent 

eux devoir faire les choses commaudees. 

Les Tarraconiens 

et les Jaeetains 

et les Ausetains 

et peu-de jours aprcs 

les Illurgavonieiis, 

qui touehmtt 

au lleuve de IMObro, 

suivent; ceux-ai . 

II (Cesar) demande a eux tous, 

qu'ils aident lui de ble : 

ils promeUent de le faire, 

et n toutes les betes-,le-somme 

ayant etc requiscs dd-tous-cotes, 

ils apportent du hie nu camp. 

Une coborte illurguvonieune 

passe meme a. lui. 

le projet de m cite ctant connu, 

et transporter enseignes 

du poste ok die el ait* 

Un grand changement 

de cboses (de fortune) 

ae fait rapi dement. 

Le pont ctant acbeve, 

cinq grandes cites 

s'ctant ralliees a son ami tie, 

1* appro vision n em en t de-ble 

eta nt facilite 

les bruits etant cteints 

relativement-aux seeours des legions, 

qui etaient dites venir 

a tr avers la Mauritanie 

avec Pompee, 

beaucoup-de cites 

plus eloignees 

se detacbent d'Afranius 

et suivent L' ami tie 

de Cesar. 

LXI. Par lesquelles cboses 
Les esprits des ennemis 
etant efFraves, 

Cesar, pour que sa cavalerie 
ne lilt pas k en v oyer toujours 
par le pont 

avec un grand detour, 
ayant trouve un lieu propice, 
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latiludinem complures facere instil nil, quibus partem ali- 
quam Sicoris averterel vaduuique in eo flumine efficeret. His 
psene effeclis. magnum in timorem Afranius Petrciusque per- 
veniunt, ne omaino frumento pabuloque intercluderentuv; 
quod multum Caesar equitatu valebal. Uaque constiluunt ipsi 
iis locis excedere et in Celtiberiam helium transferre. Huic 
consilio suffragabatur etiam ilia res, quod ex duobus contra- 
riis generibus, quae superiore bello cum L. Sertorio stelerant 
civitates, victae nomen atque imperium absenlis (imebant; 
quae in amicitia manserant, Pompeii magtais affectae bene- 
ficiis eum diligcbant : Ccesaris autem in barbaris erat nomen 
obscurius. llinc magnos equitatus magnaque auxilia exspec- 
labant et suis locis bollum in hiemem ducere cogilabant, Hoc 

tranche es larges de t rente pieds, pour y detourner en parti e le Sicoris 
et le rendre gueable. L'ouvrage etaiit presque acheve, Afranius et 
Petreius vinrent a craindre serieuscment que Cesar, bieti plus fort en 
cavalerie, ne leur coupat tout a fait les vivres et le fourrage : its 
resolurent done dc quitter ces cantons et de transporter la guerre en 
Celtiberie. Ce qui venait k Pappui de ee dessein, e'est que les cites, 
qui avaient tenu jadis le parti de Sertorius et que Pom pee avail vain- 
cues, redoutuient, quoiqu'il frit absent, son nom et son pouvoir; tan- 
dis qu'il etait tres-ainie de eel les qui lui avaient etc attachees, et 
qu'il avait comblees de bienfaits i quant au no in de Cesar, il etait pea 
conuu de ces bar bares. esAfranicns en attendaient beaucoup de ca- 
valerie, beaucoup d'infanterie et comptuient tratner la guerre dans 
leur pays jusqu'a PMver. Ce parti pris, ils ordonnent de r assembler 
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instituit faeore 
com plu res tbssas 
triginta pedum 
in latittidiiiein, 
qui bus averteret 
aliquam partem Sicoris 
eflieeretque v ad inn 
in eo flumine. 
His effect is puene, 
Afranius Petreiusque 
perveniunt 

in mngnum timorem, 
ne intercluderentur omnino 
frumento pabuloque; 
quod Csesar valebat multum 
equital u . 

] tuque eonstituunt 
excedere ipsi 
iis locis 

et transferre bell urn 
in Celtiberiam. 
Ilia res etiam 

auffragalmtur huic consilio, 

quod eivitates 

ex duobui generibus 

contrariis, 

qua* stcterant 

cum L. Sertorio 

bello superiore, 

victae 

Uraebant nomen 
iitqut* imperium absentis ; 
qua3 manserant 
in amicitia, 

anVctui magnis beneficiis 

Pompeii, 

diligcbant eum : 

no in en autem Cassaris 

crat obscurius 

in barbaris. 

Kxupeotabant 

111 DO 

in ijnios equitatus 

mii^niique auxilia 

i ! 1 1 sibant 

riueere bollum in hiemem 

iuit looi». 



eutrepreiid do faire 
plusieurs fosses 
de trente pieds 
en largeur, 

par lesqiiels il detouvnat 

quelquo parlie du Sicoris 

et format mi gue 

dans cette riviere- 

Ces fosses clant aebeves presque, 

Afranius et Petreius 

en viennent 

a une grandc crainte, 

qu'ils ne fusscnt coupes entierement 

de blc et de fourrage ; 

parce que Cesar ctait-fort beaucoup 

en caval erie. 

C'est-pourquoi ils decident 
de se rctirer cux-mOmes 
de ces lieux 

et do transporter la guerre 

en Celtiberie. 

Cette chose aussi 

venait-a-l'appui cle ce dessein, 

tfzst que les cites 

de deux especes 

contraires, 

cellcs qui s'ctaient tenues 
avec L. Sertorius 
dans la guerre precedente, 
vain cues 

vedoutaient le nom 

et le pouvoir de 1' absent (Pom pee); 

celles qui etaient restees 

dans sor\ ami tie, 

gratifie.es des grands bienfaits 

de Pom pee, 

cherissaient lui : 

mais le nom de Cesar 

etait plus obscur 

chez les bar bares. 

Ils (les Afraniens) attendaient 

de-la (de ces cites) 

de grands corps-de-cavalerie 

et de grands secours 

et ils songeaient 

a prolonger la guerre jusqu'a l'hivcr 
dans leurs localites. 
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inito consilio, toto fluminc Ibero naves conquirere et Octogc- 
sam adduci jubenl. Id erat oppidum positum ad Iberum, mil- 
liaque passuum a castris aberat viginli. Ad eum locum flu- 
minis, navibus junclis, pontem imperant fieri, legionesque 
duas flumen Sicorim transdueunt castraque muniunt vailo 
pedum duodecim. 

LXII. Qua re per explora lores cognila, summo labore mili- 
turn Caesar, continualo diem noclemque opere in fluminc 
averlendo, hue jam deduxerat rem, ut equites, etsi difliculter 
atque BBgre fiebat , possent tamen atque auderent flumen 
transire; pedites vero lantummodo humeris ac summo pectore 
exstare, et quum altitudine aquse, turn eliam rapiditate flu- 
minis ad transeundum impedirentur. Sed tamen eodem fere 
tempore pons in Ibero prope effectus nunciabatur et in Sicori 
vadum reperiebatur. 

LXIIL Jam vero eo mams illi maturandum iter exislima- 

toutes les barques cle l'Ebre et de les amener a Octogesa, ville situee 
sur ce fie uve a vingt milks de leur camp, pour y etablir an pout, et 
forment au dela da Sicoris ua camp de deux legions, for ti fie d'un 
rempart de douze pieds. 

LXII. Cesar, en etant instruit par ses coureurs , fit pousser les 
tranchees jour et unit ; et dejk Le soldat, a force de travail, avait 
assez avance l'ouvrage, pour que lacavalerie osat et pftt, quoique avec 
beaucoup de peine, traverser la riviere : pour Linfanterie, qui n'au- 
rait eu que les epaules et la poitrine hors de l'eau, la profondeur et 
la rapidite du couraut ne lui permettaient pas de passer. En fin on 
appritque le pout sur l'Ebre s'achevait presque en meme temps que 
le Sicoris se trouva gueable. 

LXIIL Ce fut pour les ennemis an motif de plus de hater leur 
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Hoc consilio inito, 
jubent conquirere naves 
toto Hum me Ibero 
et adduci 
Oetogesam . 

Id oppiilum erat positum 
ad Iberum, 
aberalqmi u castris 
viginli milliu passman . 
Imperant pontem fieri 
act e inn locum fluminis, 
navibuft junctis, 
trail .dncuntque 
duiiH logioncs 
flumen Sicorim 
innuiuntque eastra 
vnllo duodecim pedum. 

LXII. Qua re eognita 
per exploratores, 
Caesar, 

summo labore mi li turn, 
opere continuato 
diem noctemque 
in avertende llumine, 
deduxerat rem jam line, 
ut equites, etsi tiebat 
difficttlter atque eegre, 
possent tamen 
atque auderent 
transire flumen ; 
pedites vero 
exsistere 

tantummodo humeris 
ac summo pectore, 
et impedirentur 
ad trunseunuum 
quum altitudine aqua, 
turn etiam rapiditate 
fluminis. 
Sed tamen 
lore eodem tempore 
pons nunciabatur 
prope effectus in Ibero 
et vadum reperiebatur 
in Sicori. 

LXIIL Jam vero 
illi sxisti mabant 



Ce dessei n forme, 

ils ordonucnt de cbercher de.^vaisseaux 

le-long-de tout le fie uve de l'Ebre 

et ces vaisseauat eti e amenes 

a Octogesa. 

Cettc ville etait assise 

snr l'Ebre, 

et etait-distanto du camp 

de vingt millicrs do pas. 

Ils commandant un pout ctre fait 

a cet cnuroit du flciive, 

au-moyen-do bateaux joints ensemble, 

et font- passer 

deux legions 

au-dola do la riviere ttu Sicoris 

et forliJient leur cam]) 

d'un rot ranehonient de douze pieds. 

LXII. Laquelle chose etant connue 
par ses eelaireurs, 
Cesar, 

par r extreme travail de ses soldats, 
l'ouvrage ay ant ete continue 
jour et nuit 

pour dctourner la riviere, 

avait amene la chose deja a-ce-point, 

que les cavaliers, bien que cela se ft t 

dillicilement et avec- peine, 

pouvaient oe pendant 

et osaient 

traverser la riviere ; 

mais les fantassins 

pouvaient de passer Veau 

seulement des epaules 

et par le haut-de la poitrine, 

et etaient en t raves 

pour traverser la riviere 

soit par la profondeur de l'eau, 

soit aussi par la rapidite 

du courant. 

Mais cependant 

a-peu-pres en meme temps 

le pout etait annonee 

elre presque acheve sur l'Ebre 

et un gue etait trouve 

dans le Sicoris. 

LXIIL Or deja 
ceux-la. (les Afraniens] pensaient 
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bant. Itaque, duabus auxiliaribus cohortibus Ilercke presidio 
relictis, omnibus copiis Sicorim toanseunt et cum duabus le- 
gionibos, quas superioribus diebus transduxerant, castra con- 
jungunt. Relinquebatur Caesari nihil, nisi uti equitatu agmen 
adversariorum male habcret ct carpcrct : pons enim ipsius 
magnum circuilum habebat, ut mullo breviore itinere illi ad 
Iberum pervenire possenL Equiles ab eo missi flumen trans- 
eunt, et, quwn de tertia yigilia Petreius atque Afranius 
castra movisscnt, repente sese ad novissimum agmen oston- 
dunt, el, magna multitudine circumfusa, morari atque iter 
impedire ineipiunt. 

LXIV. Prima luce ex superioribus locis, quce Cassaris ca- 
stris erant conjuncta, ccrnebatur, equitatus nostri proelio no- 
vissimos illorum pre mi vehementer, ac nonnunquam subsis- 
tere extremum agmen atque inter rum pi ; alias inferri sigua 
et universarum coliortium impetu nostras propelli ; dein rur- 

depart : laissant done deux coliortes auxiliaires en garnison a 
Ilerda, ils passent le Sicoris avec toutes lcurs forces, et rejoignent 
dans leur camp les deux legions parties en avant. Cesar ne pouvait 
qn'i n quieter et harceler leur armee avec sa cavalerie; car le pont 
necessitait nn circuit bcaucoup plus long que le chemin a fairs pour 
gagner FEbre. Cesar fait done passer le Sicoris a sa cavalerie, qui, 
lorsque les Ponipelens levent lenr camp a la troisieme veille, sc 
montre tout a coup a leur arriere -garde et, se deploy ant eu force, 
commence a les retarder et k les inquieter dans leur marche. 

LXIV. A la pointe du jour, on la voyait, des hauteurs qui tou- 
chaient au camp de Cesar, presser vivement les derniers rangs : tan- 
tot cette arriere-garde s'arreUait et suspendait sa marche; tantot 
toutes lescohortesehargeaient et repoussaient notre cavalerie, qui re- 
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iter maturandum 
eo raagis. 

Itaoue, duabus cohortibus 
auxilinribus 

relictis Ilerda* prassidio, 
transeunt Sicorim 
omnibus copiis 
et oou junjcuiit castra 
cum duabus legionibus, 
quas t rnusduxerant 
diebus superioribus. 
Nihil relinquebatur 

nisi uti equitatu 
male haleret et ear per et 
agmen adversariorum ; 
nous enim ipsius 
habebat 

magnum cireuitum 
ut illi possent 
pervenire ad Iberum 
itinere nmlto breviore. 
TCijtiiUts missi ab eo 
tr:msenut (lumen, 
et, quuni Petreius 
atque Afrauins 
movissent castra ■ 
de tertia vi^ilia, 
sese ostendnnt repente 
ad novissimum agmen 
et, matrna multitiuline 
cireumfusa, 
ineipiunt morari 
atque impedire iter. 

LXIY. Prima luce 
ex locis superioribus, 
quae erant conjuncta 
castris Csesaris, 
cernefoatur 
novissimos illorum 
premi vehem enter 
prcelio nostri equitatus, 
ac extremum agmen 
subsi s t ere n on nun quam 
atque interrumpi : 
alias si oil a inferri 
et nostros propelli impetu 



la route devoir etre hutee 
pour ccla da van rage. 
A us si, deux coliortes 
auxiliaires 

eta nt laiisees a Ilerda pour garnison, 

ils traversent le Sicoris 

avec toutes leitr.K troupes 

et rejoignent four camp 

avec las deux legions 

qu'ils y avaient lait-passer 

les jours precedents. 

Rien n'ctait laisse (nerestait) 

a ( 1 i'sar, 

sin on one avec sa cavalerie 

il maltraitat et hnrcel&t 

Parmee des eunemis * 

car le pont de lui-mfime 

avait necessitait) 

an grand detour , 

de-sorte-que eux pptivaient 

parvenir jusqu'a L'Ebre 

par nn chemin bcaucoup plus court. 

Les cavaliers envoy es par lui 

traversent la riviere, 

et, comme Petreius 

et Afranius [camp 

avaient-mls-cn-mouvement (leve) leur 

des la troisieme veille, 

ils se montrent tout-a-eoup 

vers la derniere troupe-en -marche, 

et, une grande multitude 

s'e'tant deployee-tout-autour, 

ils co mm en cent a retarder 

et a eutraver leur marche, 

LXIV. A la premiere lueur du jour 
des lieux superieurs, 
qui 6 talent at ten ants 
au camp de Cesar, 
on voyait 

les derniers d'eux (des en nemis) 
Sfcre presses vivement 
par le combat de notre cavalerie, 
et 1'ext.rCmite-de la troupe 
faire- bake de-temps-en -temps 
et Itre rompue : 

tantot les enseignes &tre por tecs-en - avan t 
et les not res 6tre repousses par le choc 
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sus converses insequi. Totis vero caslris mililes circulari v\ 
Mere, hostem ex manibus dimitti, bellum non necessario 
longius duci : centnriones tribunosque militum adire alque 
obsecrare, ufcper eos Caesar certior (icrel, no labori sue neu 
pcriculo parceret : paratos esse sese, posse et audcre ea Irans- 
ire flumen, qua transduclus esset equilatus. Quorum studio 
et vocibus excilatus CcOsar. etsi timcbat teniae magnitudinis 
llumini exercitum objicere, conandmn lamen at quo experien- 
dum judical. Ilaque infirmiores milites cx omnibus centuriis 
deligi jubet, quorum aut animus aut vires videbantur susti- 
nere non posse : bos cum legione una pnesidio caslris relin- 
quit: reliquas legiones expedites educii, magnoque tmmero 
jumentorum in fluminc supra alque infra constitute, trans- 
ducil exercitum. Pauci ex bis militibus, vi fiuminis abrepli, 

commeneait a les sorrer de pros, d(*s qu'elles rontinuaient lour route. 
A cette vuq leg soldats s'attroupont : ils so plaignent qu'on laisse 
echappcr l'ennemi, qu'on prolongs sans necessite la guerre: ils 
s'adrcssent aux centurions et aux tribuns, en les suppliant d'assurer 
Cesar, « qu'il ne devait lenr epargner ni fatigues ni dangers; qu'ils 
etaient prets a. tout; quails pouvaient, qu'ils oseraient passer an 
meme gue que la cavalerie. » Cesar cede a Lenr ardour et ;i lours 
prieres, et, quoiqu'iL lui repugne de hasarder une armee dans un 
fleuve aussi profond, il juge devoir tenter l'evenement : il ordonne 
done de faire sortir des rangs tons ceux qui n'annonoaient pas assez 
de vigueur ou d'energie, et les laisse avec une legion pour garder le 
camp: il prend le reste des troupes, sans bagages ; et, placant un 
grand no ml) re de betes de somme au-dessus et au-dessous du cou- 
rant, il passe avec son armee. Quelques soldats, en t rallies par la 
force de l'eau, furent secourus et retires par la cavalerie, et per- 
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universamm cohortium ; 
dein con versos rursus 
insiujui. 

Totis vero cast r is 
mill tee circulari 
et dolerc, bos tern 
dimitti ex manibus, 
helium duci longius 
non necessario : 
adire eenturiones 
tribunosque militum 
atque obsecrare, 
iu, ( ta?ar 

fie ret certior per eos, 

ne parceret sno labori 

nou pi-ricnlo : 

sese eK.se paratos, 

posse et audere 

t ran si re Hum en 

ea qua equitatus 

trausductus esset. 

Stiniio i.-r. voeibus quorum 

< '.■«• ar (!>:oitatUH, 

ot.si hiindmt 

nlijicu-ro exercitum flumini 
tanUe magnitudinis, 
tamcn judical 
co nan dum 
atque experien dum. 
Itaque jubet dobgi 
cx omnibus centuriis 
miliar infirmiores, 
quorum ant animus 
aut virea videbantur 

non |m> m; Mistinure : 

rillnquit boa 
cum una legione 
pra-U'i i<i castris ; 
•dlioit reliquas legiones 
expeditas, 
magnoque numero 
jumcntorum 
oonstituto in flumine 
•upra atque infra, 
transducit exercitum. 
Pane: ex his militibus, 
al>ri'|>ti vi fiuminis, 



tie ton to s les cohortes; 

puis les mitres se retournant de-nonveau 

les pour.su ivre. 

Or dans tout lo camp 

les soldats de s'atirouper 

et de se plaindre, disant l'ennemi 

etre lite he do lenr* mains, 

la guerre tare trauieo trop-en-longueur 

non necessaimnent (Vans necessite): 

d'aller-irouver les centurions 

et les tribuns ties soldats 

et de les supplier, 

pour que Cesar 

devint plus assurtWfftt instruit)pareux, 

qu'il n'epargnat ni Imir peine 

ni I cur danger : 

eux etre prets, 

eux pouvoir et oser 

traverser la riviere 

par-la par-ou la cavalerie 

avait ete conduite. 

Par I'ardenr et les paroles desquels 

Cesar excite, 

quoiqu'il craigntt 

d'exposer son armee a une riviere 

d'une si-gran de otendue, 

eependant juge 

devoir faire-ur\-effort 

et devoir tenter-repreuve. 

Done il ordonne §tre choisis 

de toutes les centuries 

les soldats plus faibles, 

desquels ou le courage 

ou les forces paraissaient 

ne pouvoir soutenir I'cpreuve: 

il laisse ceux-ci 

avec une-seule legion 

pour garde au camp : 

il fait-sortir le reste-dea Mgions 

armees-a-la-legere, 

et un grand n ombre 

de betes-de-somme 

etant place sur la riviere 

au-dessus et au-dessous du courant, 

il f ait-passer son armee. 

Pen de ces soldats, 

entratnes par la force du oourant, 
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ab equilatu excipiuntur acsublevantur : interiit tamen nemo* 
Transduclo incolumi exercitu , copias inslruit triplicemque 
aciem ducere incipiL Ac tantum fait in militibus studii, ut, 
millium VI ad iter addit.o circuitu, magnaque ad vadum flu- 
minis mora interposila, eos, qui de tertia vigilia exissent, 
ante horam diei nonam consequerentur. 

LXV. Quos ubi Afranius procul visos cam Petreio con- 
spexit, nova re perterritus locis superioribus constitit aciem* 
que instruit. Coesar in campis exercilum reftait, ne defcssum 
proelio objiciat. Rursu$ conantes progredi ijisequitur et mora- 
tur, 1 1 1 i necessario maturius, quam consliluerant, castra po- 
mint : suberant enim montes atque a millibus passuum quin- 
que itinera diffi cilia atque angusta excipiebant. Uos intra 
montes se recipiebant, ut equifatum effugerent C&saris, pree- 

sonne ne pe>it. Les legions etant parveuues sans accident, a 1' autre 
bord, Cesar les range en bataille sur trois eolonncs : on se met en 
rnarche, et telle fut L'ardeur dn soldat, que, malgre un detour de 
six mi lies pour cbercher le gue, malgre le grand retard occasionne 
par le passage, on atteignit avant la neuvieme heure les Afranicnsj 
partis a la troisieme vcille. 

LXV. Afranius et Petreius, decouvrant Farmed de loin, s'arrG- 
tent efTrayes et surpris, et se fonnenfc en bataille sur les hauteurs. 
Cesar fait reposer ses troupes dans la plaine, pour ne pas les expo- 
sal* an combat, trop fatiguees, et, Tennemi se remettant en marcho, 
il le suit, le retarde et le force a camper plus tot qu'il ne 1'avait 
projete; car on etait pres des montagnes, et Ton trouvait, a cinq 
railles de la, des cherains etroits et ditTiciles. Les ennerais se rap - 
prochaient de ces montagnes pour se delivrer de la c&valerie de 
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excipiuntur ac sublevantur 

al> equitatu : 

tamen nemo interiit. 

Exercitu 

transdueto 

incolumi, 

Instruit copias 

iucipitque ducere 

triplioem aciem. 

Ac tantum studii 

fuit in militibus, 

ut, circuitu sex millium 

addito ad iter, 

magnaque mora 

inter posit a 

ad vadum flnminis, 

consequerentur 

ante nonam horam diei 

eos, qui exissent 

de tenia vigilia. 

LXV. Ubi Afranius 
cum Petreio 

con spexit quos visos procul, 
perterritus re nova 
constitit 

locis superioribus 
instruitque aciem. 
Caesar in campis 
relici t exercitu m, 
ne objiciat proelio 
defessura, 

Insequitur et moratur 

cot) antes rursus 

progredi. 

Illi ponunt castra 

necessario 

maturius 

quam coustitueranfc : 

mantes enim suberant 

atque a quinque millibus 

passuura 

itinera dim* cilia 

atnue angusta 

excipiebant. 

Se recipiebant 

intra bos montes, 

ut eflfugerent 



sont recueUlis et sont secourus 
par la cava,! eric : 
cependant personne ne perit. 
L'armee 

ay ant e:e condnite sur V autre bord 

saine~et-sanve, 

il range *es troupes en bataille 

et commence a conduire 

une triple ligne. 

Et taut d'ardeur 

fut cbez les soldats, 

que, un detour de six milles 

ay ant ete n joute a leur m arcbe, 

et i m grand retard 

a} r ant etc interpose 

pour le pas^i^o-a-gue de la riviere, 

ils atteigtiirent 

avant la neuvieme heure du jour 
ceux qui etaient sortis 
de» la troisieme veille. 

LXV. Des qu* Afranius 
avec Petreius 

eut apercn ceux-ci vns de-loin, 
effraye de ce fait nouveau 
il s'arrSta 

dans des lieux super leurs 

et range son armee en bataille, 

Cesar dans les plaines 

fait-reposer son armee, 

pour qu'il n* ex pose pas au combat 

elle fatiguee, 

II poursuit et retarde 

les ennemis qui-s'efforcaient de-nouveau 

de s'avancer. 

Ceux-la posent Imr camp 

par-neeessite 

plus t6t 

qu'iis ?t'avaienfc I'esolu : 

car des montagnes etaient- pres 

er a cinq mi I lie rs 

de pas de distance 

des chemins difficile^ 

et resserres 

les vecevnient (les attendaicnt), 
Ils se refugiaient 
dans ces montagnes, 
aim qu'iis i : cbappnss^nt 
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sidiisque in angusliis collocatis, cxerci lum itinera prohi bo- 
rent, ipsi sine periculo ac timore Iberum copias transduce- 
rent : quod fait illis conandum atque ornni ratione efficiendum, 
Sed totius diei pugna atque iLineris labore defessi, rem in 
posterum diem distulerunt. Caesar quoqm; in proximo colle 
caslra ponit. 

LXVL Media circiter nocte iis, qui adaquandi causa Ion- 
gius a castris prpcesserant, ab equitibus correptis, fit ab his 
certior Caesar, duces adversariorum silentio copias castris 
educere. Quo cognito, sign urn dari jubet et vasa militari more 
conclamari. Mi, exaudito clamore, vcriti, ne noclu impediti 
sub onere confligere cogerentur, aut ne ab equitatu Caesaris 
in angustiis tenerentur, iter supprimunt eopiasque in castris 

Cesar: en s'assurant des defiles, ils lul fermaient le passage, tandis 
que, sans erainte et sans danger, ils auraient traverse LEbre; e'est 
ce qu'ils auraient dft tenter et exeeuter h lout prix. Mais, epuises 
d'un jour entier de combat et de marche, ils rem i rent la chose au 
lendemain. C^sar, de son cQte, cam pa sur la coiline voisine. 

LXVL Ses detachements de cavalerie ay ant enleve quelques 
homrnes, qui s'etaient ecartes pour trouver de Lean, il apprit vers 
minuit que les generaux ennemis faisaient denier leur arrnee en si- 
lence. Sur cet avis, il fait donner le signal et pousser le cri ordi- 
naire du depart : les Afranien3, F ayant entendu, craignent on d'etre 
forces a combattre de unit, encombres de bagages, on de trouver les 
denies occupes par la cavalerie de Cesar : ils s'arrGtent et les troupes 
rentrent dans le camp. Le lendemain, Petreius se derobe avec quel- 
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equitatu in Caesaris, 
pnesidiisque collocatis 
in angustiis, 
prohiberent cxercitum 
itinere, 
ipsi 

t r a n s d u c e rent copi lis 
Iberum 

sine periculo ac timore : 
quod fuit conandum 
atque efficiendum illis 
omni ratione. 
Sed defessi 
pugna totius diei 
atque lab ore itineris, 
distulerunt rem 
in diem posterum. 
Cassar quoque 
ponit castra 
in colle proximo. 

LXVL Circiter 
me din nocte 
iis, qui proeesserant 
longius a casiris 
causa adaqnandi, 
correptis ab equitibus, 
Caesar fit certior 
ab his, 

duces adversariorum 

educere copias castris 

silentio. 

Quo cognito, 

jubet sign urn dari 

et vasa oonclamari 

more militari . 

I Hi veriti, 

clamor e exaudito, 

ne cogerentur 

confligere noctu 

impediti 

snb onere, 

aut ne teiierentur 

in angustiis 

ab equitatu Caesaris, 

supprimunt iter 

contineutque copias 

in castris. 



a la cavalerie de Cesar, 

et que des posies etant places 

daas les defiles, 

ils empeehassent L'armee 

de am (inner *a ninrchc, 

et que eux-memts 

fissent-pusser /fur.\ l run pes 

an- del a de l'JObre 

sans il anger et mns erainte : 

ce uui dut (aurait dft.i et re tente 

et Gtre execute par eux 

par tout in oven. 

Mais fatigues 

par an combat de tout un jour 

et par le travail de la murcbe, 

ils remirent l'aftaire 

an jour Buivaat. 

Cesar aussi 

pose son camp 

sur la colli ne voisine. 

LXVL Environ 
au milieivde la nuic 
ceux ; qui s'etaient a varices 
un-peu-loin du camp 
en vue de faire-de-l'eau, 
ayant etc enleves par ses cavaliers, 
Cesar deviant plus assure (apprend) 
par eux, 

les generaux des ennemis 
faire-sortir leurs troupes du camp 
en silence, 

Laquelle chose etant connue, 

il ordenne le signal etre doune 

et les ungates etr e cries 

selon F usage militaire. 

Cenx-la (les ennemis) ayant oraint, 

ce eri etant entendu, 

qu'ils ne fussent forces 

de se battre de nnit 

etant embarrasses 

sons le poids des barjages , 

ou qu'ils ne fussent retenus 

duns les defiles 

par la cavalerie de Cesar, 

arretent leur marche 

et retiennent leurs troupes 

dans le camp. 
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continent. Postero die Petreius cum paucis equitibus occulte 
a 1 exploranda ioca proficiscitur. Hoc idem fit ex castris Cae- 
saris. Mittitur L. Decidius Saxa cum paucis, qui loci naturam 
perspiciat. Uterque idem suis renunciat, quinque millia pas- 
suum proxirna intercedere itineris campestris; inde excipero 
foca aspera el montuosa : qui prior has angustias occupaverit, 
ab hoc hostem prohibori, nihil esse negotii. 

LXVII. Disputatur in consilio ab Petreio atque Afranio et 
tempus profectionis quaeritur. Plerique censcbant, tit noctu 
iter facerent ; posse prius ad angustias veniri, qua in senti- 
rentur. Alii, quod pridie noctu conciamaLum essct in ca- 
stris Caesaris, argument! sumebant loco, non posse clam exiri ; 
circumfundi noctu equitattim Caesaris atque omnia loca atque 
itinera obsideri : nocturnaque proelia esse vitauda, quod per- 
territus miles in civili dissensioue timori magis, quam reli- 

ques cavaliers, pour reconnaftre le pays : Cesar ay ait, dans la m%me 
vue, detache L. Decidius Saxa avec un piquet de cavalerie. Les deux 
rapports farent uni formes : « II y avait encore cinq mijlcs de plaine : 
le terrain devenait ensuite ftpre et niontueux ; et, pour celui qui 
s 'em pare rait des d6fil£s, ce ne serait rien que d'arr&ter Pennemi. a 
LXVII. Afranius et Petreius assemblent le conseil : il s'agit de 
fixer le moment du depart; la plupart opinent pour marcher de 
auifc : « On pouvait gagner les defiles, avant que Cesar s'en doutat.* 
Mais cornme la veille on avait entenclu dans son camp le cri du de- 
part, d'autres soutenaient qiron ne pouvait partir en secret: « La 
cavalerie de Cesar se repandait par tout la nuit ; elle assiegeait les 
passages : il fall ait eViter les combats nocturnes, parce que, dans 
une guerre civile, le soldat consultant plus sa terreur que ses ser- 
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Die postero 
Petreius proficiscitur 
occulte 

cum paucis equitibus 
ad exploranda loca. 
Hoc idem fit 
ex castris Caesaris. 
L. Decidius Saxa 
mittitur cum paucis, 
qui perspiciat 
naturam loci. 
Uterque 
renunciat idem 
suis, 

quinque millia passu um 
proxirna 

itineris campestris 
intercedere ; 

inde 1 oca as per a et montuosa 
exeipere : 
nihil negotii esse 
hostem proliiberi ab hoc, 
qui occupavcrit prior 
Has angustias. 

LXVII. Disputatur 
in consilio 

ab Petreio atque Afranio 
et tempus profectionis 
quaeritur. 

Plerique censebant, 

ut facerent iter noctu : 

posse veniri 

ad angustias 

prius quam sentirentur. 

Alii quod pridie noctu 

conclamntum esset 

in castris Gsesaris, 

sumebant loco argument! , 

non posse exiri 

clam ; 

equitatum Caesaris 
cireumfiiudi noctu 
atque omnia loca 
atque itinera obsideri : 
proeliaque nocturia 
et^e vitamin, 
quod miles perterritus 



Le jour suivant 

Petreius part 

secretement 

avec peu-de cavaliers 

pour explorer les lieux. 

Cette mSme chose est faite 

du camp de Cesar. 

La Decidius Saxa 

est envoye avec peu-d'/io mmes 3 

qui etudie ( pour 4tudier) 

la nature du lieu. 

L'un-et-Fautre 

rapports la ineme nouvelle 

aux si ens, 

savoir cinq milliers de pas 
les plus proehes 
d'un chemin de- plain e 
se reucontrer ; 

puis des lieux apres et montueux 
hur succeder : 
point d'embarras n'etre 
pcnnemi Sere arrete par celui 
qui aura occupe le premier 
ces deli les. 

LXVII. II est discute 
en oonseil 

par Petreius et Afranius 

et lc temps du depart 

est recherche. 

La plupart etaient-d'avis, 

qu'ils fissent route de nuit : 

pouvoir §tre venu (ils pouvaient arriver) 

aux deEles 

avant qu'ils fussent soupconnes. 

D'autres parce que la vciile a la nuit 

on avait crie en signe de depart 

dans le camp de Cesar , 

prenaient ceia en place d'argument, 

ne pouvoir Stre sorti (qu'on ne pouvait 

secretement ; [sortir) 

la cavalerie de Cesar 

se repan tl re-tout- autour pendant la nuit 

et tous les lieux 

et (ous i les cliemins £tre assieges : 
et. des combats nocturnes 
devoir toe evites, 
parce que le soldat eflraye* 
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gioni, consulere consuerit : at lucem multum perse pudorein 
omnium oculis, multum etiam tribunorum mililum etcenlu- 
riomun pryesenliam afVerre : quibus rebus coerceri militos vX 
in officio contineri solcumt. Quare omni ralione esse interdiu 
perrumpendum : etsi aliquo acceplodetrimento, tamen sumrna 
exercilus salva , locum 7 quom petant, capi posse. Haec cvi- 
cit in consilio sententia et prima luce postridie constituunl 
proficisci. 

LXVIIL Caesar, exploratis regionibus, albente coelo, omnes 
co pi as castris edueit; magnoque circuitu nullo certo i tin ere 
exercitum ducit: nam, quae itinera ad Iberum alque Ootoge- 
sam pertinebant, caslris hostium oppositis tenebaatur. Ipsi 
erant LranscendendcC valles maximal ac difficillimse; saxa 
multis locis praerupta iter impcdiebant ; ut arm a per manus 

merits; maisle jour ]e rendait a Phonneur: les regards de ses ea- 
maiades,la vue des tribuns et des centurions scrvaientbeaucoupalors 
a le maintenir. a le ra ffermir dans son devoir. Tout exigeait done 
qne Ton parti t- de jour : car, chit-on essuyer quelques pertes, on 
pourrait sauver le gros de 1'armee et pinner la position qne Ton 
avait en vue. » Get avis l'emporte et Ton se decide a. parti r le len- 
demain, a la points du jonr. 

LXVIIL Cesar, qui connaissait aussi la localite, se met en mar- 
elie des i'aube etfaitfaire un grand detour a son armee, sans suivre 
aneun cliemin battu ; car le camp enneini lui interceptait ceux de 
l'EWe et d J Octog£sa. II avait a franckir des vallons t res-pro fonds et 
tres-rudes, ou le passage etait souvent interroiupu par des roches 
escarped s : alors il fallait se passer les armes de main en main, et 
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in dissensionc civil i 


dans une dissension civile 


consueri( consulere 


a-ooutume de consaltor 


Litnori magit, 


sa crainle plus 


qiiam relli^ioiii : 


que la religion du sentient ; 


:it. lucen) per he 


mais lo jour par lui-meme 


nfferre multum [)udorem 


apporter beaueoup-de liontc 


oculis omnium, 


aux yeux de tons f {\ tons). 


praesentliun etiam 


la presence aussi 


tribuum inn miiitum 


des tribuns des soldats 


et ceuturionum 


et des centurions 


multum : 


en apportvv bcaueoup : 


qnibus rebus militea 


par lesqucikis cboses les soldnts 


soleant eocrcrri 


ont-cuntnine d'etre arrltes 


et oontSntri in ollicio. 


et d'etre niaintenus dans le devoir. 


Quare omni ration e 


En-consequence par tout moyen 


tftc perrumpendum 


fa 1 loir faire-uue-sortie 


interdiu : 


pendant-le- jour : 


locum quern petant 


le lieu qu'ils reebcrcbent 


posse capi, 


pouvoir etre pris, 


c'si aliquo detrimento 


bicn que quelque perte 


accept© , 


e"tant rccue, 


tamen sunima exercitus 


cependant le gros de 1' armee 


Ml 


it ant sauf, 


Hire • cutentia 


Cct avis 


cvicil in consilio 


prevalut dans le conseil 


•t eon 1 Utiunt proficisci 


et ils decident de partir 


postridie 


le lendemain 


prima luce. 


an premier jour (des 1 aube). 


LXVIIL Caesar, 


T* "V T T T T T /N « 

LXVIIL Cesar, 


regionibus exploratis* 


les localites ctant explorees^ 


aetlo albente, 


le ciel blancbissant, 


count oastris 


fait-sortir du camp 


omiti's enpias ; 


toutes ses troupes ; 


*iiL<;i t*j u<? exercitum 


et il conduit son armee 


magiift circuitu 


par un grand detour 


nul lo i tin ere certo : 


sar*$ auoun cbemin certain : 


nam itinera 


car les cliemin s 


quae pertinebant 


qui tendaient 


ad Iberum utqne Octogesam 


vers I'Kbre et vers Octogesa 


tencbautur 


ctaient gardes 


castris b ostium oppositis. 


par le camp des ennemis place- devant. 


Valles maxima; 


Des vallees tres-grandes 


ac difficillimse 


et tres-difriciles 


eranl transcendendae 


devaient Stre franchies 


ipM ; 


a (par i lui-mSme ; 


hiixn pnerupta 


des rochers esearpes 


multis locis 


en beau coup- de lieux 
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necessario transderentur militesque inermi sublevalique alii 
ab aliis magnam partem itineris cotificerent. Sed huHC labo- 
rem recusabat nemo, quod cum omnium laborum finem fore 
existimabant, si hostem Ibero intercludere el frumento pro- 
hibere potuissent. 

LXIX. Ac prime Afraniani milites visendi causa la&ti ex 
castris procurrebant contumeliosisque vocibus prosequeban- 
tur, necessarii yictus inopia coaclos fngere atque ad Ilerdam 
reverti : erat enim iter a propositi diversum contrariamque 
in partem iri videbatur. Duces vero eorum suum consilium 
laudibus ferebant, quod se castris tenuissent; mulLumque co- 
rum opinionem adjuvabat, quod sine jumentis impedimentis- 
que ad iter profectos videbant, ut, nou posse diutius inopiam 
sustinere, confiderent. Sed, ubi paullatim retorqueri agnien 
ad dextram conspexerunt, jamque primos superare regionem 

les soldats sans armes faisaient une bonne partie du chemin, en 
s'aidant et se sonlevant les uns les autres. Mais aucun nese rebutalt, 
parce qu'ils se eroyaient an terme de leurs fatigues, s'ils pouvaient 
couper a rennemi le chemin de I'Ebre et les vivres. 

LXIX. D'abord les A f ran ions, tout joveux, accourent bors du 
camp pour nous voir, et nous accableut d' invectives, disant « que le 
manque de vivres nous forfait a fulr et a retourner a Her da. » Dans 
le fait, notre route s'ecartait du but et nous paraissions y tourner le 
dos. Leurs chefs exaltaient le parti qu'ils avaient pris de rester dans 
leur camp; et, ce qui les con firm ait encore dans leur opinion, e'etait 
que nous etions sans b a gage et sans b§tes de sornme, en sorte qu'ils 
se persuadaient que nous n* avion s pu register plus longtemps nu bc- 
soin. Mais quand ils virent I'armee appuycr pen a pen sur la droite, 
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impediebant iter ; 
ut necessario 
arma transderentur 
per man us 

militesque conrlcerent 
magnana partem itineris 
inermi sublevatique 
alii ab aliis. 
Sed nemo recusabat 
hunc laborem, 
quod existimabant 
eum fore Jinem 
omnium laborum, 
si potuissent 
intercludere hostftm 
Ibero 

et probibere frumento, 

LXIX. Ac primo 
milites Afraniani 
procurrebant lseti 
ex castris 
causa visendi 
prosequebauturque 
vocibus contumelious, 
coaetos ftigere 
inopia victus necessarii 
atque reverti 
ad Ilerdam : 
iter enim erat diversum 
a propositi 
videbuturque iri 
in partem contrariam. 
Duces vero eorum 
fere bant laudibus 
suum consilium, 
quod se tenuissent castris; 
adjuvabatque multum 
opinionem eorum. 
quod videbant profectos 
ad iter sine ju mentis 
impedimentisque, 
ut conflderent 
non posse diutius 
sustinere inopiam. 
Sed, ubi conspexerunt 
agnien retorqueri paullatim 
ad dextram, 



obstruaient la route ; 

de- sorte- que par-necessite 

ies armes etaient pas sees 

par les mains (de main en main} 

et qui' les sciblals faisaient 

une gramle partie de la route 

sans-armes et souleves 

les uns par les autres. 

iJais personne nc refusait 

cette fatigue, 

paree que Unts pensaient 

el le devoir etre lu fin 

dc Unites le.s fatigues, 

s'ils avaient pu nne fois 

eouper Pennemi 

de I'Ebre 

et rennnV'Ler dp s'opprovinionner de ble. 

LXIX. fit d'abord 
les soldats d'-A Irani us 
conraient-en-avant joyeux 
hors-du camp 
a-dessein de voir 
et poursuivaient les ntftres 
de paroles outrageantes, disant 
nous c(re forces de fuir 
par le manque de vivres necessaires 
et de retourner 
a Herd a : 

car noire route etait opposee 

a noire but 

et on semblait allcr 

en sens contraire. 

Mais les generaux d'eux (des ennemis) 
exaltaient de louanges 
leur dessein, 

de ce qu'ils s'etaienttenus dans le camp ; 
et qui aidait beaucoup 
Topi ni on d'eux, 

e'est qu'ils voyaient Ies ntitns partis 
pour [aire route sans betes- de- so in me 
et sans bagages, 
de-sorre-qu'ils comptaient 
nous ne po avoir plus longtemps 
soutenir 3a disette. 
Mais, des qu'ils virent 
Farmee se replier peu-a-peu 
vers la droite, 
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castrorum animuni adverterunt, nemo erat adeo tardus mil 
fugienslaboris, quin statim castris exeundum atque occurron- 
dum putarcnt. Conciamalur ad anna atque omnes copiae, 
paucis presidio reiictis cohorlibus, exeunt rectoque ad Ibe- 
rum itinere contendimt. 

LXX. Erat in ocleritate omne positum certamen, uiri prius 
anguslias montesque occuparent : sed exercitum Cmsaris via- 
rum difficultates tardabant; Afranii copias equitatus C&saris 
insequens morabatur. Res tamen ab Afranianis hue erat ne- 
cessario deducla, ut, si priores montcs, quos petebant, alii - 
gissent, ipsi periculum vitarent, impedimenta tolius excreitus 
cohortesque, in castris relictas, servaie non possent, quibus, 
interclusis exercitu C<E saris, auxilium fcrri nulla Yationc po- 
lecat. Confecit prior iter Caesar, atque ex magnis rupibus nac- 

et qu'ils s'apercurent que les premiers rangy depassaient deja leur 
camp, xm\ ne fut assez nonchalant, assez ennemi de la fatigue, pour 
ne pas penser qu'il fall ait partir a I'instant et gainer les devants : 
on one aux armes, et. laissant quelques cohortes pour la garde du 
camp, le rests de 1'armee marche directernent vers 1'Kbre. 

LXX. Tout dependait de la celerite; il s'agissait, pour les uns et 
les autre*, de s'emparer les premiers des defiles et des hauteurs. La 
diffieultd du cbemin retardait Cesar; sa eavalerie harcelait Afranius 
et raLentissait sa marche. Telle etait eependant la situation ou s'e- 
taient mis les Pom peiens, que, s'ils gagnaient les premiers les mou 
tagnes, ils serai en t bien eux-memes en surete, mais ils perdraient et 
tous leurs bagages et les cohortes du camp, qu'ils n'auraient aucun 
moyen de secourir, notre armee etant entre deux. Cesar arrive le 
premier et, trouvant an sortir des rochers un plateau, il y met ses 
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ad verier untque animum 
jam prim os super a re 
region em castrorum, 
nemo erat adeo tardus 
aut fngiens laboris, 
quia putarent 
exeundum castris statim 
atque occur rendnm. 
Couclamatur ad arm a 
atque omnes copise, 
paucis cohortibus 
reiictis pracsidio, 
exeunt contenduntque 
itinere recto 
ad Iberum. 

LXX, Omne certauien 
erat positum 
in celeritate, 
utri 

occuparent prius 

an gusli as monies quo : 

sed difficultates viarum 

tardabant 

exercitum Csesaris ; 

eqnitatus Csesaris 

insequens copias Afranii 

morabatur, 

Tamen res 

dedueta erat hue 

necessario 

ab Afranianis, 

ut, si attigissent priores 

montes quos petebant, 

ipsi vitarent periculum, 

non possent servare 

impedimenta 

totius exercitus 

cohortesque relictas 

in castris, 

quibus interclusis 

exercitu Caesaris 

auxilium poterat ferri 

nulla ratione. 

Csesar confecit iter 

prior, 

atque n actus planitiem 
ex magnis rupibus, 



et qu'ih remarquerent 

deja les premiers rangs depasser 

Fern placement de leur camp, 

person ne n'etail si nonchalant 

ou ennemi de la Fatigue, 

qu'ils ne pensassent 

falloir sortir du camp aussitot 

et falloir marcher- au-devant de nous. 

On crie aux armes 

et toutes les troupes, 

peu-de cohortes 

etant laissees pour la garde du vamp t 
so r tent et se dirigent 
par un oh em in direct 
vers l'Ebre. 

LXX. Toute la lutte 
etait placee 
dans la celerite, 
a savoir lesquels- des -deux 
occuperaient les premiers 
les deliles et les montagnes: 
mais les difiicultes des chemins 
re tar dale nt 
1'armee de Cesar ; 
d' autre part la eavalerie de Cesar 
poursuivant les troupes d 1 Afranius 
ralentissait Uur marche, 
Cependant la chose 
avait ete amenee a -ce- point 
necessairement 
par les A f rani ens, 

que, s'ils avaient atteint les premiers 

les montagnes qu'ils cherehaient, 

eux-m&mcs eviteraient le danger, 

mais ne pourraient garder 

les bagages 

de toute 1'armee 

et les cohortes laissees 

dans le camp, 

auxquelles cernees 

par 1'armee de Cesar 

secours ne pouvait etre porte 

par aucun moyen. 

Cesar acheva le tvajet 

le premier, 

et ajant trouve unc plaine 
apres de grands rochers, 
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lus planiliem, in hac contra hostem aciem instmit. Afranius, 
quum ab equitatu novissimum agmen premeretur el ante tse 
hosLem vide ret, collem quemdam naclus, ibi constitit. Ex eo 
loco quatuor cetratorum cohortes in montem, qui erat in con- 
spectu omnium excelsissimus, mittiL Ilunc magno cursu con- 
eilalos jubet occupare, eo consiiio, uti ipse eodem omnibus 
copiis contend eret, et 3 inula to itinere, jugis Octo^esam per- 
veniret. Hunc quum obliquo itinere cetrati pcterent, conspi- 
catus equitatus Caesaris, in cohorles impetum facit : nec 
minimam partem temporis equilum vim cetrati sustinere po- 
tuerunt, omnesque ab eus circumventi in conspectu utriusque 
exercitus interficiimtur. 

LXXI. Era t occasio bene gerendse rei. Neqne vero id Ca> 
sarem fugiebat, tanto sub ocuiis accepto detriinento, pcrter- 

troupes en bataille. Afranius. dont not re cavalerie serrait de pres 
Parriere-garde et qui voyait I'emiemi devant lui, se forme sur une 
colliue qu'ii trouve a sa portee. II detache de la quatre cohortes 
d'infanterie legere espagnole vers une montagne, la plus eleyee qui 
fut en Yue, avcc ordie d'y courir a toutes jarnbes et de s'y poster : 
son ciessein etuit de les suivre aveo toute L'armee, et changeant de 
route, de gagner Octogosa par les hauteurs. Comme ces cohortes 
prenaient un chemin oblique, la cavalerie de Cesar les aper$oit et les 
charge : elles ne purent soutenir sou choc une minute, et furent en- 
veloppees et detruites totalemeut a la vue des deux armees. 

LXXI. L' occasion etait belle et Cesar sentait bien que, temoins 
oculaires d'un pareil ech'.-c, les Afraniens eonsternes ne resisteraient 
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in strait aciem 
in hac 

contra hostem. 
Afranius, 

quum novissimum agmen 
premeretur ab equitatu 
et videret hostem 
ante se, 

naetns qnemdani collem, 
constitit ibi. 
Ex eo loco 

mi It it quatuor cohortes 

cetratorum 

in montern 

qui erat exeelsissinms 
in conspectu omnium. 
Jubet coucitatos 
magno cursu 
occupare hunc, 
eo consiiio, 
uti ipse 

oonttndortt aodem 
onnibui aopiis, 
tt, iiiuoro mutato, 
ptrvtnirtt jugis 
Octogesam. 
Quum cetrati 
peterent hunc 
itinere obliquo, 
equitatus Cassaris 
conspieatus, 
facit impetum 

hi i uImu-Ic ; : 

neo cttrati 
potuerunt sustinere 
vim cijiiitum 

iiiiiiimam partem temporis, 
omuosque circumventi 
ub eia 

intiu'iiciuntnr 
in conspectu 
uLritisqiie esercitus. 

LX XI. Occasio erat 
Item* ;nu*enda> rei. 
Nnqiic vcro id 

i'ugiobnt Coesarera, 
laulo dutrimento accepto 



il range son armee en bataille 
dans cette plaine 
en face de I'e&nemi. 
Afranius, 

oomme son dernier corps 
etait presse oar la cavalerie 
et qiiil voyait Pennemi 
devant lui, 

ay « nt trouve' une certaine colliue, 

s' arret a la. 

Dc ce lieu-la 

il envoie quatre cohortes 

de soldats armes-dc-petits-boucl.iers 

vers une montagne 

qui etait tres-elevee 

en vue de tons. 

II ordonne cux lances 

par une grande course 

sV in purer de eelle-ci, 

dans ce dessein, 

que hri-m&me 

se dirigeat au-meme-en droit 
avec toutes $es troupes, 
et, la route etaut changee, 
parvlnt par les hauteurs 
a Octogesa. 

Cumme les soldata aux-petits-bouoliert 

gagnaient cette montagne 

par un chemin oblique, 

la cavalerie de Cesar 

Tayant apercu, 

fait une charge 

sur les cohortes s 

et les soldats aux-petits-boucliers 

ne pureut soutenir 

la violence des cavaliers 

pendant la plus petite partie du temps, 

et tous enveloppes 

par eux 

sont tues 

ii la vue 

de l'une-efc-l'autra armee, 
LXXI. L'occasion etait 
de bieu faire la chose. 
Or cela 

n'ochappait point a Cesar, 

savoir un si - grand echec etant re^u 
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ritum exercitum sustiaere non posse, praesertim circurndatum 
undique equilatu, quum in loco aequo atque aperlo confli^e- 
retur : id que ex omnibus parlibusub co fiagilabatur. (loncur- 
rebant legati, ccnturiones Iribuniquo militum, ne dubitarct 
prcBlium committere ; omnium esse mililum paratissianos an i— 
mos: Afranianos contra nuillis rebus sui timoris signa mi- 
sisse, quod suis non subvenissent, quod d o colle non dere- 
dercnt, quod vix equitum iacursus sustinerent, collatisquc in 
imum locum signis, conferti, Deque ordines. neque signa sor- 
vareat. Quod si iniquitatem loci tinieret, datum iri tamen ali- 
quo loco pugnandi facultatem, quod certe inde decedendum 
esset Afranio, nec sine aqua permanere posset, 

LXXH. Caesar in earn spem venerat, sc sine pugna el sine 
vulnere suorura rem conficere pesse, quod re frumeataria 
adversaries interclusisset : cur etiam secundo proelio aliquos 

pas, en ton res surtont comme ils i'etai<mt par la cavalerie, et l'affaire 
se passant en rase campagne. On demandait le combat de toutes 
parts; lieutenants, centurions, tribuns acceuraient en foule : * Qn ! il 
n'liesitat pas a livrer bataille : les soldats ctaient dans les ineilleures 
dispositions; les Afraniens, an contraire, avaient donne plusieurs 
signes de crainte : ils iravaient point seeouru leurs gens, ils m quit- 
taient pas la colline, a peine sontenaient-ils une charge de cavale- 
rie ; entasses autour de leurs enseignes reunies ils ne gardaient ni 
leurs rang?, ni leurs distances. S'il jugeait leur position trop forte, 
on trouverait L'occasion de les altaquer 5 car il faudrait bien qn'Afra- 
nius quittat un poste oil il ne poirva.it rester faute d'eau. » 

LXXII. Ayan t coupe les vivrrs a l'emiemi, Cesar avait coneu I'es- 
poir de tout terminer sans combattre et sans exposer s«s soldats. 
« Pourquol risquerait-il de perdre queloues-uns des siens, mciue 
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sub ocnlis, 

exercitum perterritum 

non posse sustinere, 

p rse sertim c. i rcu m d atum 

equitatu undique, 

quum oonfligeretur 

in loeo aequo atque a per to : 

idquo flagitabatur ab eo 

ex omnibus partibus. 

Legati, centuriones 

tribunique militum 

concurrebant, 

ne dubitaret 

committere prcelium ; 

animos omnium militum 

esse paratissiroos ; 

Afranianos contra 

rnisisse signa 

sui timoris 

muitis rebus, 

quod non subvenissent 

sui s, 

quod non deeederent 
de colle, 

quod' sustinerent vix 
incur sus equitum, 
signisque c;ollatis 
in unum locum, 
conferti, 
servarent 

neque ordines. neque signa. 
Quod si timeret 
iniquitatem loci, 
tamen fa cult atom 
pugnandi aliquo loco 
datum iri, 
quod certe 

decedendum esset inde 
A f'rani 0. 

nec posset permanere 
sine aqua. 

LXXII, Ccesar 
venerat in cam spem, 
se posse conficere rem 
sine pugna 

et sine vulnere suorum , 
quod interclusisset 



sous les yeux do to us, 

I'armee tnnemit efYrayee, 

ne pouvoir soutenir la lutte^ 

surtont etant entouree 

par la cavalerie de-tous-c6tes, 

lorsqu'on coinbattrait 

dans uu lieu uniet decouvert : 

et cela etait demande a lui 

de tons les cGtes, 

Lieutenants, centurions 

et tribuns des soldats 

accouraient- ensemble , insistant 

pour qu'il n'hesitUt pas 

a engager le combat; 

disant les esprits de tons les soldats 

St re le-mieux- disposes : 

les Afraniens au contraire 

avoir laisse-eekapper des signes 

de leur crainte 

par beaucoup-de fckoses, 

parce quails n'avaient pas-secouru 

les leurs 

parce qu'ils ne se retiraient pas 
tie la colline, 

parce qu'ils soutenaient a-peine 

les charges des cavaliers, 

et leurs enseignes etant reunies 

en un-seul lieu, 

serres autour d'elles, 

ils ne gardaient 

ni leurs rang?, ni fours enseignes. 

Que s'il era i go a it; 

le de* savant age du lieu, 

cependant la faeilite 

de combattre en quelque autre lieu 

devoir leur Store donnee, 

parce que certainement 

il faudrait sortir de-la 

a Af'ranius > 

et qu'il (Afranius) ne pour rait rester 
sans eau. 

LXXII. Cesar 
en etait venu a cet espoir, 
lui pouvoir terminer l'affaire 
sans combat 

et sans blessnre des siens. 
parce qu'il avait coupe 
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ex auis amitteret? cur vuluerari pateretur optime de se me- 
ritos milites? cur denique fortunam periclitarctur? pneserliui 
quum non minus esset iinperatoris. consilio superare, quam 
gladio. Movebatur etiam misericordia civium, quos inter- 
ficiendos videbat : quibus salvis atque incolumibus, rem ob- 
tinere malebaL Hoc consilium Ceesaris a plerisque nonpro- 
Labatur; milites vero palam inter se loquebanlur, quoniam 
talis occasio victorise dimitteretur, etiam quum yellct Csesar, 
sese non esse pugnaluros. Ille in sua sententia perseverat 
et paullulum ex eo loco digredilur, ut Limorem adversariis 
minuat. Petreius atque Afranius, oblata facullate, in castra 
sese referunt. Caesar, pnesidiis in montibus dispositis, omni 

pour acbeter une victoireV Pourquoi furait-il verser le sang des sol- 
dats, qui l'avaient si bien servi? Enfin pourquoi tenter la fortune, 
surtout lorsqu'il n'etait pas mollis digne d'un general de vaincre par 
son habilete que par sob £ pee ? » La piti6 lui parlait encore pour les 
citoyens, qu'il faudrait egorger; il aim ait naieux en veuir a son but 
sans les fuire peril*. En general on ne goutait pas ce plan, et les sol- 
dats se disaient entre eux tout liaut : « Que, puisqu'on laissait echap- 
per une si belle occasion. i)s ne se battraient pas non plus, quaud Ce- 
sar en aurait envie. > II n'on suit pas moins son pro jet et s'eloignc 
un peu, pour rassurer 1'eunemi. Afranius et Petreius, en trouvant 
le moyen, retournent dans leur camp ; Cesar place des postes dans 
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adversaries 
re f rum en tana : 
our amitteret 
aliquos ex snis 
prodiio etiam sec undo? 
cur pateretur milites 
merit os optime de se 
vuluerari? 
cur denique 

periclitaretur fortunam V 
prsesertim 

quum esset imperatoris 

superare 

consilio 

non minus quam gladio. 
Movebatur etiam 
misericordia civium, 
quos videbat 
iuterHciendos : 
quibue talvis 
atque incoluvaibuij, 
malebat 
obtinere lein. 
Hoc consilium 
Caesaris 

non jirobabalur 
a [iliM'isque ; 
milites vero 
loquebantur palam 
inter se, 

quoniam talis OCCasio 

victoria 

dimitteretur, 

sese non esse pngnaturos, 

etiam quum Caesar veliet. 

Ille perseverat 

in sua sententia 

et digreditur paullulum 

ex eo loco, 

Ut minuat timorem 

adversariis. 

Petreius atque Afranius, 

facilitate oblaia. 

sese referunt in castra, 

Osesar, 

prsesidiis dispositis 
in montibus, 



ses ennemis 

d*approvisionnement de-ble : 

pourquoi purdrait- il 

quelques-mis des mums 

par un combat mettic favorable V 

pourquoi snnNrirait il dessoldats 

ayaut mcrite Ucv bidi de lui 

§tre bl«*>»c>» V 

pourquoi enlin 

eprouverait-il la fortune V 

surtout 

lorsque il ulaii d'un a/moral 

de l'empo rV*r 

par )e ooiutil 

lion moins q un \>ni I Ypiiu. 

Il etait touelie :ui$si 

par la pitie dtx tfil ovens, 

lesqueU il voyait 

devaut. 6ir« + ues : 

lesquels ilani saufs 

ct sains, 

il aimait-mieux 

a ( *e.mi pi ir la cbose (obtenir le sueees 

( \j plan 

de Cesar 

n'etait pas approuve 
par la plupart des stem; 
mais les soldats 
parlaient ouvertement 
entre eux, 

disant puisque une telle occasion 

de victoire 

eta it abandoning, 

eux ne devoir pus eombattre, 

mime lorsque Cesar h Toudrait. 

Celui-ci persevere 

dans son opinion 

et s'ecarte un-peu 

de ce lieu, 

afin qii'ii diminue la cr&inte 

aux ennemis. 

Petreius et Afranius, 

la faouke leur en ^tant offer te , 

se veportent dans hur camp. 

Cesar, 

des postes etant echeiona^s 
dans les montair?i'.!s. 
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ad Iberum intercluso itinere, quam proxime potest hostium 
castris castra communit. 

LXXIII. Postero die duces adversariorum perturbati, quod 
omnem rei frumentarke fluminisque Iberi spem dimiserant, 
de reliquis rebus consultabant. Erat unum iter, Ilerdam si 
reverti yellent; alterum, si Tarraconem peterent. Haec consi- 
liantibus eis, nunciatur, aquatores ab equitatu premi nostro. 
Qua re cognita, crebras staliones disponunt equitum et co- 
hortium alariarum, lcgionariasque interjiciunt cohortes, val- 
lumque ex castris ad aquam ducere incipiunt, ut intra muni- 
tionem, et sine timore et sine stationibus, aquari possent. Id 
opus inter se Petreius atque Afranius partiuntur, ipsique per- 
ficiendi operis causa longius progrediuntur. 

LXXIV. Quorum discessu liberam nacti milites colloquio- 
rum facultatem, vulgo procedunt, et, quern quisque in castris 

]es montagnes, intercepts ainsi toute communication avec l'Ebre et 
va se retrancber aussi pres dt:s ennemis qu'il le pent. 

LXXIII. Leurs chefs, consternes d' avoir perdu tout espoir quant 
aux vivres et au passage de 1'Ebre, deliberetit lelendemain sur ce qui 
leur reste a faire t ils avaient deux partis a prendre, ou de retourner 
a Ilerda, ou de gagner Tarragona. Tan d is qu'ils discutent, on leur 
annonce que notre cavalerie pousse viveraent leurs gens qui font de 
Peau : en consequence ils disponent par Echelons leur cavalerie et 
des cohortes auxiliaires, cntremelees de cohortes legionnaires, et en- 
treprennent d'elever un rempart depuis le camp jusqu'a Peau, pour 
qu'on j puisse aller a Tabri, sans crainte et sans avoir besoin d'etre 
soutenu. lis se partagent la direction de Pouvrage et se portent en 
avant pour en Later l'execuiion. 

LXXIV. Leur depart laissant k leurs soldats la liberte de causer 
avec nous, ils s'avancent en j'oule; chacun cherche, cbacun appelle 
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omni itinere ad Iberum 
intercluso, 
communit castra 
quam potest proxime 
castris hostium. 

LXXIII. Die postero 
duces adversariorum 
perturbati, 
quod dimiserant 
Omnem spem 
rei frumentarise 
fluminisque Iberi, 
consul tab ant 
de reliquis rebus, 
Unum iter erat, 
si valient reverti Ilerdam ; 
alterum, 

si peterent Tarraconem, 
Eis consiliantibus base, 
nuueiatur 
aquatores 

premi ab nostro equitatu. 
Qua re cognita, 
disponunt 

stationes crebras equitum, 

et cohortium alariarum , 

interjiciuntque 

cohortes legionarias, 

incipiuntque 

ducere vallum 

ex castris ad aquam, 

ut possent aquari 

intra munitionem, 

St «iue timore 

et hi no stationibus. 

Pet reins atque Afranius 

partiuntur id opus 

in tor se, 

ipsique 

progrediuntur longius 
causa perficiend i operis. 

LXXIV. Discessu quorum 
milites nacti 
facultatem liberam 
eolloquiorum, 
procedunt vulgo, 
et quisque 



toute route vers i'Ebre 
etant coupee, 

forti^e son camp aussi prfa 
qu'il pent le (aire le plus pres 
du ca mn drs ennemis, 

LXXIII. he jour suivant 
les geaaraux des ennemis 
deceneertas, 

paree qu'ils avaient perdu 
tout espoir 

d'approvision nemetit, de-ble 

et de passage vers le fleu ve di l'Ebre 

deliberaient 

sur le reste-daa affaires. 
Une route etait, 

s'ils voulaient retourner a Ilerda ; 
une autre, 

s'ils gagaaieat Tarragone. 
Ceux-ci deliberant sur ces choses, 
on annonce 

les hommes-chargeVtle-faire-de-P 
&tre presses par notre cavalerie. 
Laquelle ohose etant oonnue, 
ils echelonnent 

des postes frequents de cavaliers 

et de cohortes auxiliaires, 

et jettent-entre elles 

des cohortes legionnaires, 

et com men cent 

a tracer un retrunchement 

du camp vers Pcau, 

arm qu'ils pussent faire-de-l'eau 

en dedans du retrancheiueut, 

et sans crainte 

et sans postes. 

Petreius et Afranius 

se partagent cet ouvrage 

entre eux, 

et cux-m§mes 

s'avancent plus loin 

en-vue d'achever Pouvrage. 

LXXIY. Par le depart d'eux 
les soldats ay ant acquis 
une occasion Hbre 
d'entretiens, 
s'avancent en-foule, 
et chacun 



174 V'K B?>LLO CTVILT LIBER T. 

notum ant, municipem ha ho bat, conquirit atque evocat. Pn- 
mum apmt jxralias omnos omnibus, quod sibi perterritis 
pridie pepercissent : conmi se benelicio vivere : cleinde 
imperaloris fideni quserunt, reetene se i!!i sint commissim; 
et, quod non ab initio fecerint, annaque cum hominibus 
necessariis et consanguineis rontulerint, queruntur. His 
provocali sermonibus fidom ah imperal.ore de Polreii atque 
Afranii vita petunt, ne quod in se scelus concepisse, nen suos 
prodidisse videantnr. Quibus connrmatis rebus, se statim 
signa translaturos confirmant, legatosque depace primorum 
ordinum centuriones ad Ccesarem mittnnt. Interim alii suos 
in castra in vitandi causa adducunt ; alii ab suis abducuntur, 
adeo ut una castra jam facta ex binis viderentur: complures- 
que tribuni militum et centuriones ad Cansarern veniunt seque 

?es oonnaiss:mces on ses coneitoyens, D'abord its nous remercient 
fie les avoir epargncs dans leur consternation de la veille ; a ce titre, 
ils nous doivent la vie. lis dem ancient ensuite quelle confiance me- 
rite Cesar : serait-il prudent de se rernettre en scs mains ? lis sont 
desoles, et dene I'avojr pas fait d'abord, et d'avoir combattu des amis 
et des parents. De propos en prnpos ils demandent que Cesar leur 
garantisse la vie d'Afranius et da Petreius, pour qu'on ne puisse pas 
leur reprocher d'avoir coneu Fidce socle rate de trahir leurs generaux. 
Ilsdeclarent, qu'assiires de oepoint, ils passeront aussitot de notre cote - 
avec leurs enscignes ; entin ils dcputent leurs premiers centurions 
vers Cesar. Les uns dependant irivitent leurs amis etles emmenent a 
leur camp; d'autres eutrent dans le notre, en sorte que deja les deux 
semblalent u'en faire qu'un. Beancoup de tribuns et de centurions 
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conquirit atque evocat 
quern habebat 
notum aut municipeori 
in castris. 

Primum agunt gratias 
omnes omnibus, 
quod pridie 
pepercissent 
sibi perterritis : 
se vivere 
benpficio comm. ! 
deinde quasrunt 
■fid em hn per a tor is, 
sintne commissuri se 
illi recte ; 
et queruntur, 
quod non fecerint 
ab initio, 

oontulerintque arma 

cum liominibus necessariis 

<it consanguineis. 

Provocate 

his ; cm non i bus, 

pot vint fldom 

ab impurntoro 

<|,. vital' 1 1 atque-A IVnuii . 

iin videantnr 

eencepisse in se quod scelus, 

nan prodidisse suos. 

Qui bus rebus connrmatis, 

con firm ant 

se translaturos sign a 

statins, 

mittuntque 

legates ad One sa rem 

de pace 

centuriones 

primorum ordinum, 

Interim alii 

adducunt suos in castra 
causa invitandi ; 
alii abducuntur ab suis* 
adeo ut una castra 
viderentur jarn facta 
ex binis : 

compluresque tribuni 
militum 



eberche et appelle 

celui qu'il avait 

counu on concitoyon 

dans le camp. 

D'abord ils rcndent graces 

tons k tons ks ndtres, 

de ce que la vcille 

ils avaient ipargne 

eux eft'raves : 

ils disent aux vivre 

par le bienfait da csux-ci (ties ndtres) : 

ansuite ils dsmandent 

la benne-foi du general (de Cesar), 

s'ils doivent oenfitr aux 

a lui prud eminent ; 

et ils 86 plaigneut, 

de ce qu'ils ne I'm it pus fait 

des le commencement 

et de re gu'ils out engnge Us armes 

avec des homines amis 

et allies. 

Engu ges 

par ces di scours, 

ils demandent une garantie 

du general (de Cesar) 

touehant la vie de Petreius etd'Afranius , 

de peur qu'ils ne paraissent 

avoir concu en eux quelque crime, 

on avoir tralii leurs comarades, 

Lesquelles choses leur etant garanties, 

ils assnrent 

eux devoir transferer fours enseignes 

sur-le-champ, 

et ils envoi en t 

comme deputes a Oeaar 

relativement a la paix 

les centurions 

des premiers grades. 

Ce pendant les uns 

amenent leurs amis dans le camp 

en-vue de les inviter j 

d*autres sont emmenes par leurs amis, 

tellement que un-seul camp 

semblait deja forme 

des deux camps : 

et plusieurs tribuns 

des soldats 
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ei commendant. Idem hoc fit a principibus ilispanice, quos 
illi evocaverant et secuin in castris habebant obsiduni loco, 
li suosnotos hospitesque qncerebant, per quern quisque eorum 
aditum commendationis haberet ad Caesar em. Afranii etiara 
Alius adolescens de sua ac parentis sui salute cum Caesare 
per Sulpicium legatum agebat. Erant plena ketitia eL gratula* 
tione omnia; eorum, qui tanta pericula vitasse, el eorum, 
qui sine vuluere fantas res confecisse videbanlur : magnum- 
que fructum suae pristinse lenitatis omnium judicio Caesar 
ferebat, consilitimque ejus a cunctis probabatur. 

LXXY. Quibus rebus nuneiatis Afranio, ab institute opere 
discedit seque in castra recipit ; sic paratus, ut videbatur, 
ut, quicumquc accidissct casus, lmnc quieto et aequo animo 
ferret. Petreius vcro nop deserit sese; armat familiam ; cum 

viennent trouver Cesar et lui demandent sa protection, ainsi que les 
premiers de PEspagne, qu' Afranius et Petreius avaient mandes et 
qui etaient dans leur camp com me otages. lis cherchent leurs con- 
n aissances et leurs liutes, pour qu'ils leur meuageut un acciu-il favo- 
rable. Le jcuue Afranius meme traite du salut de son pere et du sien 
par Pentremise du lieutenant Sulpicius. Tout est rempli de joie et 
cPallegresse : la, pour avoir cchappe a des perils si imminents ; ioi, 
parce qu'ou croit une si grantle affaire terminee sans coup ferir. 
To us alors applaudissent a la conduite de Cesar, qui recueille do si 
beaux fruits de son hum anile de la veille. 

LXXY, A cette nouvelle, Afranius abandonue les ouvrages com- 
mences et rentre au camp, pret, en apparence, a supporter avec 
calme et egalite d'stme tout ce qui pourrait avriver. Mais Petreius ne 
s'abandonne pas lui-meme : il arme sa maison, prend sa cohorte 
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et centuriones 

veniunt ad Csesarem, 

seque commendant ei. 

Hoc idem fit 

a principibus Hispanic, 

quos illi 

evocaverant 

et habebant secum 

in castris 

loco obsiduni, 

II quserebant 

suos notos hospitesque, 

quisque per quern eorum 

haberet ad Cass a rem 

ad i turn commendationis. 

Adolescens filius Afranii 

agebat etiam cum Ca?sare 

per legatum Sulpicium 

de salute sua 

ac sui parentis. 

Omnia erant plena 

lastitia et ^ratulatione ; 

eorum, qui videbantur 

vitasse tanta pericula, 

et eorum, 

qui confecisse 

tantas res 

sine vulnere : 

Cresarque judicio omnium 
ferebat magnum fructum 
sme lenitatis pristinse, 
con si Hum que ejus 
probabatur a cunctis. 

LXXV. Quibus rebus 
nuneiatis Afranio, 
discedit 

ab opere institute 
seque recipit in castra ; 
paratus sic f ut videbatur, 
ut, quicumque casus 
accidisset, 
ferret hunc 

animo quieto et aequo. 
Petreius vero 
non deserit sese ; 
armat familiam ; 
cum hae 



et centurions 

viennent vers Cesar 

et se recommaudeut a lui. 

Cette nieme chose est faite 

par les premiers de PEspagne, 

lesquels ceux-ci (Afranius et Petreius) 

avaient man des 

et avaient avee-eux 

dans leur camp 

en place d'otages. 

Ceux-la cliercliaient 

leurs conn aissances et Ifurs botes, 

chacun rherchait celui par lequel d'eux 

il aurait aupres de Cesar 

un acces de recorninamiation. 

Le jeune fils d 'Afranius 

traitait aussi avec Cesar 

par le lieutenant Sulpicius 

touchant le salut de-lui 

et de son pere. 

Tout etait plein 

de joie et de felicitations; 

de ceux, qui paraissaient 

avoir evite de si-grands dangers, 

et de ceux, 

qui paraissaient avoir acheve 
de si-grandes choses 
sans blessure : 

et Cesar au jugement de to us 
remportait un grand fruit 
de son humanite de- la- veille, 
et le plan de lui 
etait approuve par tons. 

LXXY. Lesquels faits 
etant annonces a Afranius, 
il s'eloigne (se desiste) 
de Pouvrage commence 
et se rend dans le camp ; 
pr§t ain.si, comrne il semblait, 
a ce que, quelque (ut I'evenemeut 
qui fut arrive, 
il supportftt lui 
d'une ame calme et egale. 
Petreius d'autre-part 
n'abandonne pas soi ; 
il arme sa maison ; 
avec elle 



178 DE BELL® CIVBLI LIBER r. 

hac et praetoria oohorte eetratoruni barbarisque equitibus 
paucis, bcMioficiariis suis, quos suae custodiae causa habere 
consuerat, itnproviso ad vallum ad vol at, colloquia militnm 
interrumpit, nostros repellitabcastris : quos deprehendit, in- 
ter ficit. Reliqui coeuut inter se, et, repentino periculo exter- 
riti, sinistra* sagis involvunt gladiosque destringuat atque 
ita se a cetratis equitibusque defendant, castrorum propin- 
quitate confisi ; seque in castra recipiunt et ab iis cohortibus, 
qujB erant in statione ad portas, deferiduntur, 

LXXVL Quibus rebus confeclis, flens Petreius manipulos 
circuit, militesque appellat : tieu se, neu Pompeiura absen- 
tem, imperatorem suum, adversariis ad supplicium trans- 
dan t, obsecrat. Pit eeleriter concursus in prsetorium. Postu- 
lat, ut jurent omnes, se exercitum ducesque non deserturos, 
neque prodituros, neque sibi separatim a reliquis ronsilium 

pr«torienne de 1'Espagne ulterieure, y joint quelques cavaliers bar- 
bares qu'il avait a sa solde et qui faisaient sa garde ordinaire : avec 
cette troupe, il a occur I: a l'improviste au rem part, rompt les entre- 
tiens, chasse du camp nos soldats et tue ceux qu'il peut atteindre, 
Les autres se reunissent ; frappes de ce danger inattendu, ils s'enve- 
loppent le bras gauche de leur manteau, tirent Tepee et se defen- 
dent ainsi contre I'infanterie et la cavalerie espagnoles : le voisinage 
du camp les r assure, ils y rent rent, proteges pur les cohortes de 
garde aux portes. 

LXXYI. A pre? eel a. Petreius, les 1 amies aux yeux, parcourt les 
m ampules, invoque la fidelite des soldats et les conjure de ne point 
livrer aux ennernis sa tete et celle de Pom pee, leur general. Ans- 
sitSt on accourt au preroire : Petreius demande que chacun jure 
de ne point abandonner, de ne point trahir Farrnee ni ses chefs et 
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et oohorte prsetoria 
cetratorum 
paucisque equitibus 
barbaris 

suis beneficiariis, 
quos consuerat habere 
causa sua3 cu&todise, 
ad vol at ad vallum 
improviso, 
inter rum pit 
colloquia militnm, 
repellit nostros 
ab castris : 

inter ficit, quos deprehendit. 
Reliqui 

coeunt inter se, 
et, exterriti 
periculo repentino, 
involvunt sinistras 
sagis 

destringuntque gladios 
atque ita se defendant 
a cetratis 
equitibusque, 
confisi propinquitate 
castrorum ; 

seque recipiunt in castra 
et defenduntur 
ab iis cohortibus, 
qua3 erant in statione 
ad portas. 

LXXVL Quibus rebus 
confectis, 
Petreius flens 
circuit manipulos, 
appellatque milites ; 
obsecrat, 

neu trans d ant se, 

n eu Pompeium absentem, 

suum imperatorem, 

adversariis ad supplicium. 

Concursus fit celericer 

in prsetorium. 

Postal at, ut omnes jurent, 

se non deserturos 

exercitum ducesque, 

neque prodituros, 



et une cohorte pre'torienne 

de soldats armcs-de-petits-boucliers 

et peu-de cavaliers 

barbares, 

ses obliges (a sa solde), 

lesquels il avait-coutume d' avoir 

en-vue de sa garde, 

il vole au retrunchement 

a-l'improviste, 

rompt 

les entretiens des soldats, 
repousse les not res 
du camp : 

il toe ceu& qu'il surprend- 
Les autres 

se reunissent entre eux, 
et, effrayes 

parce danger soudain, 

ils enveloppent leurs mains gaudies 

de leurs man te aux, 

et tirent leurs epees 

et ainsi se dependent 

contre les soldats aux-petits-boucliers 

et contre les cavaliers, 

comptant sur la proximite* 

du camp; 

etils se retirent dans le camp 
et sont defendus 
par ees oohorte*, 
qui etaient en vedette 
aux portes. 

LXXVL Lesquelles cboses 
etant terminees, 
Petreius pi eu rant 
parcourt les rnani pules, 
et fait-appel aux soldats ; 
il les conjure, 
qu'ils ne livrent pas Lui, 
ni Pom pee absent, 
leur general, 

a ses ennemis pour le suppliee. 

Un rasscmblement se fait rapi dement 

au pretoire. 

II (Petreius) demande que tous jurent 

eux ne devoir pas abandonner 

l f arnica et ses chefs, 

et ne devoir pas les trahir, 
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captures. Princeps in hsec verba jurat ipse; idem jusjuran- 
dum adigit Afranium ; subsequuntur tribuni militum centu- 
rionesque ; centuriatim product! mill Les idem jurant. Edicunt, 
penes queni quisque sit Csesaris miles i ut producalur : 
productos palain in praetorio interficiunt, Sed plerosque 
hi, qui receperant, celant noctuque per vallum emiUunt. Sic 
terror oblatus a ducibus, crudelitas in supplicio, nova religio 
jusjurandi, spem prsesentis deditionis sustulit , mentesque 
militum convertil, et rem ad pristinam belli rationem re- 
degit., 

LXXVU. Caesar, qui milites adversariorum in castra per 
tempus colloquii venerant, suinma diligenLia eonquiri et re- 
mitti jubet : sed ex numero tribunorum militum centurio- 
numque nonnulii sua voluntate apud eum remanserunt, quos 
ille postea magno in honore habuit : cenluriones in amplio 

de ne point separer ses interets de Pinteret general. Ayant fait le 
premier ee serment, il Pexige d'Afranius, ensuite des tribuns des 
soldats et des centurions, en tin des soldats delilant par nianipules, 
L'ordre'est donne de livrer les Cesariens qu'on aurait avec soi; ce 
qu'on en trouve est egorge publiquement dans le pretoire ; mais 
ceux qui en ont recu les eachent pour la plupart et les aident a fran- 
cbir le rempart de nuit. Ainsi la terreur inspiree par les chefs, leur 
cruaute, une nouvelle fonnule de serment detruisirent pour le mo- 
ment l'espoir d'une capitulation, changerent les dispositions des 
soldats et remirent les choses en etat de guerre. 

LXXVII. Cesar iit cbercher avec le plus grand soin et renvoya 
les Afraniens venue dans son camp pendant les pourparlers ; mais 
ii resta volontairement pres de lui plusieurs tribuns et plusieurs 
centurions, qu'il traita dans la suite avec beaucoup de distinction ; 
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neque captures consilium 

sibi separatim a reliquis. 

Ipse princeps 

jurat in base verba : 

adigit Afranium 

idem jnsjurandum. 

Tribuni militum 

centurionesque 

subsequuntur ; 

milites product! centuriatim 

jurant idem. 

Edicunt, 

ut quisque miles Caesar is 

producatur 

penes quern sit ; 

interficiunt palam 

in prsetorio 

productos. 

Sed hi, qui receperant, 
celant plerosque 
emittuntque noctu 
per vallum. 
Sic terror oblatus 
a ducibus, 

crudelitas in supplicio, 

nova religio jurisjurandi, 

sustulit spem 

deditionis prsesentis, 

ootivertitque mentes 

militum, 

et redegit rem 

ad rationem pristinam 

bellL 

LXXVII. Caesar jubet 
milites adversariorum 
qui venerant in castra 
per tempus collouuii 
eonquiri 

summa diligentia 
et remitti : 

sed nonnulli ex numero 
tribunorum militum 
centurion unique 
remanserunt apud cum 
sua voluntate, 
quos ille postea 
habuit in magno honore ; 



et ne devoir pas prendre un parti 

pour eux-mlmes separeinent des autre*. 

Lui -menu? le premier 

jure sur ces paroles ; 

il pousse Afranius 

au meme sermeat. 

Les tribuns des soldats 

et les centurions 

Sliivent ; 

les soldats amends par-centuries 

jurent la m$me ehose. 

lis ordoimont 

que cbnque sol da t dc Cesar 

soil amene par eelui 

au-pouvoir- da qui il est : 

ils tuent publiquement 

dans le pretoire 

les hommes atnenes. 

Mais ceux qui les avaient recuiillis, 

en cacbent la plupart 

et les font-ecbapper de nuit 

par le retrancbement. 

Ahisi la terreur inspiree 

par les chefs, 

la cruaute dans le supplice, 
une nouvelle religion de serraent, 
6ta l'espoir 

d' une capitulation pre sen te, 

et tourna (ckaugea) les dispositions 

des soldats, 

et remit la chose 

a Petat ancien 

de guerre. 

LXXVII. Cesar or donne 
les soldats des eunemis 
qui etaient venus dans sort camp 
pond ant le temps de l'entretien 
St re recherches 
avec une extreme diligence 
et etre renvoyes : 
mais quelques-uns du n ombre 
des tribuns des soldats 
et dos centurions 
restcrent aupres de lui 
de leur propre volenti, 
lesquels celui-ci (Cesar) ensuite 
eut en grand honueur : 
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res ordines , et tribunes in tribunitium restituit hono- 
rem. 

LXXVIII. Premebantur Afraniani pabulatione, aquabantur 
aegre, frumenti copiam legionarii normullam habebant, quod 
dierum XXII ab Herd a frumentum jussi erant efferre ; cetrati 
auxiliaresque rmllam, quorum eraat el facuUates ad paran- 
durn exiguae, et corpora Insueta ad onera portanda : itaque 
magtms eorum quotidie numerus ad Csesarem perfugiebal. In 
his erat angustiis res ; sed ex propositus consiliis duobus ex- 
plicitius videbatur, Herdam reverti, quod ibi paullulum fru- 
menti reliquerant : ibi se reliquum consilium explicaturos 
confidebant. Tarraco aberal longius : quo spatio plures rem 
posse casus red pore inteliigebant. Hoc probato consilio, ex 
castris proficiscuntur. Caesar, equitatu praemisso, qui novissi- 
mum agmen carperet atque impediret, ipse cum legionibus 

eleva lea centurions en grade et retablit les tribuns dans leur 
dignite. 

LXXVIII. Lea Afraniens souffraient du c6te du fourrage; ils 
etaient genes pour l'eau ; quant auble, les legionnaires en avaient 
un peu, parce qu'ils avaient eu Pordre d'en prendre a Ilerda pour 
vingt-deux jours, mais les auxiliaires en manquaient, n f ayant 
guere les movens d J en acheter, et n'ecant pas habitues a porter 
des fardeaux ; aussi ehaqae jour passaient-ils en foule du cote de 
Cesar. Dans cette extremite , le parti de regagner Ilerda parut 
le plus stir; on y avait laisse un peu de bl£, et Ton comptait 
3 T prendre une resolution definitive. Tarragona etait trop loin, et 
Ton sentait qu'en chemin on aura it a courir plusieurs risques. Get 
avis ayant prevalu, les Afraniens par tent de leur camp : Cesar les 
suit avec les legions, apres avoir detach e sa cavalerie pour hareeler 
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restituit centuriones 
in ordines am pi i ores, 
et tribunos 

in honor em tribunitium. 

LXXVIII. Afraniani 
premebantur pabulatione, 
aquabantur segre 7 
Leeionarii habebant 
nonnullam copiam 
frumenti, 
quod jussi erant 
e fife r re ab Ilerda 
frumentum 

viginti et duorum dierum ; 
cetrati 

auxiliaresque 
nullam , 

quorum et facilitates 

ad parandum 

erant exiguae, 

et corpora insueta 

ad portanda onera ; 

itaque quotidie 

magnus Humerus eorum 

perf ugiebat ad Caesar em. 

Res erat 

in his angustiis, 

sed ex duobus consiliis 

propositis 

videbatur explicitius, 

reverti Herd am, 

quod reliquerant ibi 

paullulum frumenti : 

confidebant 

se explicaturos ibi 

reliquum consilium. 

Tarraco aberat longius : 

quo spatio inteliigebant 

rem posse recipe re 

plures casus. 

Hoc consilio probato, 

proriciscuntur ex castris. 

Caesar, 

equitatu prsemisso, 
qui carperet 
atque impediret 
novissimum agmen, 



il retablit les centurions 

dans des grades plus considerables, 

et les tribuns 

dans l'honneur de-trihun. 

LXXVIII. Les Afraniens 
etaient inquietes par le fourrage, 
ils faisaitmt-dc-reau avee-peine, 
les legionnaires avaient 
quel que abondance 
de ble, 

parce qu'ils avaient ete charge's 
d'emporter d 1 Ilerda 
le ble 

de vitagt et deux jours; 

les toldatt mix -petiu-bouoliers 

et les auxiliaires 

n 7 en avaient auciine quantity 

tux dont et Jes facilites 

pour s'e?i procurer 

etaient petit- s, 

et les corps inaccoutumes 

a porter des fardeaux : 

aussi cbaque-jour 

un grand nombre de ceux-ci 

s'enfuyait vers Cesar. 

L'afTaire etait 

dans cette situation-critique, 
mais des deux plans 
proposes 

cehii-ci semblait plus facile-^-accomplir, 

savoir de retourner a Ilerda, 

parce qu'ils avaient laisse la 

un-peu de ble : 

ils avaient-con fiance 

eux devoir mettre-a-execution la 

le reste-du plan. 

Tarragona etait-distante trop loin : 

vu laquelle distance ils comprenaient 

la chose pouvoir recevoir 

plusieurs mauvaises- chances. 

Ce plan etant approuve, 

ils par tent du camp. 

Cesar, 

sa cavalerie etant envoyee-en-avant, 
laquelle hareelat (pour hareeler j 
et genat (pour gener) 
le dernier corps-d'arin^e, 
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subsequiLur. Nullum intercedebat tempus, quia oxtremi cum 

equitibus proeliarentur. 

LXX1X. Genus erat hoc pugnae. Expedite cohertes novis- 
simum agmen claudebant ; pluriesque in locis campestribus 
subsistebanl : si mons erat asceudendus, facile ipsa loci 
natura periculum repellebat, quod ex locis superioribus, qui 
antecesserant, desuper suos ascendentes protegebant. Quum 
vallis aut locus declivis suberat, neque ii, qui antecesserant, 
morantibus opem ferre poterant, equites vero ex loco supe- 
riore in aversos tela conjiciebant : turn magno erat in pe- 
riculo res. Relinquebatur, ut, quum ejusmodi locis esset 
appropinquatum, legionum sign a consistere juberent magno- 
que impetu equitaium repellerent; eo submoto , repente 
incitati cursu sese in valles universi demitterent, atque, ita 
transgress!, rursus in locis superioribus consistent. Nam 

et arrSter leur arriere-garde, avec laquelle on etait sans cesse aux 
mains. 

LXXIX. Yoici comment i' act ion se passait. Des eohortes sans ba- 
gage fermaient 1* arriere-garde et faisaient souvent face en plaine. 
S'il y avait une montagne k passer, la position seule ecartait tout 
danger, parce que les premiers arrives protegeaient de la hauteur 
ceux qui les suivaient. Mais en descendant oh dans les vallees, 
comrne la tete ne pouvait soutenir la queue, sur laquelle notre cava- 
lerie lan9ait ses traits de baut en bas, les derniers rangs, pris a dos, 
etaient dans une position t res-critique. En approchant de ces en- 
droits, il fallait faire faire halte aux legions qui repoussaient la 
cavalerie par une charge vigonreuse : a Vinstant, Farmee entiere se 
precipitait a toutes jarabes dans la vallee et, r ay ant franchie, tenait 
ferme de nouveau lur les hauteurs. Car, loin de tirer quel que ser- 
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subsequitur ipse 
cum legionibus. 
Nullum temptis 
intercedebat, 

quiu extremi prceliarentur 
cum equitibus. 

LXXIX. Genus pugnae 
erat hoc. 

Cohortes expedite 
claudebant 
novissimum agmen ; 
subsistebantqne pluries 
in locis camp estri bus : 
si mons erat ascendendus, 
natura ipsa loci 
repellebat facile 
periculum, 

quod, qui antecesserant, 

protegebant desuper 

ex locis superioribus 

suos ascendentes. 

Quum vallis suberat 

aufc locus declivis, 

neque ii, qui antecesserant, 

poterant ferre opem 

morantibus, 

equites vero 

ex loco Buperiore 

conjiciebant tela 

in a versos : 

turn res erat 

in magno periculo. ■ 

Relinquebatur, ut, 

quum appropinquatum esset 

locis ejusmodi, 

juberent 

sign a legionum 

consistere 

repel le r e n tqu e eq ui t a t u m 

rnagno impetu; 

eo submoto, 

universi repente 

incitati cursu 

sese demitterent 

in valles, 

atque, transgress] ita, 
con sister en t rursus 



suit iui-mlme 

avec ses legions. 

Aacun moment 

ne s'interposait (ne s'ecoulait), 

sans que les derniers rang* combattissent 

avec le« eavaliers. 

J ,X X 1 X . Lo genre de combat 
etait eelui-d. 

Des cohortes sans-bngages 
fermaient 

le dernier corps -de-mar eh e ; 

et elles faisaient-halte souvent 

dans les en-Jroits dc-plaine : 

si une n milt Ro tie devait etre gravie, 

la nature m&rae du lieu 

eloignait 1'auilement 

le danger, 

parce que, ceuto qui avaient precede, 

protegeaient d'en-haut 

des lieux super ieurs 

les leurs qni-montaient. 

Lorsqu'une vallee se rencontrait 

ou un lieu en-pen te, 

et que ceux qui avaient precede 

ne pouvaieut porter secours 

aux retardataires, 

tandis que les cavaliers 

d'un lieu superieur 

laii9aient des traits 

sur eux qui-avaient-ie-dos-tonrne : 

alors la chose etait 

dans un grand danger. 

Ceci etait laisse i rest ait), que, 

lorsqu*on s'etait approche 

de lieux de-cette-sorte, 

ils ordonnassent 

les enseignes des legions 

s'arreter 

et repoussassent la cavalerie 
par une grande charge; 
que celle-ci etant ecartee, 
tons -ensemble soudaia 
lances par la course 
ils se precipitassent 
dans les vallees, 
et, ayant-passe-outre ainsi, 
s'arretassent de -nouveau 
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tantum ab equitum suorum auxiliis aberant, quorum uumo- 
rum habebant magnum, ut eos, superioribus perterritos proe- 
liis, in medium reciperent agmen ultroquc eos tuerentur : 
quorum nulli ex itinera excedere licebat, quin ab equitatu 
Csesaris exciperentur. 

LXXX« Tali dum pugnatur modo, lente atque paullatim 
proeedilur, crebroque, ut sint auxilio suis, subsistunt : ut 
turn accidit. Millia enim progressi quatuor, vehementiusque 
peragitati ab equitatu, montem excelsum capiutil ibique una 
fronte contra hostem caslra muniunt, neque jumenlis on era 
deponunt. Ubi Ceesaris castra posita tabernaculaque consti- 
tute, et dimissos equites pabulandi causa animum adverte- 
runt, sese subito proripiunt hora circifer sexta ejusdem diei, 
et spem nacti morse, discessu nostrorum equitum, iter facere 
incipiunt. Qua re animum ad versa, Caesar, relictis legionibus 

vice d'une noinbreuse cavalerie, I'infanterie avait a In defendre ; de- 
couragee par les actions precedences, elle marchait au centre de la 
colonne, et tout ce qui osait s'en ecarter etait enleve par la notre. 

LXXX. En combattant ainsi, l'ennemi n'avancait que lcntement 
et pas a pas : sou vent il faisait haltc pour soutenir les siens. De la 
vint qu 9 au bout de quatre rallies, tourmente* de plus en plus par la 
cavalerie, il gagna unc haute montagne et s'y retrancha, mais de 
notre cote seulement et sans decharger les bStes de somme. Cesar 
campe aussi ; on dresse les tentes et on envoie la cavalerie au four- 
rage : c'etait environ la sixieme heure du jour. Tout a coup les Afra- 
niens partent precipitaminent et continuant leur route, esperant que 
l'absence de notre cavalerie leur donnera du temps. Aussitot Cesar 
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in locis superioribus. 
Nam aberant 
ab auxiliis 
suorum equitum, 
quorum habebant 
magnum numerum, 
tan turn, ut reciperent 
in medium agmen 
eos perterritos 
prceliis superioribus 
tuerenturque eos ultro i 
nnlli quorum 
licebat excedere 
ex itinere, 
quin exciperentur 
ab eauitatu Csesaris. 

LXXX. Dum pugnatur 
tali mo do, 
proccditur 

lente atque paullatim^ 
subsistunt que crebro, 
ut sint auxilio suis : 
ut accidit turn. 
Progressi enim 
quatuor millia, 
peragi t atique vehement] us 
ab equitatu, 

capiunt montem excelsum 
ibique muniunt castra 
una fronte 
contra hostem, 
neque deponunt oner a 
jumenlis. 

JJb\ ad verterunt animum 
castra Csesaris posita 
tabernaculaque constituta, 
et equites dimissos 
causa pabulandi, 
sese proripiunt subito 
sexta liora circiter 
ejusdem diei, 
et, nacti spem morse, 
incipiunt la cere iter 
discessu 

nostrorum equitum. 
Qua re ad vers a animum, 
Caesar subsequitur 



dans des lien x snperieurs. 

Car ils dtaient-loin 

des secours 

da leurs cavaliers, 

desquels ils avaient. 

un grand noinbre, 

tell em tat qu'ils reoevaient 

an milieu-da lenr troupe 

ceux-ci eirayai 

nar b k s combats pr<'c<'dents 

et protc^eiiient eux spontanement *. 

et a aucun d'eux 

il n'etait possible de s' ecarter 

de la route, 

sans qu'ils fuisent recus 
par la cavalerie de Cesar. 

LXXX. Tandis que l'on combat 
d'une telie maniere, 
on s'avance 

lentement et peu-a-peu, 

et on i'ait-halte frequemment, 

pour qu'on soit a secours anx siens : 

eomroe il arriva alors* 

En-effet s'etaut avances 

a quatre mille.% 

et harceles viveraenfc 

par la cavalerie, 

ils s'emparent d'une montagne elevee 

et la f'ortifient un camp 

d'un-seul front 

en face de L'ennemi, 

et ils ne dech argent pas les fardeaux 

aux betes-de-somme. 

Des qu'ils tournerent lew esprit vers cen, 

le camp de Cesar assis 

et aes tentes etablies, 

et ses cavaliers renvoyes 

en-vne de faire-du-fourrage, 

ils s'ecbappent subitemeut 

a ]a sixieme heure environ 

du me me jour, 

et y ayant acquis Tespoir d'un de.lai, 

ils com men cent a faire route 

des le depart 

de nos cavaliers. 

Laquelle chose etant remarquee, 

Cesar suit 
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subsequituj 1 , praesidio impedimentis paucas cohortes relin- 
quit : hora decima subsequi pabulatores, equitesque revocari 
jubct. Geleriter equitatus ad quotidianum itineris ofGcium 
revertitur : pugnatur acriter ad novissimum agmen 3 adeo, ut 
paene terga convertant ; compluresque milites, etiam nounulli 
centuriones inlerficiuntur. Instabat agmen Caesaris alque 
universum imrainebat. 

LXXXI. Turn vero neque ad explorandum idoneum locum 
castris, neque ad progrediendum data facilitate, consistent 
necassario et procul ab aqua, et natura iniquo loco, caslra 
ponunt, Sed iisdem de causis Caesar, quae supra sunt de- 
monstrate, prcelio amplius non lacessit et eo die tabernacula 
stalui passus non est, quo paratiores essent ad insequendum 
omnes, sivo noctu, sive interdiu erumpcrent. 1 1 1 1 enim ad- 
verso vitio castrorum, tola nocte munitiones proferunt, cas- 

les suit avec ses legions, laisse quelques cohortes a la garde du ba- 
gage, ordonne aux four rage urs de le rcjoindre vers la dixieme heme 
et fait rappeler la cavalerie. Kile eut bientofc repris son service or- 
dinaire dans la marche, et Taction devint si vive, que Parriere-garde 
ennemie tourna presque le dos, et qu'on lni tua beaucoup de moude 
et mime plusieurs centurions. Ce pendant Cesar approcbait et toute 
Parmee allait §tre a portee. 

LXXXI. Alors les A fr aniens, n'ayant ni la faculte de choisir uu 
carapement commode, ni celle d'avancer, sont forces de s'arreter et 
de can) per loin de L'eau, dans une mauvaise position. Cesar, pour les 
raisons dout on a parle, ne les attaque pas , mais II defend de dresser 
les tentes, afin que Ton soit plus tot pret a les suivre, s'ils veulent s'e- 
cbapper soit de nuit soit de jour. Sentant le vice de leur carape- 
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legiombus relictis, 

relin quit paucas cohortes 

prsesidio impediments : 

decima hora. jubet 

pabulatores subsequi, 

equitesque revocari. 

Equitatus 

revertitur celeriter 

ad officium quotidianum 

itineris : 

pugnatur acriter 

ad novissimum agmen, 

adeo ut psene 

convertant terga; 

compluresque milites, 

etiam nonnulli centuriones 

interfioiuntur. 

Agmen Caesaris 

instabat 

atque imminebat 
universum. 

LXXXI. Turn vero 
facultate data 
neque ad explorandum 
locum idoneum castris, 
neque ad progrediendum, 
consistent necessario 
et ponunt castra 
procul ab aqua, 
et loco 

iniquo natura. 

Sed de iisdem causis, 

quae sunt demonstrate 

supra, 

Caesar non lacessit amplius 
prcelio 

et non passus est 
tabemacula statui 
eo die, 
quo omnes 
essent paratiores 
ad insequendum, 
sive erumperent 
noctu, 

sive interdiu. 
Illi enim, 
vitio castrorum 



avec les legions laissees en reserve > 

il laisse peu-de cohortes 

pour garde aux bagages : 

a la dixieme hetire il ordonne 

les fourragiuirs suivre, 

et les cavaliers Otro rappeles. 

La cavalerie 

revient rapi dement 

pour le devoir quotidian 

de la marebe : 

on combat avec-acharnement 

vers le dernier cmps-de-marcbe, 

tellement que presque 

ils (les ennemis) toument le dos; 

et plusieurs soldats^ 

meme quelques centurions 

sont tues. 

L'armce de Crfsar 

approcbait 

et etait-a-portee 

tout-entiere. 

LXXXL Mais alors 
nulle facilite n'e'tant donned 
ni pour explorer 
un lieu pro pre pour un camp, 
ni pour marcher-en -avant, 
ils s'arretent par-necessite 
et potent leur camp 
loin de l'eau, 
et dans un lieu 
desavantngeux par nature. 
Mais pour les mimes motifs, 
qui ont ete indiqucs 
plus haut, 

Cesar ne les attaque plus 
par un sen! combat 
et il ne sonfTrit pas 
des tentes etre ctablies 
ce jour-la, 
afin que tous 
fussent plus prets 
a poursuivre, 

soit qu'ils (les ennemis) s'echappassent 
de nuit, 

soit qu'tfr s'echappassent pendant-le-jour. 
Ceux-la en effet, 
le vice de leur camp 
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traque castris convertunt. Hoc idem postero die a prima luce 
faciunt totumque in ea re diem consumunt. Sed, quantum 
opere processeraut et castra protulerant, tanto aberant ab 
aqua longius, et pncsenti malo aliis malis remedia dabantur. 
Prima node aquandi causa nemo egreditur ex castris : proxi- 
mo die, praesidio in castris relicto, uuiversas adaquam cupias 
educunt; pabulatum emittitur nemo. His eos suppliciis male 
haberi Caesar et necessariam subire deditionem, quam proolio 
deeertare, malebat: conatur tamen eosvallo f'ossaque circum- 
munire, ul quam maxime repentinas eorum eruptiones demo- 
retur; quo necessario descensuros existimabat. IUi, et inopia 

ment, ils prolongeut leurs rstraneliements toute la nuit et portent 
leur camp plus loin] le lendenaain, des 1'aube, ils reprennent le 
meine travail et y emploient tout le jour ; mais, plus ils s'avan- 
eaient et gaguaient du terrain, plus ils s'eloignaient da Veau : 
c'etait remedier a un mal par uu autre* La premiere unit per- 
sonne ne sortit du camp pour aller puiser de Teau ; le lendemain 
tout© Tarmee s'y porta, excepte la garde du camp ; ou n'envoya 
personne au fuurrage. Cesar, aim ant mieux les reduire par la mi sere 
a capituler que d'en venir aux mains, entreprit cependant de les eu- 
fermer par un rempart et par un fossse, pour etre tout a fait a Fabri 
d*une brusque sortie, & laquelle il jugeait qu'ils seraient forces d'en 
venir. Ils firent tuer alors touted leurs b£tes de somrae, tant a cause 
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adverse, 

proferunt munitiones 
tota nocte P 

convertuntque castra 

castris. 

Die postero 

a prima luce 

faciunt hoc idem 

consurauntque diem totum 

in ea re* 

Sed aberant ab aqua 
tanto longius 
quautum processeraut 
opere 

et protulerant castra, 
et remedia dabaatur 
malo prsesenti 
aliis malis. 
Prima nocte 
nemo egreditur 
ex castris 
causa aquandi : 
die proximo t 
pr£e>]itio relicto 
In castris, 
educunt ad aquam 
universal copias ; 
nemo emittitur 
pabulatum. 
Caesar malebat 
eos male haberi 
his suppliciis 
et subire 

deditionem necessariam , 
quam deeertare proelio : 
tamen conatur 
circummunire eos 
vallo fossaque, 
ut demoretur 
quam maxime 
eruptiones repentinas 
eorum ; 

quo existi mabat 
descensuros necessario. 
Illi, 

et addueti 
inopia pabuli, 



etant remarque, 

prolongs it les ret ran elements 

toute la unit, 

et ch an gent Uur camp 

contre un autre camp. 

Le jour suivant 

des la premiere lueur 

lis font cette meme chose 

et co n sum en t la jour nee en tie re 

dans cette occupation. 

Mais ils etaient-eloignes de Tcau 

d'antant pins loin 

qu'ils s'etaieut avances 

par leur on v rape 

et avaient poite-plus-loin leur camp, 

et des remedes etaient donnes 

an mal present 

par d'a utres maux. 

La premiere unit 

personne ne sort 

du camp 

en-vue de faire-de-l'eau ; 
le jour suivant, 
une garni son etant laissee 
dans le camp, 
ils font-sortir pour 1'eau 
toutes les troupes ; 
personne n T est envoye 
f air e - d u - f ou rr age . 
Cesar aimait-mieux 
eux etre maltraites 
par ess mi seres 
et subir 

une capitulation neeessaire, 
que de lutter par un combat : 
cependant il s'efForce 
d'en velop per eux 

d'un retranchement et d'un ibsse, 
a tin qu'il retarde avtant 
qu'i'/ le poxirra le plus 
les sorties soudaines 
d'eux ; 

chose oil (a laquelle) il pensait 
eucc devoir descendre nccessairernent. 
Oeux-la (les ennemis), 
et amenes 

par le manque de four rage, 
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pabuli adducti, et, quo esseat ad id expeditiores, omnia sar- 
cinaria jumenta interfici jubent. 

LXXXII. In his operibus consiliisque biduum consumitur : 
tertio die magna jam pars operis Ceesaris processorat. Illi im- 
pcdiendae rei, hora circiler octava signo dato, legiones edu- 
cu.it aciemque sub castris instruunt. Csesar ab opere legiones 
revocat, equitatum omnem convenire jubet, aciem instruit : 
contra opinionem enim militum famamque omnium videri 
proelium dofugisse, magnum detrimentum alTerebat. Sed eis- 
tfem de causis, quae sunt cognitae, quo minus dimicare vellet, 
movebatur; alque hoc etiam magis, quod spatii brevitas, 
etiam in fugam conjectis adversariis, non multum ad sum- 
mam victoriee juvare poterat ; non enim amplius pedum mil- 
libus duobus ab castris castra distabant. Hinc duas partes 

de la disette de fourrage, que pour que rien ne les embarrassat en 
route. 

LXXXII. Ces travaux et ces operations prirent deux jours. Le 
troisierne, les ouvrages de Cesar etaient deja fort avarices; vers la 
buitieme heure, les Afraniens, pour les interromprc, donnent 1c 
signal, font sortir leurs legions et les ran gent en bataille devant le 
camp. Cesar rappelle les siennes du travail, fait assembler toute sa 
cavalerie. et se met en bataille de son cote, II lui eftt ete tres-pre- 
judiciable de paraitre refuser le combat eo litre le vceu des soldats 
et Pavis general : mais les memes raisons que Ton connait le de- 
tournaient d'engager Pact ion, et d'autant plus que, meme si les 
ennemis prenaient la fuite, on ne pouvait guere esperer une victoire 
complete, a cause du pen d'espace, car il n'y avait pas plus de deux 
mille p ; eds d'un camp a Pautre ; cbaque armee en occupait un tiers; 
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et, quo essent 
expeditiores ad id, 
jubent 

omnia jumenta sarcinaria 
interfici. 

LXXXII. Biduum 
consumitur 
in his operibus 
consiliisque : 
tertio die 
jam magna pars 
operis Ca* saris 
processerat. 
Illi 

impedienda) rei, 

signo dato 

octava bora cireiter, 

educunt legiones 

instruuntqtie aciem 

sub castris. 

Caesar revocat legiones 

ab opere, 

jubet omnem equitatum 

convenire, 

instruit aciem : 

videri enim 

defugisse proelium 

contra opinionem militum 

fam am que omnium, 

aflferebat 

magnum detrimentum. 

Sed de eisdem causis, 

qua* sunt coguitse, 

movebatur 

quo vellet minus 

dimicare; 

atque hoc etiam magis, 
quod bre vitas spatii, 
etiam adversariis 
conjectis in fugam, 
non poterat juvare multum 
ad sum mam victorias t 
castra enim 

non distabant ab castris 
amplius duobus millibus 
pedum. 
Hinc 



et, afin qu'ils fusscnt 

plus libres pour cette operation, 

ordonnent 

toutes les betes de-somme 
etre tuees. 

LXXXII. Deux-jours 
se consume nt 
dans ces travaux 
et ces projets : 
le troisierne jour 
deja une grunde par tie 
de I'ouvrage de Cesar 
6*tait avancee. 
Kux (les ennemis) 
pom* en t raver la chose, 
un signal etant dotine 
a la buitieme heure environ, 
font-sortir les legions 
et ran gent Tannee en bataille, 
devant Je camp. 
Cesar rappelle ses legions 
de leur travail, 
ordonne toute la cavalerie 
se rassembler, 
range P armee en bataille : 
en-eflet de paraitre 
avoir evite le combat 
contra l'opinion des soldats 
et la oroyance de to us, 
cela apportait 

un grand dominate d Cesar. 
Mais pour les memes motifs, 
qui sout conn us, 
il etait pousse 

aceqn'il voulutmoins(a ne plus vouloir) 
eombattre: 

et par cela encore davantage 

que la brievete de I'espace, 

meme les ennemis 

etant mis en fuite, 

ne pouvait aider beaucoup 

a la totality de la victoire : 

en-efiet un camp 

n'utait-pas-distant de I 3 autre camp 
de plus de deux milliers 
de pieds. 

De-la (de cet intervalle) 
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acies occupabant; tertia vacabat, ad incursum atque impc- 
lum militum relicta. Si prcelium comtnilleretur, propinquitas 
castrorum celerem superatis ex fuga receptum dabat. II a c de 
causa conslituerat, signa inferentibus resistere, prior prcfilio 
non lacesscre. 

LXXXIII. Acies erat Afraniana duplex legion urn quinque; 
tertium in subsidies locum alarioa cohortes obliuebant: Ca^sa- 
ris triplex : sed prim am aciem quaternoe cohortes cx quinque 
legionibus tenebant; has subsidiariae ternas et rursus aliae 
totidem suae cuj usque legionis subsequebanlur; sagiltarii fun- 
ditoresque media continebantur acic; equitatus latera cin- 
gebal. Tali instructa acie, tenere uterque propositum videba- 
tur; Caesar nisi coactus proelium non committere; ille, ut 
opera Ccesaris impcdiret. Producitur tamen res, aciesque ad 

restalent done six. a sept cents pieds pour la charge et le choc. Si 
Ton en venait aux mains, les vaincus trouveraient aussit6t un asile 
dans lour camp, vu sa proximite. D'apres cela, Cesar avait resolu 
de rester sur la defensive et de ne pas attaquer le premier. 

LXXXIII. Afranius avait forme deux lignes de ses cinq legions 
et une troisieme deses aux ill aires, qui servaient de reserve. Cesar fit 
aussi trois lignes : la premiere de quatre cohortes de ehacune de ses 
cinq legions, la seconde de trois et la troisieme de trois encore, 
chaque legion etant ainsi distribute par echelons dans les trois lignes. 
Les archers et les frondeurs se trouvaient au centre, et la cavalerie 
sur les llancs. Dans cet ordre, les deux partis semblaicnt atteindre 
leur but : Cesar en ne combattant pas s'il n'y eltait force, Afranius 
en interrompant les travaux de Cesar. Cepcndant lc temps s'ecoule 
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acies 

occupabant duas partes ; 
tertia vacabat, 
relicta ad incursum 
atque im pet urn militum. 
Si prcelium committeretur , 
prooinquitas castrorum 
dabat superatis 
receptum facilem 
ex fuga. 
De hac causa 
constituent 
resistere 

inferentibus signa, 
non lacessere prior 
prcelio. 

J .XXXIII . Acies 
Afraniana 
erat duplex 
quinque legionum ; 
cohortes ai arise 
obtinebant tertium locum 
in subsidiis : 
Caesar is triplex : 
sed quatemai cohortes 
ex quinque legionibus 
tenebant prirnam aeicm ; 
ternce subsjdiarise 
et rursus totidem alia^ 
cujusque legionis sua? 
subsequebuntur has ; 
sagittarii 
Fundi to resque 
continebantur 
media acie; 
equitatus 
cingebat latera. 
Tali acie 
instructa, 
uterque viuebatur 
tenere propositum : 
Caesar, 

non committere prcelium 
nisi coactus ; 
ille, ut impediret 
opera Caesar is. 
Tamen 



les nrmoes 

occupaietit deux parties (les deux tiers) 

la troisieme pavtie etait-vide, 

etant laiss»>e pour la charge 

et le choc ties soitiats. 

Si Je combat s'engngeait, 

la proximite dii camp 

donnait aux vaincus 

une retruite facile 

a pres la Cut to. 

Pour ce motif 

il (Cesar) avait r&solu 

de re sister [s<jigoes 

aux enncmis faUant-avancftr leurs cn 

et de ne pas les attaquer lc premier 

par un combat. 

LXXXIII. Luli^ne-de~bataille 
d'-Afranius 
etait double 
forme e de cinq legions; 
les cohortes auxiliaires 
occupaient la troisieme place 
en reserve : 

r.elle de Cesar etait triple : 

mais quatre coliovtes 

tirees de cinq legions 

tenaient la premiere ligne; 

trois cohortes de-reserve 

et ensuite tont-autant d'autres 

de chaque legion d'-elles 

suivaient celles-ei ; 

Jes archers 

et les frondeurs 

etaient rnaintenus 

au milieu-de Tarmee; 

la eavalene 

couvrait les flancs. 

Une telle ligne-de-bataille 

etant furmee, 

run-et-l'autre chef paraissait 
tenir (atteindre i son but ; 
Cesar, 

de ne pas engager le combat 
si non force ; 

celui-la (Afranius), qu'il empSchat 
les ouvr:)ges de Cesar. 
Cependant 
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solis occasum conlinenlur; inde utrique in caslra discedunl. 

Postero die munitiones institutas Caesar parat perficere; illi 

vadum fluminis Sicoris tentare, si transire possent. Qua re 

animum ad versa, Cresar Germanos levis armature equitum- 

que partem flumcn trans jicit crebrasque in ripis v cuslodias 

disponit. 

LXXXIV. Tandem, omnibus rebus obsessi, quartum jam 
diem sine pabulo retentis jumentis, aquae, lignorum, frumenti 
inopia, colloquium petunfc, et id, si fieri possit, scmoto a mi- 
litibus loco. Ubi id a Qesare negalum, et, palam si colloqui 
vellcnt, concessum est; datur obsidis loco Caesari filius Al'ra- 
nii. Yenilur in eum locum, quem Caesar delegit. Audiente 
utroque exercitu, loquitur Afranius : Non esse aut ipsis, 
aut miiitibus succensendum, quod fidem erga imperatorem 
suum Cn, Pompeium conservare voluerunt, sed satis jam 

et les armees, etant rest<5es sans agir jusqu'au concher du soleil, ren- 
trent Tune et ['autre dans leur camp. Le lendemain, Cesar fait conti- 
nuer ses ouv rages et, com me il apprend que les ennemis font sonder 
le Sicoris pour y trouver un gue, il fait passer l'mfanterie legere des 
Germains et line par tie de sa cavalerie sur l'autre rive, qu'il garni t 
de postes nombreux. 

LXXXIV. Enfin assieges de toute maniere, n'ayant pins de four- 
rage deja depuis quatre jours et manquant d'eau, de bois et de bl6, 
les chefs dernandent une entrevue, et, s'il est possible, a l'ecart. Ce- 
sar s'y refuse et ne consent qu'a une conference publique ; il recoit 
pour otage le fils d' Afranius. On se reunit au lieu qu'indime Cesar, 
et, devant les deux armees, Afranius prend la parole : « 11 ne fall ait 
s'irriter ni contre lui, ni contre ses soldnts, de ce qu'ils avaient voulu 
rester fideles a Pomp^e, leur general; mais ils avaient assez fait pour 
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res producitur, 
aciesque continentur 
ad occasum solis ; 
inde utrique 
disced ant in castra. 
Die postero 
Caesar parat perfieere 
munitiones institutas; 
illi tentare vadum 
Uuminis Sicoris, 
si possent transire. 
Qua re animum ad versa, 
Caesar transjicit flumen 
Germanos 
armatures lev is 
par tern que equitum 
disponitque in ripis 
custcdias orebras. 

LXXXIV. Tandem, 
obsessi omnibus rebus, 
j umentis retentis 
sine pabulo 
"jam quartum diem, 
inopia aquae, 
iignoruni, frumenti, 
petunt colloquium, 
et id, si possit fieri, 
iooo semoto a miiitibus. 
Ubi id negatum est 
a Cassare, 
et concessum est, 
si vellent colloqui 
palam ; 
filius Afranii 
datur Csesari 
loco obsidis. 
Yenitur in enm locum, 
quem Csesar delegit. 
Utroque exercitu audiente, 
Afranius loquitur : 
Non esse succensendum 
aut ipsis, 
aut miiitibus, 
quod voluerunt 
conservare fidem 
erga Cn. Pompeium 
suum imperatorem, 



1' affaire est tralnee-en -longueur, 

et les armees se liennent inactive* 

jnsqu'au coucher du soleil ; 

alors les uns-et-lcs-autres 

se ret i rent dans leur camp. 

Le jour suivant 

Connr se prepare :i nob ever 

les fortifications conunencees; 

eux iles ennemis a tenter le gue 

de la riviere de Sicoris, 

s'i Is pouvaient la traverser. 

Laquelle chose etant remarquee, 

Cesar jette-au-dela de la riviere 

sp? Germains 

d'armemeiit le'ger 

et une partie de ses cavaliers 

et echelonue sur les rives 

des postes frequents. 

LXXXIV. Enfin, 
assises par toutes choses, 
les be;es-de-somme ay ant ete retenues 
sans four rage 

deja pour le quatrieme jour, 
par manque d'eau, 
de bois, de ble, 

ils dernandent une conference, 
et celle-ci, s>'il peut se faire, 
dans un lieu e carte des soldats. 
Commc cela fut refuse 
par Cesar, 

et qu'i\ leur fut acenrde settlement, 

s' ils voulaient conferer 

publiquement ; 

le iih d' Afranius 

est do nne a Cesar 

en place d* otage. 

On vient dans ce lieu, 

que Cesar a clioisi. 

L'nne-et-i'autre armee entendant, 

Afranius parle ainsi : 

Ne pas fill loir s'irriter 

ou contre eux-mOmes, 

ou contre les soldats, 

de ce qu'ils out voulu 

con server leur t'oi 

en vers Cn. Pompee 

leur general, 
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fecisse officio satisque supplicii tulissc, perpessos omnium 
rerum inopiam: nunc vero, psene ut feras, eircummunitos 
prohiberi aqua, prohiberi ingressu, neque corpore dolorem, 
neque animo ignominiam ferre posse : iiaque se victos con- 
fiteri : orare atque obsecrare, si qui locus misericord iao relin- 
quatur, ne ad ultimum supplicium progredi necesse habeant. 
Hnec quam potest demississimc alque subjectissime exponit. 

LXXXV. Ad ea Caesar respondit : Nulli omnium has par- 
tes vel querimoniae, vcl miserationis, minus convenirn : reli- 
quos enim omnos suum officium proestilisse; se, qui etiam 
bona conditione etloco et tempore 03quo, confligere noluerit, 
ut quam integerrima essent ad pacem omnia; cxercilum 
suum, qui, injuria etiam accepta suisque interfeclis, quos in 

leur devoir, asscz souffert de tous les genres de besoins : aujour- 
d'hui mime, resscrres presque comme des b@tes feroces, ils ne pou~ 
vaient ni puiser de l'eau ni faire un pas ; leur corps etait dpuise par 
la rnisere, leur ame abattue par la bonte : ils s'avouaient done vain- 
cus et priaient, eoujuraient Cesar, s T il etait encore accessible a la 
elemence, de ne pas les envoycr ax; dernier suppHce, » Ccla fut dit du 
ton le plus humble et le plus soumis possible, 

LXXXV. Cesar repondit : « QirAfranius etait l'homme a qui 
convenait le moins le role de se plaindre et de vouloir apitoyer ; car 
tous les autres avaient fait leur devoir : soit lui Cesar, qui, pour 
que rieu ne s'opposat a une conciliation, iravait pas voulu com- 
battre memc avec L'avantage du moment et du lieu; soit ses sol- 
dats, qui, malgre les outrages qu'ils avaient recus et 3c massacre 
de leurs camarades, avaient conserve, protege les Afraniens qui 
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sed fecisse jam satis 
officio 

tulisseque satis supplicii, 

perpessos inopiam 

omnium rerum : 

nunc vero, 

pa?ne ut feras, 

circummunitos 

prohiberi aqua, 

prohiberi ingressu, 

neque posse ferre 

corpore dolorem, 

neque animo ignorrnniam : 

itaque se con fi ten victos : 

orare atque obsecrare, 

si qui locus relinquatur 

misericord ise, 

ne habeant necesse 

progredi 

ad ultimum supplicium. 
Exponit hsec 
quam potest 
demississimc 
atque subjectissime. 

LXXXV. Casar 
respondit ad ea : 
Has partes 
vel querimoniai, 
vel miserationis 
convenire minus 
nulli omnium : 
omnes enim reliquos 
p raestitisse 
suum officio. m ; 
se, qui noluerit 
conlligere, 

etiam conditione bona 
et loco 

et tempore aequo, 
ut omnia essent 
ad pacem 

quam integerrima: 
suum exercitum, 
qui, etiam injuria 
accepta 

suisque inter feet is, 
con servant et texerit 



mais €u% avoir fait deja assess 
pour lc devoir 

et avoir endure assez de miseres, 

ayant sou AW t ia disette 

de tontes choses : 

or main tenant eux, 

presque comma des bctfs-feroces, 

en ton res-de to utos - parts 

Stre em pet "lies de [aire de l'eau 

§tre empdehes de fain un pas, 

et ne pouvoir supporter 

de corps celt* doulcur, 

ni de occur ccitc ignorninie ? 

en-consequence etias s'avouer vaincus 

prier et conjurer tat, 

si quelque place est laissee 

a la pitie, 

qu'ils n'aient pas pour necessaire 

(Yen venir 

an dernier supplice, 

II expose ces <• hoses 

autant qu'il pent le faire 

de-la - rn an i ere - la- pi us- humble 

et de-ln-maniere-la-plus-soumise. 

LXXXV. Cesar 
repondit a cos paroles : 
Ce role 
ou de plainte 
ou de pitie 
ne con venir moins 
a ancun de tous qu'a Afrcmius : 
car tous les autres 
avoir fait 
leur devoir ; 

lui (Tabord t qui n'a-pas-voulu 
combat tre, 

niGme avec une condition bonne 

et dans un lieu 

et dans un temps favorable, 

a fin que tontes choses fussent 

pour la pnix 

lc plus in tact es possible; 

puis son nrinee, 

qui, m<*:ne une injure 

etant rcoue par elle 

et les siens etant tues, 

a conserve et a protege 
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sua potestate habuerit, conservarit ct tcxerit; illius denique 
exercitus mililes, qui per se de concilianda pace egerint : qua 
in re omnium suorum vitse consulendum putarint. Sic om- 
nium ordinum partes in misericordia constitisse; ipsos duces 
a pace abhorruisse, eos neque colloquii neque induciarum 
jura servasse, et homines imperitos et per colloquium decep- 
tos crudelissime interfecisse. Accidisse igitur his, quod ple- 
runique hominibus nimia pertinacia atque arroganlia accidere 
soleat, uti eo recurrent, et id cupidissimc petant, quod paullo 
ante contempserint. Neque nunc seillorum humilitate, neque 
aliqua temporis opportunitate postulare, quibus rebus opes 
augeantur suas ; sed eos exercitus, quos contra se multos jam 
annos aluerint, velle dimitti. Neque enim sex legiones alia 
de causa missas in Hispaniam, septimamquo ibi conscriptam, 

restaient en leur pouvoir; soit enfln )es troupes d'Afranius, qui 
d'elles-memcs avaient propose un accommodement , dont la base 
etait que nal Pompeusn ne pcrdrait la vie. Ainsi tout le monde avait 
desire un arrangement; Afranius et Petreius seals Tavaient eu en 
horreur : ils avaient viole les droits d'un armistice et d 1 une confe- 
rence; i!s avaient crucllement egorge des hommes sans mefiauee, 
abuses par les pourparlers. II leur arrivait done ce qui arrive souvent 
aux hommes trop obstines et trop presomptueux, de rechercher, de 
solliciter vivement ce qu'ils dWaignaient naguere. Pour lui, ni leur 
humiliation, ni l'occasion propice ne le feraienfc penser a augrn enter 
ses forces, mais il voulait voir Hcencier les troupes, entretenues con- 
tre lui deja depuis nombre d'annees : car on n'avait pas eu d'autre 
son pour envoyer en Espagne six legions, pour y en lever une 
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quos habuerit 

in sua potestate ; 

denique milites 

exercitus illius, 

qui egerint per se 

de concilianda pace ; 

in qua re putarint 

consulendum vitas 

omnium suorum* 

Sic partes 

omnium ordinum 

constitisse 

in misericordia ; 

duces ipsos 

abhorruisse a pace, 

eos servasse jura 

neque colloquii 

neque mduciarum, 

et interfecisse 

crudelissime 

homines imperitos 

et decoptos per colloquium. 

Igitur accidisse his 

quod soleat accidere 

pier unique 

hominibus 

pertinacia . 

atque arrogant! a nimia, 

uti recur rant eo, 

ct petant cnpidissimCj 

id quod contempserint 

paullo ante. 

Nunc se postulare, 

neque humilitate illorurn, 

neque aliqua opportunitate 

temporis, 

quibus rebus 

suse opes 

augeantuc ; 

sed velle eos exercitus, 
quos alueiint contra se 
jam multos annos ? 
dimitti. 

Neque enim sex legiones 
missas in Hispaniam 
de alia causa, 
sept imam que 



ceu v qu'elle a ens 

en son pouvoir ; 

en (in les soldats 

de I'anm'e de lui (d' Afranius), 

qui out traite par eux-niemes 

pour m imager La paix : 

dans laqnclle chose ils out pense 

falloir pour voir a la vie 

de tons les leurs. 

Ainsi le role des hommes 

de tons les rangs 

avoir eonsiste 

dans la pitie" ; 

mais les chefs eux-memes (seuls) 

avoir cu-horrcur de la paix, 

eux seuls ?i' avoir observe les droits 

ni de la conference 

ni de la treve, 

et avoir luc 

de-la-maniere-la-plus-cruelle 

des hommes imprudent! 

et ironn os par la conference. 

Done c.ela etre arrive a ceux-ci, 

qui a-coiitume d'arriver 

la-plupart-d n-temps 

aux hommes 

d line obstiuation 

et d'une arrogance excessive, 

savoir qu'ils recourent la (a cela) 

ct qu'ils demandent tres-avidement 

ce qu'ils ont dedaigne 

un-peu aup&ravant. 

Mai n tenant lui ne demander 

ni par-suite -de 1' humiliation d'eux 

ni par quel que opportunity 

de circonstance, 

les choses par lesqnelles choses 

ses ressources (son pouvoir) 

s'augmenteraient ; 

mais vouloir ces armees, 

qu'ils ont entretenues centre lui 

deja depuis bien-des annees, 

etre licenciees. 

Car ni six legions 

avoir etc envoyees en Espagne 

pour un autre motif, 

et la septieme legion 
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neque tot tantasque classes paratas, neque submissos duces, 
rei militaris peritos : nihil horum ad pacandas Hispanias, 
nihil ad usum provinciae provisum, quae propter diuturnilatem 
pacis nullum auxilium desiderarit; omnia haec jam pridem 
contra se parari, in senovi generis imperia conslitui, ut idem 
ad portas urbanis praesidia rebus, et duas bellicosissimas pro- 
vincias absens tot annos obtineat ; in se jura magistratuum 
commutari, ne ex praetura et consulatu, ut semper, sed per 
paucos probati et electi in provincias mittantur : in se setatis 
excusationcm nihil valere, quod superioribus bellis probati 
ad obtinendos exercitus evocentur : in se uno non servari 
quod sit omnibus datum semper imperatoribus, ut, rebus 

septieme, pour y tenir prStes des flottes si nombreuses, pour j faire 
passer des generaux habiles. Rien de tout eel a n'avait pour but la 
tranquillite de TEspagne ni le scrvica du pays, qui, paisible depuis 
longtemps, n'exigeait pas une nrmee Tout cela se preparait de Ion- 
gue main contre lui : co litre lui s'elevaient des pouvoirs d'une es- 
peee nouvelle, en sorte que le mSme homrae, qui, campe aux portes 
de Rome, dirigeait tout dans la ville, gouvernait, depuis tant d'an- 
nees, quoique absent, les deux provinces les plus belliqueuses. Pour 
lui nuire, a lui Cesar, on violait les droits des magistrats, en n 1 en- 
voy ant plus dans les provinces des ex -consuls et des ex-preteurs ? 
mais des a f fides choisis par quelques factieux. Pour lui nuire, on 
enlevait k I'&ge ses privileges et Ton se faisait des armees de vete^ 
rans. A lui seul on refusait ce qu'on ne refusa jamais aux generaux 
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con script am ibi, 
neque tot classes 
tantasque paratas, 
neque duces 
submissos, 
peritos rei militaris : 
nihil horum 
pro visum 

ad u;>um provincial, 

quae desiderarit 

nullum auxilium 

propter diuturnitatem 

pacis; 

omnia haic 

parari in se 

jam pridem, 

in se imperia 

novi generis 

conntitui, 

ut idem 

ad portas 

obtineat prsesidia 

rebus urbanis, 

et absens tot annos 

duas provincial 

bellicosissimas : 

iu se 

jura magistratuum 

commutari, 

ne mittantur 

In provincias 

ex prastura 

ct consulatu, 

ut semper, 

sed probati et electi 

per paucos t 

in se excu^ationem setatis 
valere nihil, 
quod probati 
bellis superioribus 
evocentur 

ad obtinendos exercitus : 
in se uno 
non servari 

quod datum sit semper 
omnibus imperatoribus, 
ut, rebus gestis 



avoir ete levee la (on Espagne:, 

ni tant de flottes 

et si-grandes avoir eVeequipees 

ni des chefs 

y avoir etc envoyes, 

habiles dans la chose (Fart) rnilitaire t 

rien (aucune) do cos choses 

n* avoir etc menage 

pour Tutilite de la province, 

laquelle n'a desire (n'avait eu besom de) 

an cun stoeours 

a cause de la longue-durce 

de la paix ; 

toutes ces v\ enures 

§tre prepares eon ire lui 

deja depuis -longternps, 

contre lui des pouvoirs 

d'une nouvtille aspect 

§tre etablis, 

en-fcorte-que lo m&nie homme 
aux portts de hi ville 
commande des iorces 
pour les affaires de-la- ville 
et absent depuis tant d'anuees 
r.omnumde deux provinces 
les plus belli jueuses : 
contre lui 

les droits des magistrats 
etre changes, 

au-point-que ne soieut pas envoyes 

dans les provinces 

des homines sorlis de la preture 

et du consul at, 

commie to uj ours, 

mais des /io?????u?s eprouves et choisis 
par quelques factieux ; 
contre lui l'excuse de l'age 
ne valoir rien, 

puisque des homines eprouves 
par les guerres precedentes 
sont rappeles 

pour commander des armees : 

a-Pegard-de lui seul 

ce droit n'etre pas observe 

qui a ete donne toujours 

a to us les generaux, 

savoir que, les affaires ay ant ete faites 
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feliciter gestis, aut com honore aliquo, aut certe si no i^ao- 
minia domurn revcrtantur excrcitumque dimittant. @uae 
lamen omnia et so tulisse patienler, et esse laturuni ; neque 
nunc id agere, ut ab ill is abducLum exercitum toneat ipse, 
quod tamen sibi difficile non sit ; sed ne illi habeant, quo con- 
tra seuti possinl. Proinde, ut esset dictum, provinciis exce- 
dercnt exercitum que dimitterent ; si id sit factum, nociturum 
se nemini : banc unam atque exlremam pacis esse condi- 
tionem. 

LXXXVI. Id vera fnilitibus fuit pergralum et jucundum, 
ut ex ipsa significatione potuit cognosci ; ut, qui aliquid victi 
incommodi exspectavissent, ullre premium missionis ferrent. 
Nam, quum de loco et tempore ejus rei controversia inferre- 
tur, el voce et manibus universi ex vallo 7 ubi constitorant, 
significare coeperunt, ut statim dimittorentur, neque omni 
interposita fide firmum esse posse, si in oliud tempus differ- 

qui avaient eu des succes, de rentrer dans Rome avec quelque dis- 
tinction oa du moios sans ignominie, avant cle licencier leur arm£e. 
Tout cola pourtant il 1'avait souffert patiemment et le souffrirait 
encore; maintenaut nieme, il ne pens ait pas a garder pour lui, ce 
qui lui etait facile, l'armee d'Afrauius et de Petreius, mais a leur 
oter Les moyens d'agir contie lui. Qu'ils eussent done, comma on 
1'avait dit } a sortir des Espagnes et a licencier leurs troupes ; en ce 
cas, il ne ferait de mal a personne : c etait la son unique ct dernier 
mot. » 

LXXXVI. Cette conclusion pint beaucoup aux soidats, comme 
on put le voir a leurs demonstrations : en effet, des vaincus qui s'at- 
tendaient a quelquea rnauvais traitements, se trouvaient gratifies de 
leur conge. Aussi, quand on parla de fixer le temps et le lieu du 
licenciement, lis se mi rent tous, du rampart ou ils etaient, a deman- 
der du geste et de la voix qu'il se fit sur-le-champ ; « s'il se diflfe- 
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feliciter, 

revertantur domum 
aut cum aliquo hoiiore, 
aut certe 
sine ignominia, 
dimittantque exercitum. 
Quae omnia tamen 
se et tulisse 
et laturuni esse 
patienter ; 

neque nunc agere id, 
ut ipse teneat 
exercitum 
abductum ab illis, 
quod tamen 
non sit difficile sibi ; 
sed ne illi habeant, 
quo possint uti 
contra se. 

Proinde, ut esset dictum, 
excederent provinciis 
dimitterentqne exercitum : 
si id factum sit, 
senociturum nemini : 
hanc conditioner pacis 
esse unam atque extrem am. 

LXXXVI. Id vero fuit 
pergratum militibus 
ct jucundum, 
ut potuit cognosci 
ex significatione ipsa ; 
ut, qui victi 
exspectavissent 
aliquid incommodi, 
ferrent ultro 
premium missionis. 
Nam, quum controversia 
infer retur de loco 
et tempore ejus rei, 
universi 

et voce et manibus 
coeperunt significare 
ex vallo ubi const iterant, 
ut dimitterentur statim, 
neque esse firmum, 
omni fide interposita, 
si differ retur 



avec bonheur (apres des succes), 
ils retournent a la maison (a Rome) 
ou avec quelque lionneur, 
on du-inoius 
sans ignominie, 

et licencienL ensuite leur -armee. 
Lesquclles eh uses toutes pourtant 
lui et avoir supportecs 
et devoir supporter 
avec-patience ; 

et maintenant ne pas viser a cela, 
que lui-mftmc rctienne 
1 'amide 

en levee acenx-la (Afranias et Petreius} , 

chose qui pourtant 

ne serai t pas difficile a lui ; 

mais qu'ils n'aient pas 

de quoi ils puissent se servir 

centre lui. 

Du-restc, comme il avait ete dit, 

qu'ils sortissent de leurs provinces 

et qu'ils licenciassent leur armee : 

si eel a etait fait, 

lui ne devoir nuire a personne : 

cette condition de paix 

etre la seule et la derniere. 

LXXXVI. Or celafut 
tres-agreable aux soidats 
et recu-avec-joie, 
comme cehi put Stre connu 
par leurs demonstrations memes; 
en-ce-que eux qui vaincus 
avaient attendu 
quelque prejudice, 
remportaient au-contraire 
3a recompense d'un conge. 
Car, comme une discussion 
s'engageait sur le lieu 
et l'epoque de cette chose (du conge), 
tons -ensemble 

et de la voix et des mains (du geste) 

se mirent a faire-signe 

du retrancheraent, ou ils etaient-restes, 

qu'ils fussent liceueies aussitot, 

et la chose n'etre pas sflre, 

mime toute assurance s'interposant, 

si elle etait differee 
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retur. Faucis quum esset in utramque par torn verbis dispula- 
twn, res hue deducitur, ut ii ; qui habeant domicilium aut 
possessiones in Hispania, stalino, reliqui ad Varum flu men 
riimiltantur: ne quid ©is noceatur, neu qnis invitus sacramen- 
tum dicere cogaiur a Caesare, cavetur. 

LXXXVII. Caesar ex eo tempore, durn ad tinmen Varum 
veniatur, se frumentum dalurum pollicelur : addit etiam, ut, 
quid qaisque eorum in hello amiserit, quae sint penes milites 
suos, iis, qui amiserint, restitualur : militibus, oequa facia 
ifistimatione, pecuniam pro iis rebus dissolvit. Ouascumque 
posloa controversias inter se milites habuerunt, sua sponle 
ad Csesarem in jus adierunt. Pctreius alque Afranius, quum 
stipendium ab legionibus paene sedition© facta flagitaretur, 
cujus illi diem nondum venisse dicerent, Caesar ut cognosce- 

rait, cu ne pourraity compter, imalgre toutes les paroles. > Apres une 
eouvte discussion, il fut regie* qu'on licencierait immediaternent ceux 
qui avaient leur domicile ou des biens en Espagne et le reste sur le 
bord da Vni\ On stipula qu'il ne serait fait de mal a pcrsonne et 
qu'on ne forcerait qui que ce fut dc preter serment a Cesar. 

LXXXVII, II prom it de fournir des vivres jusqu'au Varj il fit 
plus : tout ce que cbacun des Afraniens avait perdu pendant la 
campagne, si I'objet se trouvaifc dans les mains de ses soldats, il le 
fit rendre, en le pay ant d' apres une juste estimation. Aussi, dans 
tous les diffe rends qui survinrentensuite entreles pornpeiens ? prirent- 
ils d'eux-memes Cesar pour juge. Les legions d'Afranius et de Pe- 
treius exigeaient leur soldo; 31 y avait presque sedition : les deux 
chefs disaient qu'elle n'etait pas ecbue; iis prierent Cesar de statuer, 
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in aliud tempus. 
Quum disputatum esset 
paucis verbis 
in utramque partem, 
res deducitur hue, 
ut ii, qui babeant 
domicilii urn aut possessiones 
in Hi>pania ? 
dimittantur statim ; 

rnliqui 

ad Hum en Varum : 

cavetur 

ne noceatur 

quid eis. 

neu quis 

cogatur invitus 

a C ses are 

dicere sacramentum. 

LXXXVII. Csesar 
polSicetur 

se daburum frumentum ■ 

ex eo tempore, 

dum veniatur 

ad Hum en Varum : 

addit etiam 

ut quid quisque 

amiserit bello 

eorum quae sint 

penes suos milites, 

restituatur 

iis qui amiserint : 

dissolvit pecuniam 

militibus pro iis rebus, 

sestimatioue aequa facta. 

Controversias 

quascumque milites 

habuerunt inter se postea, 

adierunt sua sponte 

ad Caesar em 

in jus. 

Quum stipendium 

flagitaretur 

ab legionibus 

pajne scdiiione facta, 

cujus 

illi dicerent 

diem venisse nondum, 



a un autre temps. 
Comma on avait discut* 
en peu-de mots 
dans les deux sens, 

1' affaire est ameneela (a cette conclusion ) 
que ceux qui out (avaient) 
leur domicile on des possessions 
en Espagne, 

soient licencics aussitot: 
que les autres le soient 
vers le lie nve du Var : 
on prend-des-prccautions. 
pour qn'ii ne soit nui 
en quoi-que-cc-soit a eux, 
et pour que aucun d'eux 
ne soit force malgre-lui 
par Cesar 

de prononeer le serment militaire. 

LXXXVII. Cesar 
promefc 

lui devoir donner du ble 
depuis ce moment -la, 
jusqu'a ce qu'on vienne 
vers ie fleuve du Var : 
il ajoute encore 
que ce que chacun 
a perdu dans la guerre 
des cboses qui sont 
au-pouvoir-de ses soldats, 
soit restitue 

a ceux qui Z'ont perdu : 

il delivre de Tar gent 

aux soldats pour ces cboses -Hi, 

une estimation equitable en etant faite. 

Quant aux contestations 

que les soldats 

eurent entre eux apres-cela, 

il allerent de leur propre mouvement 

vers Cesar [ti 00 )- 

pour le droit (pour se faire rendre jus- 

Com me la paye 

etait reclames 

par les legions 

presque une sedition etant faite, 
de laquelle paye 
ceux -la (les chefs) disaient 
le jour n'gtre pas venu encore, 
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ret, postulant; eoque ulrique, quod slatuit, contenti fuerunt. 
Parte circiLer tcrtia cxeroilus co biduo dimissa, duas legiones 
suas antecedere, reliquas subsequi jussil, ut non longo inter 
se spalio castra facerent; eique negotio Q. Fufium Calenum 
legatum praeficit. Hoc ejus praescripto ex Ilispania ad Varum 
flumen est iter factum, atque ibi reliqua pars exercitus di- 
missa. 

et chactm fufc satisfait de sa decision. Un tiers environ de cette ar- 
mee ayaut ete deux jours apres licencie sur les lieux, il donna Tor- 
dre a deux legions de raarclier en avant et au rcste de les suivre, de 
maniere a ce que les camps respectifs ne fussent pas eloigned. Le 
lieutenant Q. Fufius Calenus fat charge de dinger la marche, qui se 
fit d'apres ses ordres jusqu'au Var, ou le reste des Pomp&eus fnt 
licencie. 
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Petrel us atque A Irani us, 
postulant, 

ut Csesar cognosceret : 
fuerunt que contend 
utrique 

eo quod statuit. 
Tertia parte circiter 
exercitus 
dimissa eo biduo, 
-jussit duas legiones 
antecedere suas, 
reliquas subsequi. 
ut facerent castra 
spatio non longo inter se ; 
preficitque ei negotio 
Q. Fufium Cab? num. 
legatum. 

Hoc pr«scripio ejus 

iter factum est 

ex Hi s pan i a 

ad flumen Varum, 

atque ibi pars reliqua 

exercitus 

dimissa. 



Pctreius et Afranius 
demandent 

que (Y\sar eomnit deTuffaire : 

et ils in rent contents 

les-ims-et-les-autres 

de ce qu'il decida. 

La troisieme par tie environ 

de Parmee 

ayan l etc licenciee dans ces deux-jours, 

il ordonna deux legions 

marcher en-avant des siennes, 

les autres suivre, 

de-sorte-qu'elles fissent leur camp 

a line distance non longue entre elles ; 

et il prcpose a cette operation 

Q. Fuli us Calenus 

son lieutenant. 

]}'apre$ eet ordre de lui 

la marche se lit 

de l'Espainie 

vers le fleuve du Var, 

et la la partie restante 

de L'armee 

fut licencice. 
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I 

LiticvU. — Cesar, dans c?s lettres, demanduit que Pompee se demit 
de son co mm an dement et promettait d'en faire autant de son cote. 
Sinon, ajoutait-il. il n'oublierait pas ce qui; se devait a lui-meme 
et cc qu'il devait a s:i patrie (Appiea, II, 32), 

Tribunorum plebis . — Cassius et Antoine. 

L. Ltntulus, consul. — Lentulns avail pour collegue C Marcellus, 
Scipio. — Q. Cecillus Metellus Pius, beau-pure de Pom nee. 

21 

In sua 3 provincias. — L'Espagne et l'Afrique. 

fntercedit. — Le droit d'opposition, jus intercessionis, suspendait Pef- 
fet de tout decrct du senat , jusqira ee que le peupie Petit ap- 
prouve. 

Ill 

Gmlurionibvs, — II y avail soixante centurions dans chaquc legion. 
Celui de la premiere centime, qui etait le premier a pros les tri- 
buns, s'appelait primipiluire. Les centurions avaient pour marque 
de Ieur dignite un cep de vigne. 

L. Piso censor, — Beau-pere de Cesar. 

IV 

Catomm vncres inimicttix, — « Caton, pretend an t a la preture, s* etait 
vu prefcrer Vatinius; Cesar Pavait fait en outre eehouer dans la 
demaude du eonsulat, Fannee oil I'obtinrent Marcellus et Sulpi- 
cius. En fin Cesar, pendant sou consulat, ay ant un jour demaude 
V avis de Caton , celui-oi, qui n'approuvait pas le tour que semblait 
prendre la deliberation, usa du droit qu' avaient les senatcurs de 
parler autant de temps qu'il Leur plaisait, meme sur des sujets 
et rangers a la question : i] vonlait ainsi faire perdre le temps de 



NOTES DU PREMIER LIVRE DE LA GUERRE CIVILE* 211 



la seance, qui se serai t terminee sans resultat. Cesar, perdant pa- 
tience, ordonna de saisir Caton et de le conduire en prison. » (Le 
Deist de Botidoux.) 
AflinUcdis. — Pompee avait epouse Julie, fille de Cesar. 

V 

Illi turbuhntissimi tribuni plebis. — Allusion aux Gracques, a 

Saturninus, etc. 

Octavo denique meme. — Lorsqu'ou nommait pour Pannee sui- 
vante les consuls, dont ils pouvaient redouter le> poursuites. 

Biduo comitiali. — Les jours ou se tenaient les cornices, le senat 

ne pouvait pas tenir de seance. 

VI 

In Maurikmiom. — Pour detourner les rois de ce pays du parti de 
Cesar. 

Juba. ■ — Roi de Numidie. 

Philippus. — Philippe etait allie de Cesar, comme ayant epouse La 
mere d'Octave. 

Paludati* — Le paludamenlum etait le grand costume des generaux. 

VII 

Leg thus. — On veut parler ici particulierement des lois agraires. 
Templis,..* occupatis. — Allusion a Tib. Gracchus, qui s'empara 
du Capitol e. 

fsgionu. — La legion compta le plus sou vent 6000 hommes, parta- 
ges en dix cobortes, vingt m an i pules et soixante centuries. On y 
distinguait les hastarii } les principes, les Iriarii et les leviler armati. 

X 

Capuam. — Primitivement occupee par les Etrusques, qui la nom- 
maient Vulturnum, a cause de sa position sur le Vulturne ; vers 
Pun 424 avant J. C, les Samnites s'en emparerent et lui donne- 
rent le nom de Capua. 

Arimino. — Aujourd'kui Rimini, ville des Etats romains. 

XI 

Arretmm . — Ville d'Etrurie; anjourd'bui Arrezzo. 

XII 

fguvhm. — Ville de L'Ombrie; aujourd'hui Eugobio. On y decou- 
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vrit en 1444 plusieurs tables d'airain cbargees descriptions 
etrusquos fort ancien nes } qui sont eonnues sous lenom de Tables 
eugubinex. 

XIII 

Decuriones. - — On ap pel ait ainsi les senateurs des villes munict- 
pales. 

XIV 

Lege Julia. — Loi promulgate par Cesar dans son premier oonsulat. 
Conventus Campani. — II iaut entendre par la les citoyens romains 
vivant a Capoue. 

PriL'fcctura. — On donnait ce nom aux villes d'ltalie qui n'avaient 
pas leurs magihtrats propres, mais oil 1'on envoyait de Rome, 
chaque annee, des prmfecti pour y rendre la justice. 

Alba- — II y avail phisieurs villes de ce nom : il est question ici 
d'Albe, snrnommea Fucentia, a cause du lac Fucin, dont elle etait 
voisine. 

XV 

Aseulum Picenwn. — Aujourd'hui Ascoli, ville de PEtat eccle^iasti- 
que (Marche de FermoJ. 

Luceium Ilirrum. — - « La phipart des editions donnent Ulcillem Bin 
rum ; mais le mot Ulcilles est evldemment oorrompu. Nous avons 
adoptc Luceium avec d'autant plus de confirmee que cet Hirrusest 
tres-probablement le meine que le tribun du peuple C. Luce i us 
Hirrus, qui, Pan 699, proposait de deferer la dictature a Pompee. » 
(Le Deist de Botidoux.) 

Corfmium. — Aujourd'hui San Seri?xo ; jadis capitale des Peligni, 
sur les eonfins du pays des Marses. 

XVI 

Fluminis. — L'Aternus, riviere du Picenum. 

Millia passuum tria. — Pi 6s de cinq kilometres, le mille romain va » 
lant 1472 mfetres. 

XVIII 

Legionis ociavw. — II y a necessairement ici, ou un peu plus loin, 

une erreur de chiffre. 
Suhnonenses, — Sulmo, aujourd'hui Sohn07ia, ville des Peligni, a 

] 6 kilometres S. E. de Orfiniura, dans les montagnes. Pa trie 

d'Ovide. 
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Norico. — Le Norique (aujourd'hui partie de la Raviere, de l'Au~ 
triche et de la Styrie). Les Remains en firent la conquSte sous Au- 
guste. 

XIX 

Pompeius rescripserat. — Cette lettre de Pompee se trouve dans 

Ciceron, lettres a Atticus, VIII. 

XXIII 

Duumvir is. — Les fo actions des duumvirs, dans les villes munici- 
pales, etaient en petit les mgmes que celles des consuls a Rome. 

XXIV 

Luceria. — Ville de l'Apulie, fame use autrefois par la beaute de 
ses lai ties. 

Canusium, — Ville de TApulie (aujourd'hui Canom) y voisine dc Can- 
nes ; elle servitde refuge aux Romains, apres le desastre de Cannes. 

Brundisium, — Aujourd'hui Brindisi^ Brinde^ sur PAdriatique, 
dans le territoire ties Calabri. Patrie de Pacuvius; Virgile y 
mourut. 

Cremona. — Ville sur le P6, a 65 kilometres de Milan. Ratie par 
les Gaulois, elle recnt une colonie romaine Pan 291 av. J. C- 
Octave, pour la punir d'avoir embrasse* le parti d'Antoine, en 
partagea le territoire entre ses veterans. 

XXV 

Dxjrrhachium. — Aujourd'hui Durrazzo, sur FAdriatique, en Illyrie, 
Elle se nommait d'abord Epidamnus. 

XXVI 

Mag him ad se non remitti. — * Une lettre de Cesar aOppius et 

a Cornelius Balbus senible contredire ce passage : La voici telle 
que nous Pa conservee Ciceron (ad Att. IX, 13) : « Je suis arrive 
« devant Brindes, le 7 des ides de mars : j'ai campe sous les mars. 
« Pompee est a Erindes : il m'a envoye Cn. Magi us, au sujet de la 
« paix : j'ai repondu ce que j'ai cru eonvenable.C'est de quoi j'ai 
« voulu vous prevenir aussitot. Quand j'aurai j'espoir de terminer 
« quelque chose, je vous l'ecrirai sur-lc- champ. » Cesar avait done 
vu Magi us. Tout s'eelaircit en di?ant que Magi us etait bien venu 
trouver Cesar pour connaUre ses propositions, mais que Pompee, 
ne les ayant pas goatees, et jugeant que son silence amior.cerait 
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assez qu'ellcs ne lui convenient pas, avait cm inutile d'envoyer 
une seeonde fois Magi us a Cesar, » (Le Deist de Botidoux.) 

Auctore alque cujenle. — Ainsi dans Cornelius Nupos, Attic. Ill, 2 : 

« Hunc actorem auctoremque habebat. » 

XXVIII 

Vallum csecum. ■ — « Cascum vallum dicitur, in quo prasacuti pali 
terra adixi berbis vol frondibus occuluntur. » (Festus.) 

XXIX 

Anni (cm pus. — On etait en hivcr. 

Duos Hitpaniat, — L'Espagne ulterieure et I'Espagne citerieure. 
Altera, — L'Espagne citerieure. 

MaaHmis bcneficHs. — • Allusion a la guerre de Sertorius heureuse- 
ment termitU'C pur Pom pee. 

XXX 

hi Hispaniatn profiscisci constituit, — Ce fut alors que Cesar dit : 
< Qu'il all ait marcher centre uno armen sans general, pour reve- 
nir bientot con t re un general sans armee. » 

XXXI 

Tubero. ■ — Voir Ciceron, pro Ligario, ch. i, 2. 

11% supra demonstravimus. — Voir plus haut, chap, xiij. 

XXXII 

Coach senatu. — Par les soins d'Antoine et de Cassius, tribuns du 
pen pie. 

Eivspectato tempore. — C'est-a dire dix ans apres son premier 

consul at. 

Pristifia consuetudine. — Allusion au droit qu'avaient les senateurs 
de parler de tout ce qu'ils voulaient, et autant qu'il leur plaisait, 
Mvant do donner leur avis nir le sujet en deliberation . (Voir phi* 
haut, la note 1 du iv c chapitre). 

XXXIV 

igtiii. — Igilium (aujourd'hni Giylio), tie de la mer Tyrrhenienne, 

sur les cotes de la Toscane. 
Cosano. — De Cosa, viile de Fancier) ne Etrurie. 
Alb kon. — Peupie de la Gaule, qui fai^ait pnrtie des Ligures Tran- 

salpins et habitait chess les Salluvii dans la 2 e Narbonnaise. 
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XXXV 

Qmndecim prhnos. — Le3 quinzc prjncipaux senateurs de Marseille. 

Le senat de Marseille se composait de six cents citovens. 
Volcarum Arecomicorutn, — Peupie de la Gaule (Narbonnaise l r *), 

cntre les Tectosages et les H'elvinis, occupait les departements du 

Gard, de l'Herault et de 1'Aude; ca pi tale Nemauw (Nimes). 
Ifehiorum. — Ce peupie habitait le pays nomme depuis Vivarais et 

avait pour chef-lieu Alba Helviorum (aujourd'hui Aps, dans PAr- 

deche). 

Violas Gallias aftribuerit. — Ce passage est pen intelligible- Pent- 
ctre faut-il entendre par la que les Gaules une fois vaincues par 
Cesar devinrent un marche ouvert aux habitants de Marseille, ce 
qui accrut leurs revenus dhme maniere considerable. D'autres 
lisent vie los Sallyas. Les Sally ens etaient un peupie voisin de Mar- 
seille. 

XXXVIII 

Demonstration est. — Voir plus haut, ch. xxxiy. 
Castulonensi. — Castulon , ville de la Tarraconaise, aujourd'hni 
Cazorla. 

llerdam. — Aujourd'hui Urida. chef-lieu des Ilergetes, qui habi- 
taient entre 1'Ebre et le Sicoris. 

XXXIX 

Celratie. — Cohortes ainsi nominees de cetra, espece de bouelier 
plus petit que le scutum, et dont se servaient les Africains et ies 
Espagnols. 

XL 

In Sicori. — Aujourd'hni la Se^rre, affluent de 1'Ebre. 
Millia passuum quatuor. — Environ six kilometres. 
Presidio propria. — Le dctaeliement qui accompagnait d'habitude 
les fourragcurs. 

XLI 

Passibus quadringmtis. — Environ GOO metres. 

XLII 

Tn superioribm castris. — C'est a-dire dans le camp de Fabius. 
Voyez plus haut, ch. xli.) 
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XLIII 

Passuum treceniorum. — Environ 450 metres. 

Antesignanos. — An temps tie Cesar, la garde des enseignes ^tait 
confiee aux soldats les plus braves et les plus determines de la le- 
gion. 

XLV 

Passuum quadringmtorum . — Environ 600 metres. 

XLVIII 

Ut supra demonstratum est* — Yoir plus haut, ch. xl et Xi,i, 
Milium Iriginta, — Environ 44 kilometres. 

In herbis. — << Leeon de Scaliger. D'autres lisent in hibernis, et en— 
tendent par ce mot les lieux oil il y avait en des quarters d'faiver, 
dans lesquels on avait emmagasine du ble. Mais ces quartiers 
d'hiver n'auraient pu §tre que ceux d'Atranius, et ce serai t une 
remarque bien oiseuse il Cesar de dire que les Pompeiens n'avaicnt 
pas laisse leurs greniers a sa disposition. » (Le Deist de Botidoux.) 

XLIX 

Loca integra. — C'est-a-dirc on Ton n' avait pas encore en) eve 

les fburragcs. 

LI 

Esc KutenU, — Les Rutenes habitaient la contree qui fut depuis ap- 
pelee le Roncrgue ; leur ville prineipale etait Scgodunuin, aujour- 
d'hui Rodez. 

Pari vet l amine. — C'est-a-dire cavaliers contre cavaliers. 

LII 

Denarios quinquaginta* — A pen piis quarante-nn francs. 

LIT 

Millia patsuum viginti duo, — Environ 33 kilometres. 

LVI 

Bum ksec, etc. — Cesar repreud ici le recit des faits oil il Pa laisse 

au chapitre xxxvj. 
Supra demonstratum est. — Voir plus haut, chapitre xxxiv. 
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LYI1 

Pas tor ?$ indomiti. — Les patres que Domitius avait amenes avec lui 

(V. ch. xxxiv;. 
Fact & sub i to. — Voir ch. XXXTI. 

LX] 

Equitatus. — Pluriel rare. Yoir Salluste, Jug. 46; Florus, III, 11, 
Conquirere adduci. — II faut remarquer ici l'emploi du verbe 

jubere avec un infinitif actif et un infinitif passif dans la meme 

phrase. Ainsi dans Lucain, I, v. §39. 
Millia passuum viginti* — Environ 30 kilometres. 

LXIV 

MilUum sex. — Environ 9 kilometres. 

LXV 

Millibus passuum quinque. — Environ 8 kilometres. 

LXVII 

Tempos quseritur. — Com me s'il y avait de tempore quceritur. 

LXXIII 

Alariarum. — On donnait ce nom aux cohortes des allies, parce 
qu'elles combattaient aux ailes de la legion. 

LXXIV 

Una castra, — De meme unos Sequanos (Cesar, de bello gallico, I, 32), 
et tinis vestimentis (Ciceron, pro Ftmco t xxxis). 

LXXV 

l amiliam. — Ce mot designs tous les domestiques. toutes les per- 
sonnes attachees, a un titre quelconque, a une maison. 

LXXVI 

Prsc tor turn. — La par tie du camp ou se trouvait la tente du general. 

LXXIX 

Pturin. — D'autres, doutant de la latinite de ce mot, au temps de 

Cesar,, lisent plaresque sustinebanL ce qu'ils traduisent par : 

t*t soutenaieni V effort d J un plus grand nombre. 

10 
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LXXX 

Millia..,.. quatuor. — Environ 6 kilometres. 
Animum adverse, — Comoie s'il y avait animad versa. 

LXXXI 

Quae supra sunt demonstrate. — Voir plus baut, cli. lxxii 

LXXXII 

Imped iendec ret. — Sous entendu causa. 

LXXXIII 

Quatemx ex quinque. — C'est-a-dire, en tout, vingt cohorts 

LXXXV 

Suisque inter fectis. — Voir plus haul, ch, i.xxyi, lxxyii. 
Qui egerint, — Voir plus baut, ch. lxxiv. 



